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M. Marchais accentue ses critiques La guérilla au Salvador 
~7u.p.^ contre le chef de l'Etat contrôle désormais 

et les euromissiles ^ j a- j 

Les dirigea»., OfeS UU tlSrS OU DOVS 

pe«ri aanom, Illl n/fauroy mensce de poser la question de confiance ^ ^ 




fNSlK-^ 


LesP.C, 

etIeseuromiMiles 

Les ffingeants aoViSàqaes es- 
irèreat ton jours appurmiiiput 
qu*iiBe Bouvefle et rigomeiBe 
campagne des « monvémontg de 
paix» en Europe occidentale 
parvioite à an der- 

nier moBoent J’înstaBBtiQii, 'qm 
d<dt conunotter en éfccndirc, 
des Petsli^ 2 tt des nnssiles de 
croisi^e. C^st.lViBe des raisons 
de rînqmsse constatée à Gen^ 
Et c*est dus revoir de faire 
tomber cette cmte' maltiosse dn 
KreoGn que lés responsables ! 
américains annon c en t mainte- . 
nant qn’ancn dUdociige. de la I 
nêgocbitioB nVst prpteUe mut 
le début dn d^doicmiéiiL 

U poDvaît parâftre Donnai 
que, dans cette grande épreuve 
de déten^nafion» les forces snr 
I c sqn cU es Moecoa s*était appayé 
dans le passé setaieat appelées 
de nouvera i la rescousse. Mais» 
paradoxalement, la contùtation 
a snrtout été dqima tnns ans le 
fût des pacifistes afluiaiids, 
nêerlandasB» britauiqiMS on 
scandiMv^ des EgUms et des . 
écûf^stes, bemveonp mote des 
deux grands partis rommmiwte s 
ouest-enropéus». qo^ chaena 
po 0 ses propres caispas, se. soat 
tronvês assez bugnient en re» 
trait 

Cette ûtoatimi semblé devoir j 
maintenut être ' véctiQée; A. ' 
Rome» c*est le PX.- ttita ugA 
voit dans la. dédaratk» de 
Gam^vne sor-la séemité-.^und- 
gnire decision id&e^eant- .à 
tontes lés proç|Ag^ q<n. 
sent raffianoe arainmVet'» 
nonce le~ «noovel .âément de 
fracture et de tenûlOD » ' qae 
constitue sefam bd «tfaffirma:- 
tion sûoB laqaûle les mrôsfles 
américaiBs devront être de tmrte 
fkçon déployés».. A Paris» 
c'est là vaste campagne qne 
bnee le P.CF. ponr le «pnpie- 
mqne géant» du 19 jain en fa- 
veur de la paix» et snrtont les 
critiques, înffirectes mais nettes, 
adressées à M. MHtmand hn- 
même. Alors qne M. Mitterrand 
areit-enfûremigtoteenofirec- 
lÎMm dto^ ôfMirions eionqiécsiDes U 
IRrévc^ant un déidûement Smité 
des engins amfa’OTÔBS û en écar- 
tuit le cfaifire oCfideldé'Sn qm 
a la pr^beaice des Amêricauns, 
M. MardaSs, hn» qà*OD u 
revienne an «dêûoiuunt zéro», 
même si Pattitauoorié tiqn eào- 
tuûle mednt u'fût tonte rédae- 
dm correspondante des SS-20. 

An d’aoioè^ieS db- 

lectiqnes» son ndSoînt M. Gro- 
metz, s^étaic attaché tout à la 
fois 1 Jasper la position de 
tab et d «cMqnûdre» cdle 
de Moscon. Mais» depas Wü- 
Damsbnrg, la cutradfetion est 
par trop pattuté» et Ton peut se 

gj «H> prahPm» A» mîa- 

ûles ne sera pu la goutte d*eu 
qui fera déborder le vase de. la 
patience comnmmsteÿ on eneme 
b prendère «conbovre» qne fe 
parttmüre de la dtfR^ coafi- 
tioa constituée B y a deux ans ne 
parvimdre pins à avaler. 

En même ten^s» te PX2. a été 
emporté par son ^an an risque 
d'affaiblir sa position; sa proipo- 
ûtion de fanre paitici^r la 
Erance aux négociations de Ge- 
nève va à reoGontre de-tontes les 
traditioBS ganHistes dont il se 
léclame lû-mênie u partie — 
elle a été rejetée d’emblée par 
les «comparions» As 

général et par la ganebe dn P.& 
Elle ign(H« te préoccupation trte 
génêratemeiit exprbaée de vür 
te force de dissnasten fimnçûse 
exclue dn marchandage, 
{HBSqn’uD D^pMânteur français 
sera encore ûas sramis à b 
|wesûOB soviétiqBe snr ce pobi^ 

Et est vrai que M. André- 
pov n'a j«i«»gb dutandé i b 
France de venir à Genève, il se- 
rait te dermer à sV opposer: te 
Kresdm a tonjours pns sob de 
préciser que sü ne fbrmubit pas 
une telle exbence, ce B*est pas 
qu’il Toidaît exclure b France, 
mftte iK^ SBBjfrfetsent parée que 
Paris te refusait. 


En répomse aux erftîques de- M. Geor^s Mar- 
chais sur les eotielusions. dû sommet de Williams- 
burg et aux dtvergences qui s'expriment à l’inté- 
rieur du parti socialiste sur l'ej^icacité . de la 
politique gouvernementale, Vkâiel Matigpon a fait 
savoir. Jouis soir 2 Juin, que ht. Pierre Mauroy 
n’hésitera pas à « poser te quesü<» de con^nance » 
devant l'Assemblée nationale si' « un doute se crée 
sur Texistenoe de te majorité ». 

Ce rappel à l’ordre du premier ministre 
s*adresse, aussi, au président du groupe socialiste 
de l’Assemblée nathnale, M. Pierre Joxe, qui. tout 
en affirmant dans une interview au Nouvel Obser- 


vateur que «te politiqiie de rigueur peut servir 
llntérét national», souligne en même temps ses 
ctmvergetKes d'analyse avec M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. 

M. Jacques Delors avait répliqué, pour sa part, 
à M. Georges Marchais, qui l’avait mis en cause 
pour ses déclarations sur le sommet de Wîlliams- 
burg : « U arrivera un moment où M. Marchais 
atteindra des limites à ne plus dépasser ». Le secré- 
taire général du P.CF. a répondu au ministre de 
l’économie, sur TF I.ense réclamant de la « démo- 
cratie » qui a-t-il dit, « veut qne l'on puisse 
s'exprimer librement ». 


Le gouve r nement cberûie è bana- 
liser l’wtatioD cui se fait jour tant 
du oùte^du P.CF. que de certaines 
emnposantes du P..S. Aina M. Max 


Gallb, porte-parole du gouverne- 
ment» smtni rfféré aux « cactus » 
évoqub en acm temps par Georges 
Pompidou, lori^ue des critiques 
avaient été émises au sdn de te 
majorité d'alors. 

La miss ên cause de M. Delors 
par M. Marchais, mercredi smr, à 
Ivpr, visaît fBOÎDS, seloa te P.C.F., te 
nûnistre hiHnême que sa déclsûu- 
tion sur « /‘qppnfeniriioR positive et 
l'appui • des partenaires de la 
Fiûnce^à WQüamsbttfgià propos de 
te pûiâqae menée par le gouverne- 
ment. 

Observant que le prétidcmi de te 
Ri^Uiqne nu pas 1ms de 


AUJOURLEJOUR 


ce sommet, le mtendre changement 
dans tes positions américaines en 
matière economique, les commu- 
nistes s’étonnent qne les responsa- 
bles gouvernementaux puissent por- 
ter un jugement positif sur cette 
rencontre. 

M. Marchais a rappelé, jeu^ qne 
M. François Mitterraad a^nit fait, 
avant d'aiter è WiUiamsburg, une 
proportion de conférence monétaire 
internationale, avec laquelle le 
P.C.F. était, au demeurant, 
d'accord. Or, seloa le secrétaire 
général et en dépit du sentiment de 
la délation française, aueno pro- 
grès n'a été fait dans cette direction. 

Les communistes tiennenl donc I 
mettre en évidence que la recherche 
d^iD consensus des partenaires de la 


France à te politique qu'y mène une 
majorité de ^uche ne peut oonsti- 
tuer le critère de la réussite de cette 
politique. 

PATRICK JARREAU. 

[Ure la suite page 9. } 


La situatioa militaire se dégrade rapfdeaieat air Salvador, oà b gué- 
rilla contrôle déjè près du tiers du pays et s’est soUdement ünpbntêe ces 
derniers jours dans te partie orientele, eu occupant le centre de commii- 
mcations de Fannée qui couvrût b régrân. 

M. Reagan, qû vient de relev e r de ses fonctions FambassadeiH' des 
Etats-Unis, mnltipKe lès initiatives pour renforcer le gouvernement et 
Farinée d’un allié vital pour les Etats-Unis, ainsi que pour affaiblir le 
gouvenieinent sandiniste du Nicaragua, son adversûre. Conscient, nêsii- 
mobs, que b guerre du Salvador risque de deveuir in bouiûer, il 
recfaerêbe apparemment la marchandage global en Amérique centrale. 

Durcissement à Washington 

De notre correspondant 


Washington. -- ^po/rr/que de5 qui sont sensibles à différents 
Etats-UrUs en Amérique centrale est niveaux : le remplacement de res- 
inrhongée », répète le président Rca- ponsables, l'accroissejne/it de J'assis- 
gan_ apres chacune de ses nouvelles tance militaire, le développement 
iniiiatives. inchangée peut-être, opérations dandesuiies et les 
mats progressiveraent accentuée. On attaques verbales 
a assisté depuis qudques semaines â , , . . . , 

une esnlaoe et à un durcissement M responsables 

est le moins facile a interpréter. 
~ I M. Thomas Enders, assistant du 

uOmÊM m I I secrétaire d'Etat pour les affaires 

BOUCnSluSSIl mteraméricaînes, va céder sa place à 

r l'ambassadeur au Brésil, M. Lan- 

I13SS0 ghorne Motley. Simple routine, a- 

t-OQ d'abord expliqué. Puis la Mai- 
^ son Blanche a laissé entendre qu’elle 

UQUER PAR ETAPES I n'était pas contente de la maniéré 

TERNATONALE » 

e 18.) Ce serait une divergence sur la 

— — .i méthode, non sur le fond. Mais nul 

1 n'ignore à Washington que ce 
XPNINII^ «dur» arait évolué et penchait de 

* ^ IN lO plyg ^ pim poyr ygg st^ution politi- 

que. U s'éiait heurté aux tenants de 
■ ^ 1 ^ la fermeté : le responsable du 

L|b#l_KiraMn|i#bifa Conseil national de sécurité. M.Wü- 

IIIIJ^d3mIIwW ^bm Clark: l'ambassadrice à 

FONU. M»» Jeane Kirkpairick. et le 

«Ile. erfent « fa„ ei.elkTOm f' 


Un entretien evec M"” Bouchardeau 
su r la chas se 

« LA FRANCE DOIT APPUQUER PAR ÉTAPES 
LA LÉGISUTION INTERNATIONALE t 

(Lire page 18.) 


Quel championnat I On ne 
nous aura mime pas éparffié 
ces duels fratricides qu’trffec- 
tionaent les Fronças. ' 

Il y a les partisans honteux 
du coup droit et ceux qui prô- 
nent le * smash » de la rigueur, 
n y a les «nieôers qm vîeulent 
cogner différemment. Il y a 
ceux gui contestent l’arbitrage 
du Juge de cüiatee de Matigpon. 
H y a le exmram •lift» qui 
attend son heure au fond du 
court et les remplaçants qui 
s’iidiauBiaa. 

De lottre/àcoA ttous sommes 
tranquilles : il y aura au moins 
un socialiste en finale au tour- 
noldeBourg-emiresse. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'^ENGOUEMENT POUR LE TENNtS 

Us marronniers dé Roland-Garros 


Tous les records d'affluence 
auront été battus, cette année, 
aux Intemaiionaux de tennis 
de RolandrGarros. L’engpue- 
ment pour ce spent a débordé 
le carie traditionnel des itti- 
tfés, et eet engouement donne 
lieu lui-mime à des déborde- 
ments où le sport n’est pas le 
seuienfeu. 

• Le Jour des demi-finales dames 
n’est pas un bon Jour. » Prototype de 
la «Dof génération», le petit arna- 
qoetir qui jm^xisait, jeudi, des tic- 
kets au «noir» à Fombre des mai^ 
romtiers en fleurs de Faveniie de te 
Porte-d'Auteuil n’a pas fait de 
boones affaires ce jourjà. 


par ALAIN GIRAUDO Si ïriilSÆ ZtS «‘"n' 


1 Alain 

Peyrefitte 


SE FANEES 




exemplo^^^^ 




**Ls talent de routeur s'y retrouve : ûiopitres f>refe 
qui marient étntitement les Idées et les exmnpies, 
don de le fOnnule, images expressfveSi titres ingé- 
nieux..^ L'auteur du Ma! français n'est pas homme 
ù uffi i m e r smis p r euv e s. L’opposition puisera d 
pbéies mains da ns te rêpartoIrB ainsi mte à sa 
efispo^tfon. La m ol ortté aussi sentit bien inspirée 
de iré Peyrefitte.* 

Ran* RBMND. La Moad» 

"L'acte politique b plus éclatant que ropposition 
(tit engagé depuis sa débâcle. Le princhaerf mérite 
de ce livre ejqtioûf est so sérénité. Les ennemis de 
Peyrefitte ne sont pas des hwnmesr ma'is des Idées." 

AW^earortf SUUM, La Potat 


Depuis de début de la ^nde 
quinzaine du tennis, plus de vingt et 
UQ. mille personnes, en moyenne, ont 
franchi quotidiennement les portes 
du stade Roland-Oarros. soit 9% de 
phis que l’année dernière (pour une 
augmentation de 22% des recettes). 
Mais le jour des dames les entrées 
ont plafaïmé à dix-sept mille. 

Contrairement aux Britanniques, 
qui vouent une admiration sans 
borne au jeu féminin, les Français, 
malgré deux millions de pratiquants 
dont un bon nmnbre de femmes, ne 
mettent pas encore sur un pied 
(F^ab'té Chris Evert-LIqyd et Mats 
Witender. 11 est vrai que lia terre bat- 
tue ne met pas particulièrement en 
valeur te qualité de ces échanges, 
pourtant aussi richement dotés que 
ceux des hommes. I) reste que les 
Internationaux de France sont 
devenus un événement qui fait cou- 
rir tout Paris. 

• Cent sacs une place numérotée 
pour le demî-finele hommes. - 
Notre arnaqueur qui possède trois 
billets de MO F est sâr de les vendre 
à dix fois leur valeur. Les places I 
poitf les quarts de Finale se négo- j 
eiaieot déA è rinq fois leur tarif offl- ' 
Ciel. Trois autres margoulins rôdent | 
dans les parages. • Ce sont les 
mêmes qui opèrent aux abords du 
P<ac des Princes les jours de foot- 
ball », dit un contrôleur de la société 
de surveillance. 

-Il y a dix ans. quand la boxe 
marchait fort avec Boulier et Cohen 
au Palais des sports de ia porte de 
Visantes, il y avait les mêmes pro- 
blèmes, • C'est un professionnel qui 
a filtré les publics des concerts de 
rock, du Cirque de Moscou et des 
j réunions politiques qui parle. Il juge 
la foule qui paste au guichet avec un 
i œil de maquignon. Le rapproche- 
ment entre les passionnés du ring et 
ceux des courts n’est pas dénué de 
fondement. 

Les quelques amateurs éclairés 
qui venaient naguère écouter la 
musique mate tte tziganes de la 
raquette seraient aussi surpris en 
revenant sur les lieux après dix ans 
d'al^nce qu'un banlieusard qui 
aurait laissé un pavillon de meulière 
au tout d'une impasse et retrouve- 
rait une H.L.M. au milieu d'un 
échangeur d'autoroute. 

L'odeur des mer^ez flotte main- 
tenant aux abords de la porte 
d'Auteuii, où la cbaussré est jonchée 
de tonnes de dépliants publicitaires. 
Dans l'enceinte du stade dont le 
ciment armé cinquantenaire a subi 
d'abondantes greffes de béton, le 
jean a supplanté le tweed et la fla- 


de griffe et de gadgets. 


Un marché a eu lieu alws entre la 


Si i'on ne vend guère que des affl- et le département 

ehes. des livres et d« T-shirts à J Etat, On a fan comprendre a 
nntérieur de Roland-Garros. l’aboth W. Oeorge Shullz que sü voulait 
dance des stands de démonstration contrôler la politique cenire- 
de vêtements, de matériel, d'équipe- améncaine - devenue I apanage de 
mont ou de stages sportifs donne à M. Clark - ü devûi se séparer de 
ce rassemblement des allures de M. Enders. Mais rien ne dit que le 
foire avec les établis des cordeuis de secrétaire d’Etat va vraimeni pren- 


raquettes où s’agglutinent les 
enfants fascinés par l’agilité 
manuelle de ces artisans. On fait 
aussi ia queue devant un glacier qui 
propose des sorbets dans des balles 
de plastique qui sont à Roland- 
Garros ce que les fraises à la crème 
sont à Wimbledon. 

ILire la suite page 12. ) 


dre les choses en main et que cela se 
' traduira par une nouvelle znodma- 
tion. 

D'une part, on ignore si M. Shuitz 
' est un modéré ou s’il a les moyens de 
l'être. 

ROBERT SOIE. 

( Lire la suite page 4. f 


« IE5 AFFAIRES HERSANT » ET L! STATUT BE y PRESSE 

L’Élysée 
et les réformes 


Agaçant. Voilà un patron de 
presse qui développe son empire, 
envers et contre tous, qui semble 
considérer la justice et le fisc comme 
des adversaires de faible taille, qui 
méprise la législation — il n'est pas le 
seul, mais lui. il en c rajoute > , — qui 
se moque ouvertement des journa- 
listes et déclare à Grenoble que 
l'absence de grève des journalistes 
du Dauphiné libéré constitue un 
accueil eanthoustaste» ! 

Agaçant... Surtout pour un gou- 
vememMit de gauche que M. Robert 
Hersant et une grande partie des 
journaux qu'il contrôle combat jour 
après jour, colonne après colonne. 
Certains syndicalistes ou militants de 
gauche piaffent : alors quoi, ce 
gouvemement-lâ ne fera rien pour 
rarrèter 7 

Le secrétaire d'État chargé des 
techniques de la communication, 
M. Georges Riioud. espère bien que 
l'exaspération qui commence à tou- 


cher un certain nombre de resportsa- 
bles politiques à propos t das » 
affaires Hersant va enfin lui pemnet- 
tre de débloquer la mise en chantier 
des réformes juridiques et économi- 
que qu'il a annoncées comme c prio- 
ritaires » au début de cette année i/e 
Monde Ai 13 janvier). 

Depuis cette date, on attendait le 
démange d'une concenation avec 
les milieux professionnels, la nomina- 
tion d'un cortseiller d'État, sorte de 
f M. Presse » comme il y a mainte- 
nant un • M. Câbie » . l'ouverture 
d'un débet sur un sujet controvereé. 
Rien, si ce n'est, et c'est beaucoup, 
ia mise au point du dossier et de cer- 
taines propositions de réformes par 
te secrétariat d'Etat et son service 
des études juridiques et techniques 
(S.J.T.I.), que dirige M. Jean-Pierre 
Hoss, 

YVES AGNÈS. 

I Ure la suite page 26. ) 


DEUX ÉLECTIO NS A L'ACAD ÉMIE FRANÇAISE 

e M. Léopold Sedar Senghor, la négritude debout 
e M. Jacques Sousteile, l'ethnologue des Aztèques 
et des Mayas 

(Lire nos articles page 23.) 


f 
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llîoii6e 


Changement social et dynamisme industriel 


Démocratisation 

du 

secteur public 


Le Sénat discutera 


à partir 

de lundi prochain 
du projet de loi 
sur la démocratisation 
du secteur public. 

Pour Pierre Bey, 
les conséquences 
de son application 
pourraient être positives 
à condition 
que Ton ne rogne pas 
sur les nouveaux 
: pouvoirs accordés 
I aux représentants 
des salariés. 

Jean-Paul Bachy voit 
dans ce texte 
le reflet de 
la cohérence entre 
objectifs économiques 
et objectifs sociaux 
des socialistes. 

Mais Marc Blondel 
estime que c^est là 
une dangereuse 
expérience 

de démocratie directe, 

et Yves Durrieu, 

qui élargit son propos 

aux lois Auroux, 

met en garde 

contre la dérive étatique, 

du fait de 

la « surreprésentation » 
des pouvoirs publics. 


C ONTRAIREMENT à ce que cer^ 
tains disent, le monde du tra- 
vail comprend le langage de 
la rigueur et n’entend pas créer a 
priori des difficultés au gouverne- 
ment. Il y a nettement moins de 
conflits sociaux aqjoird’hui que soua 
le septennat de Giscard. Erwora taut- 
U que, sur le long tenne, le monde du 
travail se reconnaisse dans la politi- 
que pratiquée. Il kii faut donc des si- 
gnes tangibles. 

L'un des enjeux de la période ré- 
side dans un autre partage du pou- 
voir. Contrairement à ce qu'affirme la 
^oite. on ne peut espérer une amé- 
lioration de ta productivité, donc de 
la convétitivité des entreprises frarh- 
çaisM, sans une aœodation plus 
étroite de tous les salariés, à com- 
mencer par les ingénieurs, techrv- 
ciens et cadres, à la décision écono- 
mique. Jamais la droite n'a démontré 
comment l’exercice d’un pouvoir pa- 
tronal de c droit cfi\rin b pouvait être 
un gage d’efficacité économique. 
L’exârvle da beaucoup de pays eu- 
ropéens, plus en avance que le nôtre, 
démontre en revanche qu’une recon- 
naissance pleine et entière du syndi- 
calisme comme partenaire et qu’une 
protection meilleure des salariés 
contre les licenciements sont des 
facteur positifs de dyrtamisme mdus- 
triel. Il ne faut donc pas attendre du 
parti socialiste qu'ii accepte je ne 
sais quel marchandage avec ia patro- 
nat ou la droite, pour retarder la mise 
en œuvre des nouveaux droits des 
travaü leurs. 

Comme le disart récemment Jac- 
ques Delors, d^ compromis sont 
inévitables et nécessaires entre 
toutes les forces économiques et so- 
daies. Mais s’il est un poirrt qui n'est 
pas négociable, c’est bien cetuMà. 

Dans le secteur privé, les salariés 
comrxennent qu’il y ait, de ia part 
d’im patronat qui se montre l'un des 
plus traditionalistes de tous les paya 
industriefs, des résistances au chan- 
gement. Ils attendsnt avec d’autant 
dus d’intérêt de la part des entre- 
prises nationalisées qu’elias donnant 
l’exemple du dynamisme et de i'ou- 
verture sociale. 

Faire du secteur pub6c le lieu privL 
légié lie nouvelles formœ de gestion, 
telle est depuis longtemps l’ambition 
des socialistes. Elle s’inscrit dans une 
perspective positive. Sous le poids 
des contraintes tatiltonrws et techno- 
cratique, la droite avait défigwé les 
entreprises publiques et dénatisé 
leur fonctionnerrtent. 

Les socialistes, en associant large- 
ment les travailleurs aux décisions, 
veulent au contraire y faire souffler 
un verrt nouveau. Il s’agit en hût de 
donner au secteur putriic les moyens 
d’une nouvelle dynemiqtie inÂis- 
trielle. Ted est le sens des propos ré- 
cents du président de la Répubfique 
et du ministre de l'industrie, qui sou- 
êgnaiem la nécessté de l’autorKimie 


par JEAN-PAUL BACHY {*) 
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interdiscipUnalre comme H se doit, Joël de Rosnay 
nous mtraîne avec le même bonhw sur les pentes 
de la biologie, de l'informatkiue, de l'énergie. 
Pierre Drouin / Le Monde 


Joël de Romy nous donne une saine leçon de 
tolérance : il montre que l'on peut à ia fois at>que’ 
la modernité avec un wétît d'édoiescent et louer 
la nature avec la conviction d'un $ 9 gs. 

Donêiiique Simonnet / L'Express 


Joël de Rosnay intéresse, passionne, donne à réfléchir. 
Georges Elgozy / Le Figaro 


Un livre captivant et îraxsîf. 
Gérard Mmtti / L'Expansîon 


Seail 


de gestion. Tel est aussi le sens des 
dispoûtions les plus novatrices du 
budget sur la démocratisation du 
secteur public quî vient d'être adopté 
à l’Assembléa natiorale. 

Présence des travailleurs éhis au 
euffrage universel dans les conseiis 
d’ ad m i nêsti'ation aux côtés des lapr^ 
semants de l’Etat et de persorma&tés 
qualifiées, mise en place de consuls 
d'atelier... Cea dispositions qui com- 
plètent tes Icns Auroux d^ en vh 
gueur corrc em ent plusieurs centaines 
d'entreprisas piériiques de taOles très 
ififférerites. 


Un veit BinveaB 


La droite a bien coiripris rimpor^ 
tance de ce projet puisqu’elle veut 
aujourd’hui au Sénat après l’avoir 
fait à l’Assemblée, le combattre pied 
à pied. L’essentiel, cependant se fait 
sur le terrain. Les lenteurs savam- 
ment entr etenues par les c&actio n s 
de certains groupes nationalisés dans 
la mise en oeuvre des lois Auroux vo- 
tées depuis la fin de 1982 et les blo- 
cages dâibérérnsm provoqués par 
certaines hiérarchies laissem mal aih' 
gurer de i’averar. 

Quand la première entreprise 
condamnée pour entrave è l’appUea- 
tion des dispositions des lois Auroux 
est l’une des plus prestigieuses des 
sociétés nationalisées de mars 198^ 
ce n’est pas acceptable. Quand tei 
directeur technique d’une autre 
grande entreprise diffuse è tous ses 
cadres c pour application i w argu- 
mentaire expliquant comment 
contourner la loi sur tes comi^ 
d’entreprise votée, ce n’est pas ac- 
ceptable non plus. 

Ceux qui om peur de la démocrati- 
sation des entrepris^, ceux qui refu- 
sent de voir le syndicalisine et les sa- 
lariés eux-mêmes jouer ptonement 
leur rôle darts la vie économiqua, se 
privent d’isi atout irremplaçable. 

Les propositions du gouvernement 
ne mettem pas en cause le pouvoir 
de direction, elles maintiennent 
Tunité de déchnon. Simfriement. elles 


(*) Secrétaire natioiial du parti ao- 
ciauste, chargé des eatrepriscs. 


Une orientation déterminante 


par PORE BEY (*) 


L *ANCIEN1!^ majorité àvut 
pris un risque important en 
bloquant le rapport Sudrean 
cL contrairement aux fermes pro- 
messes de M. Giscard d’Estaing â 
M. Jean Menu, président de la 
C.G.C., en s'opposant à l'entrée dœ 
cadres dans les conseils des sodé^ 
Ces deux mesures <mt eu des effets 
sensibles, peut-être déterminants, 
sur le résultat des élections de 1981 
tant a été grande la déceptiott de la 
p^ aÿs^te de rencadremenL Ce- 
lui qui s'implique sait que les rap- 
ports sonaux du pays doivent dépas- 
ser les oppositions nées de la lutte 
des classes. 

Les nationalisations, discutables 
en elles-mêmes, ne sont pas la pana- 
cée mais elles existent; elles peu- 
vent amener une évolntion des com- 
portements. Si elles sont bien 
conduites, elles induiront dans Pen- 
semble de réconomie natknale la 
mutation qui s'impose. 

Le législateur ^it jeter des bases 
opérationnelles pertùentes et veiller 
aux protections qui éviteront leur 
eontournemem. La lcri de L94S qui. 
introduisait dans les conseils d'admi- 
nistration, avec v<Mx conôdtative, les 
représentants des trois collèges des 
comités d'entreprise portait de 
belles perq)ective8~. Dans la plupart 
des cû. le patronat a alors évacué 
des cooxOs tout œ qui aurait pu ai- 
der les syndicalistes à se faire une 
.idée plus dure des fondements de la 
politique de l'entreprise. Les 
conseils ne sont qu'une 
mcUe : présideiâ, administrateun, 
syndicalistes, émargent ensemble et 
n'échangent rien. 

Pendant huit ans, j'ai participé 
aux ooaseQs d'une greD(te entre- 
prise. M. Ambroise Roux, présent 
de la C.G.E., renaît sans présider : 
c'était l'Alsthom, elle est de^ue 
Alstbmn-Atlaotique, elle a signé de 
bons et de moins bons accm^ que 
les syndicalistes dénonçaient en 
vain ; cinq pr&idents se sont alors 
succédé mais les conseils restaient 
d’une tranquille sdennité. 


DKlacnes 


Le 20 septembre 1979, quand le 
président déclarait : « La climat so- 
eial de nos usines est calme ». je 
suis iatervenu pour signaler que ce 
n'était qu'apparence : • Monsieur 
Bey n’importunez pas messieurs les 
adm/nistratetirs, vous passerez à 
mon bureau... • Le 26, la grève du 
centenaire se déclenchait è Bellbit. 
Nous étions 8 000, et elle devait du- 
rer deux mois. Au conseil suivant, à 
la date fixée députe longtemps, le 
conseil a bien voulu écauter mes 
commcDtaires «un* autres débats ; 
pourtant cette grève de deux nutis 
n'était ni fortuite ni innocente. 


En d’aubes occasions, H ne fallait 
pas qu’une mince atidace pour bc»- 
ver ks interdictions oraks et écrites 
du présâdent, pour attirer, parfois 
avec SUCCÈS et quelques retours de 
bâton, l'attention du tout’^puissant et 
redouté fwésident Ambroise Roux. 

Le conrocatement de l'eneadre- 
ment C.G.C. dans la grève du cente- 
naire d'Alsthom me vaut d'être au 
conseil de la C.GJE. nationalisée. 

Le fonctionnement du conseD de 
la C.GÆ. n'est pas {deinement satis- 
faisant n sera amâiœé si la loi de 
démocratisation comble tes lacnnes 
dn statut provismre. Le résultat 
pourrai atteindre nn niveau assez 
positif jxnir induire dans les sociétés 
de droit privé un goût de renouveau 
qui n'a que tardé. 

Cest an nom de l'efficacité indns- 
trielle que le gonverneineat a de- 
mandé d'^uster le seiüi d'applica- 
tion de la k£ y eroiyait, cet 
aigumem devrait jostifîer l'invene. 
L’entrée des «ywËcalistes dans les 
conseils a deux buts : c'est pour les 
salariés un peu de contre-pouvoir ri^ 
gulateur face à ceux qui décident ; 
c'est pour les syndic^istes l'impé- 
rieuse nécestité de d^asser la re- 
vendication pour apprendre ia parti- 
cipation et toutes ses implications. 
Ce n'est un hixe cofttenx, c'est 
nn inv estis s e ment social rentable, 
s'il est aména^ convenaUemenL' 
Bien sûr, le temps à allouer aux ad- 
ministrateurs «MlariéB eSt à 
suivant l’étendue de leur représenta- 
tion. 

On a pu lire appraximativement : 
« Le gouvememeiit serait hoMile 
aux déplacements des administra 
leurs salariés dans les établissements 
du groupe d’entreprise qu’fls rêi^ 
sentent. » Pourquoi ? Les nationli- 
sations ont coûté cher aux finances 
publiques. Je suppose que le gouvet^ 
nement y croit encore. La vocation 
admise des admînistrateiirs salariés 
est de rametier an consril des avis 
déduits de l'appréciatk» de ceux 
qni idvent les ofieotations du eoBseO. 
Ds doivent pouvoir crninaStre, c'est- 
à-<tire avoir la possibilité de vUher, 
sans s'immiscer dans la gestion, 
d’autres que eau x où 

9s travaillent. Les réalités rocio- 
industrielles doivent alimenter les 
débats du.conseil, il ne fbnt pas en- 
traver les pmteurs du concret. 

L'avenir des relations sociales 
dans les entreprises du secteur pu- 
blic va d^iendre du niveau de la 
considération accordée è ceux qui 
représeateot le peisonnel dans les 
conseils. Comment croire à une 
saine évolution en aval sL an som- 
met, les dispositions ne sont pas 
prises pour us mieux aeteadu et n^ 
cessaire? 


Utopie ou leurre ? 


prennent acta que la démoca aüe 
s’est généiafisée, que les travailteurs 
ont évolué et qus l'entreprise ne peut 
pas, sans sa priver elkmâma d'une 
source de progrès et de dynami sm e, 
rester è l’écart de ce mouvement: 
Nous, sodalistes, pensons qu’H y a, 
en effet une autre légitimité ! Les 
trav^leurs, par leur qualification et 
leurs efforts quotidims, créent la ri- 
chesse. Leur présence, leur dévoua 
ment et leu* conscience professton- 
neJie font qu'une entreprise est 
prospère ou. ne l’est pas. Qu’Us 
soient totatement privés du pouvoir 
de décider relève d'un posndat ana- 
chrorèque. 

Le gouvernement veut que las sa- 
lariés accèdent è une nouvelle 
eonsoenee de leur rôle et de leur 
force dans l'entreprise. If n'est pas 
acceptsMe, pour des rniaortt d’équili- 
bre social mais aussi de développe- 
mem écorxxnique, qu'une part crois- 
sante des sala^ vivent en état de 
sécession intellectuelle par rapport à 
leur travail ; qu'ês soient réduits au 
isng d'exécutants afors que; an ex- 
primant leur expérience du travail, en 
utilisant leurs connaissances 
concrètes sur la production, en déve- 
loppant lew imaÿtmtion, ils peuveirt 
provoquer des progrès de producti- ' 
vité, imaÿner de nouveaux prodists 
ou encore efiminuer la fatigue aceth- ' 
mutée... 

Ubérer Unitiative au profil des tra- 
vaiileuR, partager avec eux les infor- 
mations incfi^iensablss sur les déci- 
sions économiques qiû engagent 
l’avenir de l’entrepr^. apperelt 
comme une nécessite tout è fait lé^ 
time. Loin d’être aberrartte sur le 
plan économique, cette per s pe cti ve 
est im gage de meilleure effic a c i té. 

La droite a toujours prétendu qu'il 
y avait contradieiion en tre la démo- 
cratisation du pouvoir économique et 
l'efficaeiié de la gestion. Cest l'In- 
verse qu est vrai. Mobiliser les éner^ 
gies de mus les sériés est, en effet, 
Pune des dés de la c on ip éti ti wté, 
donc du redressement irulustrieL 
C'est erMore tdus vrai des entreprises 
pubGques qus des autres, compte 
tenu de leur pcMds sur le plan indufr- 
trid. 

La cohérence est pnribnda de ce 
point de vue entre las objec^ éco- 
nomiques et les objectifs soctauoc des 
socialistes. 


par MARC BLONDEL (*) 


E pnâet de Im relatif à la «dé- 
moeiatisatioa do secteur po- 


Lm biic» a fait l'objet de ra- 
sieurs consaJtations , des 
oisamsations syndicales depnis dix- 
biStmois. 

Lors de celles-d, comme lœs des 
auditions au Paxtement, de Pavis du 
Conseil écmioimqae et soda! ou en- 


core an Haut Conseil du secteur im- 
blic, la C.G.T.-F.O. a fait oomuotre 
ses observatims. Et 3 faut constater 
que sur l'e s se ati el, sauf sur le droSs 
d'expression peditique à nntérieur 
de rentieprise, nous n’avons pas été 
puisque le texte est resté 
identique quant an fond, fond qui 
touche à la conce p tion même de la 
démocratisation. En principe, nne 
telle notion devrait être natteuse 
aux ordlles des synÆcalïstes. Alors, 
pourquoi nos réserves ? 

Ftw se pas être rictime de ndéo- 
logie, qui est courante en ce do- 
maine, les choses méritent d'être 
bien précisées. Dans les faits, le 
texte entend faôliter l'accession de 
certains travailleais anz postes de 
responsabilhé. Un tiers on consdl 
sera élu, mais, en coroDûre, toute 
possîtéfité de r e w é sen tation des in- 
térêts des travuDeurs dans l'entre- 
prise sera retirée. Sous prétexte de 
oémocretisation, on sup pr im e donc 
on droit à oeitaÎBS salaries. 

A partir de ce moment, £re que 
les aaministrateois se ron t à ^anté 
est une con tr evérité, qni s'amrôiifîe 
dn fait de ia part DntDeriqBe (deux 
tiers étant déugnfo par le gouvenie- 
meot), et Pélrôtion ne poniet {dns 
le concrêle ^yndicaL mais ouvre la 
vetie aux excès naturels Ion de la 
propa^nde pour obtenir vtdx. 

Tjieser crûrc que les administr a- 
teurs ainsi élus pourront' modifier la 
politique de gestion de rentnmise 
tient de i^ltopie ou dn leurre. Tout 
an pins 3s seront eantioo des déâ- 
âons prises et très rapidement les 
contradictions apparaîtront 

Cet élémeait pread encore pins de 
signîficatiOD loi^u'on sah que œr- 
taï Q ftj f organisations syndicales sont 
avant tout une coumue de taosuns- 
si(m ou un qmdicat-parti. 


à laqndle nous sommes attachés à 
Parce ouvrifae. E alsgit eu effet de 
mettre en.^aee des mécanismes vi- 
sant & lelégw les otganisatians syn- 
dicales as second {dn en les déssi- 
sissanc de certaines fonctions, à 
cherobér à les mett re en cq> p o siti o n 
en les plagam en situatiou potrâ- 
tieSe de oôofHt avec un .satané ad- 
mtmstiatear on un oenseS d*at6liGr, 
voire anssi i ks ccuit-drcuiter en 
csîsos de niEQOSribniCé de réaJisa- 
tku d'une amehé syndicale, de type 
^yndicat-pseti, à laqneUe certains 
leveut 

Notons aussi, et c'est là une 


oontradictk» aégnifieative, que ce 
texte, prâpant la démoentie directe, 
est soumis an Pariemeiti, dont ks 
Sns ont démoaatiqoenient nn poo- 
vmr de dêlégmian.. Alors, quand on 
parle d'avancée soekk d em oerati- 
qne, nous pracestoBS. . 

Mais encore, et snrtoat k projet 
n’est pas ressenti eorame ane re ven- 
dieation par les travaUienrs 
ooncanés. 


GoBtraie annie 


Le texte prévoit eu outre, ta créa- 
tif de consmls d'atélîer dans les- 


quels les salaries « s expriment dans 
tous les domaines interessam la vie 
de râtelier ou du bureau », 

Il est finalement clair que la 
ctmceptkm qui sons^mid ce projet 
est la démocratie directe, par oppo- 
sition à la démocratie par oâégaÆiao 


Rappelons, en eDet que les sala- 
riés sont avant tou attachés à des 
garanties, que d*fdlktifs l'expc^ des 
inoti& dré KÛ de natioaaüsation da 
«myecneiDeat Léon Bhun avait in- 
tiluBés et dont la CG.T.-F.O. s'esi 
faite k portfrparole en réclamant, 
as nom des travaiUenn, le maintien 
des costests ocdkctifs et de l’emploi. 
Et à, sur k premier ptunt, noos 
avons obtenu satisfaebon, en cor e 
qn^ u*y ait ^lèic de graia a moudre 
acnidkment, sor le second, force 
est de constater qae toutes ks entre- 
prises indnstridles nationalisées en 
1982 ont, sans exception,, allégé 
knrs ^eétils. Fiches anx orientar 
tioas ck la vieSle C.G.T. — que F.O. 
peipétne, - selon ksqudks Téman- 
câpation et la défense des travail- 
leuxs passem par k omtrlUe ouvrier 
et ooB rmtê^ûoa, noos avons ex^ 
pliqoé tout <»la à qui de droit «n ci- 
tant parfetis les cxpérknces rSnsties 
des anckanes nationalisées. 

Défendre les intérêts quantitatifs 
des salariés serait-U une chose ai^ 
chalque en période de dÜTîcultés 
éotmonnques? Nous ne le pensons 
pas. ne senît-Ge. d'ailleurs, que 
parce que les défenseurs privUé^és 
ou qisuitatif ont des racines amé- 
rienres à la révolution indnstiidle. 


> Secrétaire confédéral de la 
r.-F.a 


Gare à l'étatisation ! 


par YVES DURRIEU (*) 


t”) Administra leur génère! de fat 
Compagnie générale d’électricité 
(CG.E.). 


L es prqiets sur k pouvttir des 
travameuis dans Tentreprîse 
ne contentent personne. 
Pourtant ces kns, tout en permettant 
: nne avancée au (rian sodaL ne justi- 
fient pas les attaques l^stériques du 
patronaL Elles assurent la reprfoen- 
tatioo syndicale dans l'entnÿrise, 
tout en propœant, à terme, nn droit 
d'esqnerêion individuel des . travail- 
leurs. Elks favorisent certaines ini- 
tiatives du personnel en matière de 
sécurité dans k travaS et rôident 
oUigatoires des rendex-vous entre 
direction et salariés de l’entreprit 
en particulier ppor les disca»oiis 
salariales. Ce qni ne fait que coÔEr- 
mer les pratiques les pins courantes 
des pays occidentaux, y ernupris la 
France ; U n'y a que quelques 
grandes firmes (Citroën, Simea, 
etc.) qui contoonient ces r^es en 
utilhant leur syndicat bidon, et nne 
bonne partie des P-M,Frt qui évitent 
toute implantation syn^cak. Cest à 
elks que ks fms Auroux s’adressent, 
sam remettre en cause « k pouvoir 
patroi^ «. Mais oe3es^ ne change 
root rien ni dans ks entreprises pri- 
vées modernes ni dans k secteur pn- 
bUc. 

Or k gros ]Moblème auquel se 
henite anx plans éoÔKXttique et aiy 
<01 k gouvernement, c'est l’ntüisa- 
tiou raoonndk d’un secteur public 
grandissant dans une écoaomie 
mixte, encore soumise en majorité à 
la kgique du pioBt priwL 
Du temps de Giscard, on avait 
tendance à exrioher k secteur po- 
Uic à la manière dn secteur pn^ 
c'est-4-dire à hiî Imposer des critères 
de gestion finaiieiers à court terme. 
Et pourtant, -<ni n’a pu nkr, même 
dans ce coutexte hostue, ks réussites 
économiques d’un cmtam nombre de 
ces entiepriMS : pour la rrôbeiclie 
des débouchés, en France et à 
Pétranger (voir Renault et la 
SNIAS) : pour k perfeetionnemem 
terimQkgiqse et ks approvîsimiiie- 
mnts en matières p re mières (vœr 
E.D.F. et G J> j.) ; pour la recber- 
ehe de mefllems matériels (vw 

Le rôle dn secteur public éjarsi 
ddt, désormais, contister à favoriser 
la rejance écoooamque, 0èce à une 
politique judirieuse duvestisse- 
menfs qui tienne compte de la pei^' 
méabOné des mârcfaœ. "m»* aneai 
permette aux e n trepri ses de pousser 
avec une volonté délibérée kurs 
avutages sur ces marchés (en parti- 
culier sur le marebé français).. Pour 
mener oe^ politique tout à k. fois 
<VpOftuniste et volontariste. Q faut 
respecter la logique propre de ces 
entreprises et wync haïr autonomie, 
d ans le^ cadre du Plan quî tolérera, 
nmtiative en matière de recherdie 
de marebés, de choix des produits et 
de fixation des prix. 


Gomment rendre antonome une 
e ntr eprise publique sans donner da- 
vsntt» de pouvoirs à ses tnvail- 
lenis ? Stnoa, ou favorise une caste 
de tedmocrates (énarques ou au- 
tres), qne ce smeot ceux qui ont 
«pûtouflé» dans ces entreprises, 
on ceux qui ne l’ont pas encore fût 
et qui i^Mnt dans ks imaiscéres. 
An contraire, la remise du pouvoir 
des entreprises publiques entre ks 
mains des travaiikuis permet à cba- 
enn, de l'ouvrier au cadre, en pas- 
sant par les teehoicîeas et la maî- 
trise, de faire kws suggestions et 
tTarbitTer kurs différends par la 
voie la plus démocratique, l'él^on. 
Ckst ainsi qu'on réaSsera la paix so- 

Æiê - * * - - ■ - - 


ciak et qu'on évitera l'étatisabOD, en 
faisant du secteur oublie rélément 


faisant du secteur public râéineiit 
pSote de réocMiomie mivre. 

Enfm, en cette pérkde d’austé- 
rité, 3 serut bon que ks travailleurs 
décident enx-metnes de la part 
omsacrée à leur pouvoir d*achû et 
de crik revenant aux investisso* 
ment& afin qu’ils fassent l'apinentis- 
sage de leurs resp ftw M hnîtj^ Or la 
grosse lacune de la politique acbâtile 
du gouverneiiient est de ne pas sa- 
voir utiliser k secteur public dans k 
cadre de e^se éoanonue mûrie qu's 
veut créer. 

En ce qni omeerne prédsément 
les droits des travûUeurs «iâttfe kor 
«ttreteise, les articles 8 et 9 de la loi 
du 2 lévrier 1982 sur ks nouvelles 


ks tendances ^tiques ; deux mts 

des gOnrofls d*fl fiminî«tratïiy^ déÔ- 

gaéspar^tat, un tiers représentant 
ks tnva3Iears. Et eda pour deux 

La thèse selon laqudk k gecteur 
- pu Mic n e doit pas précéder, Haw» le 
pre^rès sociaL k secteur privé est 
dangereuse, car, au contraire, k sec- 
teur public devrait serrir à démon- 
trer qu'une pditique sodale d'avant- 
garde, loin de péaaUser la hwnwg 
marche - d'une entreprise, assoie la 
paix socàak d favmse per iâ même 
une me i lle i ir e renmhnftg. Or c'est 
cette thèse n^ative quant an se^ 
leur mblie qui ' semble l'emporter 
actudkmeDt, quand on qne 

k Im sur Tes (uoits des travaHleurs 
dans ks entreprises publiques (aiH 
ciemies et nouvelles) a pris du r^ 
krd, et surtout qu’dlé sembk vidée 
de ses disposîtioes ks plus incéres- 
santes.’ 

D est donc à cretudre que k sec- 
teur puboc n’ëchaïqie pas a Fétatisa- 
tum, qui a fait fiaBco partout dais le 
m o p c^ et quH ne remplisse pas sa 
RMsetioa d'entraSnenient auiH^ du 


P^tRreat privé, qui, sans aller 
jusqnu emprunter ks pratiques au- 


' méthodes e’en 


(^ PrésideQt'de Sbeislisaie et Aui> 
gesnob 


oo 


f î * ^ 




Stfc: 


.. ^ - 


■tS. 





••"LE MONDÉ - Samedi 4 juin 1983 - Page 3 


S > 


v.r’S^Of 

er> .; 




K-'.l- 


■ ’’’ 


'■ .' 



tctÿf»-.-'. 

■ .5*rv.--f ^ 

■r-mifitA -s^x i 
■r-nmipf <■' - 

• « ri : 

: «eèSi-wri; 

. fs 4.. V.- 

JP*CI^ .v»;.r 

■'• •«eY.-'-i-.: 

. ; îfcJticVîT,-. ,• 

• ■.«T...V 

- • ï'î;. r- 

:■ fer «f'iTC’ 
•,>leia»-*e •-:* > 

. ;,; ïiKF'SÏÏ'Tt ■ 

Z- 

■ -iMin i/tt 

- .-«f «:•? ■ •*. 

• v.WR-'Sür: i-, 

V 'i:;:- 

. ;. ifÊÊ: Wr.i.-.<'. 

••kâü'5p<f ' '■ 

:...'•». â7 •: 

W^> i.. 

'■■.jftt' î- 

« .'5 


lilisatfon 


fc-'' 

t '■ 

fl, - et .“/a 'f* '• 

•% sr:*;' .•• 




DIPLOMATIE 


SELON M. WEINBERGER 


L'U.R.S.$. dispose depuis iongtemps 
d'engins nuciéaires en Europe de l'Est 


Le groepe psi faweet aire de parti socûd- 
d&mocr^ de ILFjL. a'tttMi.nw4essloB Ws clos, 
■wrcredi 2 jute, sans se piénoMer à ce stade sur la 
potitioaftprcnÂreiprbpMdnd^iiideiMatdesns- 
siles anëricatas» noos inidHiae notre oorrc^MidaBt à 
Bonn AlaîD OÉassnt. En mênK temps, Poigaidsation 
syndicale D.G.B. a ëeaitS ndfe d*iiie grère g£n£rale 
lisaid i fmpfrfcrr Je dêpIoieMsnt, cMnme le léda- 
■tait M. Lafentaine et d’antres radkan da S.PJ>., 
et fiût savoir ^l’aile r es pect e r ait la dkisioD tta pom^ 
mit tfgHîna' 

• A MOSCOU, M. Andrapov a reça, jeadl, 
M. and es einheaindnir des Etats-Uins 


Bruxelles. — Râmts pendant deux 
jours au son du conûtC des'plûs de 
4^eme de TOTAN, lés nûuistres de 
la dèfmse du commandement int^ 
gié de FaDiaDce atlantique ont salué 
les résoltttiiMS de ^raiîanisburg, en 
SC rëjonistaitt que 1er Japon^ soient 
plus ou mdns diiBctement associés 
aujourdliin à une . ^.défense gf^ 
btûe •. Enoore mtsls prédsfi qull 
œ saurait être question d’étendre te 
territoîFe coavert par l’OTAN, 
même , si cbacun. des membres est 
invité à so meuir ^ en cas de b^mu* 
les forces {Tintervention des Etats- 
Unis s u sceptibles d’entrer en action 
an-delâ du p^imètre atlantique, lis 
ont r^rette le récent vote du Parie- 
ment souhattaiit que l’on 


De notre correspondant 

ajourne la mise en place des nou- 
velles annes de rOTAN. Le repré- 
sentant daiiftig a cependant fait 
savoir que son gouvememeat reste 


CO U JtS&» et son ^oose pour un eatretics de plus 
facar& Le secrânire gënêni du P.C soviétiqiie 
O saisi cette occatiM d^ntdm* les Etata-Uub à la 
Mmû^ntiao récîproqae», eeOe-ci devaat être «la 
base des efforts ooawHBB visant a trouver des 
matpelkiaeBt nùe^tables afia d*ên(cr 
rbr^pansAte », annonce Fageiice Tass. 

• A PARIS, gtric|i^*rM>ie, apAassadcaf des 
Etnts-Ums à fONU, a été reçne par M. Mitterraad 
jeuÆ ipefîa- Interrogée pea apsés par Ëurape 1, elle a 
«atw» connue « tant à Ait raisoniisbfe et Meaveaue » 
la poÉ^ du présidait français sar la problèiiie ds$ 
gi ro iufrwiles 

dispose de missiles nucléaires eu 


faire savoir qu'l son avis • os oæ 
peut dire le Farlemait de Copenha- 
gue n‘a pas beaucoup d'impor- 
iaaee ». 

Comme un de ses OQUaboratenrs, 
M. Perle, l’avait indiq|^ non ofR- 
d^ment à la pitaie , NL Wdnber- 
ger, ministre américain de la 
défense, a eoaftmé que 1*U.R.S.S. 


M. Marchais rectifie et récidive 


.T'*"-- 


■■ ‘i*,- P*-'».-'- 


M. Marcfaaû, dans nn cdmnum- 
qué de son seoAariât pabGé ce ven- 
dreiU 3 juin dans rHvmatdté, tout 
en admettant implicitement qu*D 
nous avait attribué à iort des propos 
tonis par le préridcDt de la R^bU- 
qne. n’en lât^ pas moins une 
cootrevérité. Le seerétmre généra] 
du P.CJF., qui, sur ce pdnt précis^ 
noos avait tçaité de •faussaire • an 
cours d’une réunion meroredi, à 
Iviy, a d’aiUeufs r^iété cote cootro- 
vérité, jeudi, smlTl. De son côté, 
le sénateur de Paris, M. BoncheiQr, a 
dédaré an coms du dâmt de politi- 
que étrangère de jeuÆ : « Les atta- 
ques anticommumstes A ptésidaa 
Ltcamtet slnspÈreat (^} d’un süli- 
de pubüê Uer dans le Mcade.pur 
M. Delarue, que C e é f g ea Màfduds 
a pu qualifier de faussaire.» 

Sekm M. Mardiais, à Iviy, noua 
arions dt que la dédaratiou de Wïl- 
üamsbnrg « épouse tris exacte- 
ment » ce qu’avait dit en janvier 
ht Mitterrand devam k Bundestag; 
Or ces paroles sont de M. ftGtter- 
land Imméme «i*™» sa ccaiféreDoe 
de presse de InndL Le secnkaiiat de 
l’Humamti le reconnaît ce ven- 
dredi, en citant on passage de notre 
mkf! au pdnt (le Jdonde daté du 
3 juio), mais n’en réaifiime w 
yMMiM Tn w B tm gèf ement que saOR 
nous la déclaïution de Wmîamriwig 
est le « /’Q'Ztr eced » du dkooms du 

Bundestag. 

A quoi lime cette poléntiqne? 
M. Marchais prétend qu’entre Je dis- 
cours dn Bundestag et la déclaraiîon 
de WiUiaaisbiug, M. Mhteneand a 
changé d’avis. Msùs ne voulant pa^ 
du mmiis an début, car il a d^uk 
prédsé sou attaque, s’en prendre di- 
rectement au piéadent de la Ri^ni- 
blique, c’est le Monde qu'il a qnafi- 
né de •faussaire • pour ses 
dtatiaos de fidL hCtterrasd. 

Cette pdénuqoe est révélatrice 
dm inocédés de M. Marchais, mak. 
sur te foudi, la rffércDce an discours 
du Bundestag n'est pas l'essen- 
tiel (1). L'essentiel ^est que, à 'W3- 
fianeburg. M. . KGtterrand, Reagan 
et qntiques antres ont estimé quH 
fallait se m e t tre «fbecord avec tes 
Soriétiques sur un certain ocmibre 
d’enrontisriks amérîcanis et soviéti- 
ques. C’est un objectif auquel 
M. Mttterrand «rtenr essanieUe- 
mmr », comme il Pa dit encore lundi 

RiSCHHIDT 

CHEZIVLlIffrTEIffiAND 

ALATCHE 

Soushms (Landes). •* M.NBttei^ 
rand et l’esc-duscelier d*AllemagDe 
fédérale. M. Schmidt, à privé, 
séjournent, depuis jeudi 2 jitin, dans 
la résidence du préadeat à Laxehe. 

M. qui est accompagné de 

quelques eoUàDOtatenrs, dewraiu se- 
h» les premières nxUcatkms, quit^ 
v en d redi dans l’aprèamidi. 
11 avait séjomné à titre privé à 
T voi<à un peu plus d^ an. 
L’ancien ehancdier a rencontré lé- 
cemme&t M Giscard d’Estaing. B a 
fait, par aülears, des commentaires 
î nffldfi sur Je sommet de WiP 
iiaiDsburg, contestant notamment^ la 
trop grande prése n ce des m édto 
Aipg œ type de rencontres^ entre 
chefr d’Etat pour lesqu^te il sng* 
gère qa’eUes fieu sbt noe île ou 

SBTBnbatauu 


à WilGamsbafg.*Ccst ce qu’a atta- 
qué te P.C. A»«i« son eMnnnm/p tS àt 
manU amr, soulignant sa préférence 
pour la stdiitk» de M. Andropov: 
pas • Â nouveaux udssiles en Eu- 
rope»^ en dair: pas de misâtes 
amériemns. 

Ce qui a pîqoé an vif M. Mar^ 
ehak, c’est que nous ayons soufigué 
que Je conuniuuqoé du P.C. de 
mardi visait peraouDeOanetit le pré- 
adeut de la Répubtique. 

MAURICE DELARUE. 


(1) Le 20 jsB vkf devant le Bmides- 
tag, M. Mbréresad avait dédaré qae 
« er que t'en tqipeUe eommuniment ta 
doÊÜde didsian /,£.> prévopdt d’emà- 
mBrunenigpdation f—J domdipendra 
te tdveau de dSpUamum des nouveaux 
missiles MJHÙ lê alm, à perdr de déeem- 
ère 1983 ». Il avvi ajouté plus loin : 
' « C'est pourquoi ta détemânattam oom- 
mune ^membres de t’idtancea/teiBi- 
que et leur soHdarité daivait Ure eid- 
rement confirmées pour que le 
négociation aboutisse » aboutisse, 
condition aieessoire à ia nom- 
4mtaltatiam des armes primes par la 
double décision de décembre 1979, • 


des avions porteurs d armes 
nudéaires, et tout cela serait « très 
largement connu • aux Etats-Unis. 
Rappelam les récentes dédarations 
du uemiin fusant savoir que, ri les 
Oceidentaïuc déployaient leurs 
PenluDg-I et leurs misdles de erd- 
aière. l’U.R.S.S. se verrait 
contrainte d’installer des armes ana- 
logues en Europe orientale, 
M. Weinberger a a/Tîrmé que les 
SoWétiques menaceraient raie de 
• faire ce qu'ils Ota déjà fait ». 

Le ministre amériemn a é^ toute- 
fois évasif sur le nombre de ces 
fusées soviétiques en Europe orimi- 
tale on sur leurs emplacements. 
Selon lui, le terme de « rteiiome^ 
fHMT • serait tout à fait inapproprié. 
Les fusées en question mit, en effet, 
l’avantage d’être mobiles. Elles 
poorraicDt, en quelqaes heures, 
« entrer et sortir • d’un pays de 
I’Esl Aussi secait-fl împoôîûe de 
les « localiser • d’une façon pensa- 
neate. 

Le mimstre de la défense a fait 
preuve dlu peu plus d’embarras 
encore ipropos des négocia t ions de 
Genève, u avait cm bon de dire que, 
si on n^pde un accord awc les 
Soviétiques limitant, par exemple, 
les fusées d’une portée de S ÛÛO kUo- 
fflêtres, te Kremlin s’empresserait 
alors de produire des «igins d’une 
portée de 4 9M kilomètres, ^usi ia 
question lui a-t-elle été posée de 
savmr quelle pmée üimte a été 
fixée pour les eagins dtmt ü est ques- 
tion è Genève. Toutes les armes dif- 
férentes des SS-20, mak d'une r^î- 
caeité assez proche, sont-elles, 
désenntes, incluses dans les négocia- 
tioasaméricanasoviéiiques 1 

La réponse de M. Weinberger a 
été pour le mmos dénuitante : ü ne 
sait pas à une limite précise tou- 
chant la portée des euromissiles a 
étéfîxéeL 

JEANWETZ. 


AU SÉNAT 

L'opposition est satisfaite de la fermeté de l'Occident 
face aux menaces soviétiques 


L’aetnaUté a donê aiatiëre au débat qm a suivi 
jeudi 2 juîB an Sénat œ dédantion du gouverae- 
meot sur la pofitique étrangère. La |rtus grande par^ 
tie des quelque hiât heures qu’a duré la dkcnmioa a 
été eoBMcrée à la rencontre de WBfiainsbnrg et à h 
préparatîM du prochain sommrt eu rop ée n de Sm»- 
garL 

L^apprédatinn eritiqne portée par le P.CF. sur 
la déclaration finate des Se^ rappelée par M. Bon- 
ebeay, a pen nk à M. Lecanuet dlllustrer une non- 
velte fok sa théorie sur l*lnconipotibillté des thèses 
intereationaies des sodafistes et des oomimiiiistes. 
Cette faille dans rualon de la gauche affaiiÆt la 
France, estime le pré ai dent de rU.D.F., mais sÿ 
qjonte la d ég r a dation de notie tétuatioo êcononnque. 


a-t-U eoastaté avec les autres orateurs de rrqiposi- 
tioB. Le présideiit du groupe R-P.IL, M. Fasqua, 
s’est denmndé comment me France faible pouvait 
prétendre joBtt m rôle ôilerBatioaaL 

Inquiets sur le deveur d’une Europe « en som» 
meil », les porte-parole de la maj orité s^toriate ont 
nmnifesté davantage de satisfaction après Paffinna- 
don de la fermeté de rOeddent face aux menaces so- 
viétiqnes. M. Cbeysson n’a pas manqué, sur ce point, 
de soutigner la MMufiaitea tifti» des proUêmes d^âno^ 
ment et de défense. Cette Æmension nouvelle, nppa- 
me à Wtttnunsbmg, c or respond Ueo, aux yeux de 
Toppoaition nationale, à la réalité qui exige qu’à nne 
menace oorreaponde nne riposte mondiale. 

A. CH. 


• Les £5-20 ne menacent pas que 
l'Europe >, constate M. Cheysson, 
qui précise : •Mous en avons cm 
tendu parler en Chine, les Japonais 
f pensent sens cesse. • Il ajoute : 
• ôà une globalisation et une com- 
plication du problème... • Dans la 
suîm du débat, en réponse à M. Le- 
caouet. il assure : • Quant au niveau 
des forces auquel devraient aboutir 
les négociations de Genève, je l'ai 
déclaré au nom du gouvernement 
tout entier, U a été précisé qu’il 
pourrait être zéro ou plus. • 

Puis 0 rappelle le souhait de la 
France qu'oue conférence sur le dé- 
sarmement en Europe se tienne 
avant la fin de Tannée - sans doute 
à Stockbolm. U souligne la fidélité 
de la France à r« intuition » du gé- 
néral de Gaulle, jugeant inaccepta- 
ble la divtsktt de rSitrope née de 
Yalta. 

politique étrangère de la 
France dr%age une impression de 
« flou ». indique M. Leônuet (Un. 
cenL, Seœe-Maritinte). Le prési- 
deot de ta commissioa des affaires 
étrangères et de la défense du Sénat 
se demande pourquea le gouverne- 
meni a esiretenn des illutions sur un 
nouvel onire monétaire avant le 
sommet de WDliamsburg. L'explica- 
tion relève i ses jreux de > manœu- 
vres de potisîque iniérieura » ; « De- 
puis sa constitution, le 
gouverneroent est à la reelterebe des 
alibis de ses échecs », oote4-il, alors 
que ia baosK du dbUar découle de la 
faiblesse du franc, eUe-même résul- 
tat de Texpérienee socialiste: Pour te 
président de TU.D.F., T» innova- 
iion » de Williamsburg réside dan* 
l'extension de la solidarité occiden- 
tale • au-delà du monde atlantique 
Jusqu’au Japon » ; « Quand le péril 
est mondial, la riposfe. estime-t-il. 
ne peut-être que mondiale. • La ré- 
plique des Sept s’imposait, dil-fl, 
après les menaces soviétiques, d’au- 
tant que cette fermeté « a plus de 


chances d’ouvrir la négociation avec 
rU.R.S.S. que n’en aurait eu une at- 
titude de silence qui aurait été inter- 
prétée comme une faiblesse •. Scei^ 
tique sur la possibilité d'aboutir à 
Genève à T» option zéro », M. Leca- 
Duet juge, en revanche, raisonnable 
« d’envisager une réduction équili- 
brée du nombre des euromissiles 
américains et de celui des ogives so- 
viétiques ». Sur ce point, il souli^ 
les critiques émanant du P.C. et en 
tire la conclusion qu*« il n*y a plus 
de majorité dans te dMiaioe de te 
politique étrangère». Les sénateurs 
communistes manifestant quelques 
sarcasmes devant te longueur des 
propos consacrés au P.C. par Tora- 
tcur. ce dernier indique : « Je parle 
de vous parce que vous êtes impor- 
tants, et vous êtes importants parce 
que vous êtes dangereux, et vous 
êtes disqgereux parce que (...) vous 
soutenez sans relâche les thèses de 
l’U.R.S,S. et non celles de la 
France !• 

Deux causes expliquent Taffai- 
blissement de te France, résume 
M, Lecanuet : te dégradation de sa 
rituatkm écâtomique, et donc de sa 
monnaie, et te discorde de te majo- 
rité. 


Le P.C: et le désarmement 

M. Bonebeny (P.C., Paris) consa- 
cre son interventioD au désarme- 
ment et constate l'émergence de la 
nouvelle donitée politique » que 


teinte à l’indépendance de ta France 
[et] elle fait état des seules propo- 
sitions américaines et non des au- 
tres. » 

Après M. Chamaot (R.P.R., 
Vonoe), qui s’inquiète du •som- 
meil • de l'Europe, M. Bectencourt 
(R.I., Seine-Maritime) constate que 
te politique étrangère est le domaine 
où lui et ses amis ■ se sentent les 
plus proches du président de ia Ré- 
publique ». A l’interrogation qu’il 
formule sur réventualité d’un 
voyage de M. Fidel Castro en 
France, te ministre des relations ex- 
térieures indique qu'» elle n’est pas 
prévue » mais qu'» elle n’est pas in- 
terdite », et que lui-même se rendra 
prochainement à La Havane. 
M. Bourgine (R.I.. Paris) regrette, 
au contraire de M. Bettencourt. que 
la France n’ait pas quitté le S.M.c. 

M. Nucci, ministre de te coopéra- 
tion. amené à répondre à M. Gaud 
(P.S., Drôme) sur la politique de la 
France en Afrique, et surtout 
M. Cheysson contestent l’anal^ de 
M. Cantegrit (Gauche dém.. Fran- 
çais de Tétranger) qui estime que 
l'image de la France sur ce conti- 
nent s'altère en raison non seulement 
de la dégradation de te situation éco- 
nomique mais aussi du » grignotage 
de l’influence française par les deux 
super-puissances ». 

Notant Témergence d'une posi- 
tion eurt^téenne commune contre les 
excès de la politique monétaire amé- 


constitue l’aspiration des peuples à ricaine; M- Pontillon (P.S.. Haut»- 
)a paix. U dénonce • ta droite oui domine) s’inquiète de Técbec de la 


paix. U dénoncé • ta aroite qui 
assimile action pour la j^ix et sub- 
version antinationale alors que. le 
pacifisme a le progrès sûcûtl amt 
aux sources mêmes de l’huma- 
nisme ». Puis il explique en qum la 
déclaration de Williamsburg est 
• critiquable • ; « Elle élargit, juge- 
t-Q, l'ediiance atlantique dans des 
conditions gui ricquem de porter at- 


L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE L^O.I.T. 

Les pays socialistes demandent une réforme 
des mécanismes de contrôle du Bureau international du travail 


Gsnèvo: — La nàanœ d'ouverture 
de la snxarrts-neuvièine Conférence 
intemetionBle du trevalL qui s'eet dé- 
roulée au Pattes des nations, le 
1» jtén. 8 été peu dlffé i uni e de otele 
des précedenCBs sessions, sn dépit 
de rabssnce des délégsÂxis poio- 
naisM (te Afondb dir 2 juinl. 

M. Blandisrd, (firecteur général du 
BAT., noue e déclaré rstpetrar cette 
décîÂxi fondée, à son avis, sur 
« uns M i fonustiu i i qui ne oomapond 
n* db près ni de tevri te rssAe*. «s- 
ton laqueUs e des oigansstions syrv- 
déetes de rOueet et des pays mem- 
bres de rOTAN surfent inspiré 
l’attitude suivie par rO.LT dansTaf- 
feins ooncenunt te Pologne ». H rap- 
pel à cet égard que ehetniavotes 
qui ont sanctionné en novembre 
1982, mars 1983 et msi 1983. les 
débats su seêi du eonseir cTadminte- 
tretion du B.I.T. donnent la meeure 
dae prebocupattens qu’mapIrB à ia 
très large ma/ornté smon i le prae* 
quatmmèfrétéduoonseil, b situation 
syntheab en Potegnaa. Le directeur 
général du B.I.T. estime enfin que 
efe gouvememerTt potenete pourrait 
utBement foire son parti des cotkIu- 
sions d'une oomnésahn de cette na- 
ture a. 

La conférsnoe, qui a désigné à sa 
prés i dence M. .Jafnes Bolger, minis- 
tre du trevai de la NouveHe-Zélande, 
SS tiendra jusqu'au 22 juin et devra 
se prononcer sur le budgrt de 1984- 
1985. dont le montant proposé 
s'élève à 261 millions de dollars. Elle 
recevra, te 8 juin, te président égyp- 
tien, NL Moubarak, pois les première 
mintetres d'Australie et du Zim- 
babwe. 

Son oedre du jour co m pren d ncH 
tamment Texaman de nouvelles 
normes de apolitique de raavdtd», 
pour tenter de trouver une solution 
au drame des sans-travtei, des sous- 
empioyés, des marginaux... Le B.LT. 
estime que, à cet effet, un milliard 
d*ecivlois devraient être créés d'id à 
l'an 2000. Or, actueUemant. la situft- 


De notre correspondante 


tion ne cesse de se d ét érior e r : tes 
documents de la c onfé re nc e rappel- 
lent qu'il y e près d'un demi-m9liard 
de rôômeure dans le monde: que 
dans certains pays de Thémtsph^ 
nord, pourtant privilégié, un dExiàme 
de ta population active est sans em- 
ploi ; que, dans te tiers monde, 
330 n^ons de petsonnes sont dans 
le même cas et végètent dans un 
état d'indigerroe. tenon de pauvreté 
absolus, et que revenir se présente 
sous un jour s ombre puisque Ton es- 
time que 680 millions de jeunes vien- 
dront grossir, avant la fin du sideis, te 
nombre des demandeurs d'em^oL 

Liberté syndîGale bafouée 

Les preW ù m oB prop r e s à plus de 
vingf frôlions de travaiUeura nfigrama 
seront examinés, de même que ceux 
que pose le travail de millions •d'er^ 
fants dans te monde. M. Francis 
Btanchard a présenté è te conférence 
un nouveau rapport sur cette quea- 
tien (te /Monde daté 22-23 mai). 

La Nberté syrxficate, sans cesse 
befouée par de trop nombreux gou- 
vernemerrts. est un thème feteant 
l'objet de débats armée aprte armée. 
Une étude d'ensemble, rédigée par 
une comrréssion d'oBcperts, dressa un 
bHan aiarmant sur te difficutté de 
foire r es p ecter tes conventions intsr- 
nationales concilies en ce domaffie. 
Les experts se dédarem « très 
préocctpiés s par ta dégradation gé- 
nérale de te situation à œt égard, et 
précisent que lee cas soumis au co- 
mité de la. liberté syncteeie du B.LT. 
«ne conoement pas seubment des 
atteirries à certains des principes tes 
pftis fondamentaux éntxKés dans les 
oonvendorra, mais plus pardeulière- 
menr te vhbtion des drerts fonda- 
mentaux de l'homme dont le re^ecr 
est esssntie/ au fibre exercice des 
drofts syndicaux s. 


Lira part împortarrte du temps 
prévu pour ta recherche de solutions 
à des probièmes concrets risque eiv 
cors une fois de donner Iteu è des dé- 
bats politiques aussi stériles que ri- 
tuels sur l’apartheid, d’une pert et 
sur une résolution tendant à corxlsm- 
ner de nouveau Israël, d’autre pert. 
Plus grave est l’offensive menée par 
tas délégués de pays qui ignorent 
chez eux ta Rberté du travail, sont in- 
téressés à seper tas efforts tetxiant s 
promouvoir et à protéger cette li- 
berté. Lm représentants des syrMfi- 
cets des pays démocratiques ne ca- 
chent pas taur inquiétude devam tes 
marteeuvres déployées par des pays 
ne reconnaissem pas la Bberté syixji- 
esta, depuis quelques années, pour 
faire adopter (te mesures ayant pour 
effet d’affaiblir tes instarrees de 
contrôle du B.I.T. et de ses organes 
juridiques, en invoquent notamment 
le principe de non-fngérsnce dans les 
affaires intérieures des Etats. 

O'ores et dé|è> dès te première 
séance, ie 2 juin, de te commission 
d'application des normes de travail, 
M. Ir^lf Noeck, représemam gou- 
vernemental de ta R.DJL et s’expri- 
mam su nom des pays d'Europe de 
rEst, de ta Mor>golte et de Cuba, a hi 
ura longue déclaracforr ensquent vio- 
lemment le mécsrûsme de u ontr O le 
des normes intematiorate du tra- 
vail, ir>atfluré par te B.i.T.. méca- 
ntsme qui. selon lui, sert des buts 
c dtemetratemarTt q ppaafe è ceux 
dont sa cré a ti on dëvaft assurer te 
réaliaation ». Aux termes de ce 
texte, c /as pays qui mamfoatenr peu 
devofonrédecoopénarsurbpimm- 
temational dans te domsaw aoctef er 
te domaine du trav^l..) se trouvent 
dans la sfruadon te plus privilégiée. 
Ayant de brges possiMités pour cri- 
tiquer les autres. Ha restent pntktue- 
menr invuinéreblee à te critiQue dont 
üs peuvent être i'obfBt ». 

En condusiofv te tMB propose 


qu’un grocipe da travail spécial soit 
chargé de créer un mécanisme de 
contrôle inédit, e en tenant compta 
du pnmape de te représentadon équi- 
tabb de toutes les parties, toutes les 
riions er tous les systèmes socteia 
etpoirtfoues ». 

ISABELLE VICHNIAC. 


inquiété 

négoctaiû» Nord-Sud et du •sb 
lente » observé sur cette question à 
WUliamsburg. Pour M"* Poriican 
(P.C. Paris), la France, par •son 
ravofine/nanr iniemational et l’es- 
poir qu ’o suscité dans le monde l’ar- 
rivée rie la gauche au pouvoir, a des 
responsabilités particulières • à 
l'égard des pays en voie de dévelo]^ 
pemenL 

M. Pasqua (Hauts-do-Seioe), 
président do groupe RJ’.R., s'inter- 
roge : • Jouissaal de ta aisance 
absolue du président de ia Républi- 
que, débarrassé de vos collègues à 
proMèmes - M. Col. M. Jobert, - 
gu’esi-ee qui vous manque pour 
faire une iwliique extérieure cohé- 
rente et non pas eahoiirfuet Elle 
manque d’efflcacité, parce qu’eile 
fait le va^el-vient entre l’idéologje et 
le réalisme. Or notre pays est de- 
venu fragjle, en dépit des lignes Ma- 
ginot construites à Poitiers ou ail- 
leurs. La réduction des crédits 
militaires Jette le doute sur notre 
volonté de défense. » 
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AMÉRIQUES 


Turquie 

Ankara annonce la fin des opérations 
contre les Kurdes en Irak 


Ankara iA.F.P.). - L'<q)éiatipn 
de ratissage lancée le 26 mai dernier 
en territoire îrakieQ avec l’accord de 
Ba g d ad • a pris fin après av<Ar été 
menée avec succès et les troupes 
turques sont rentrées jeudi 2 Juin en 
Turquie, a annoncé i Aniûra un 
Gonunuiüqué du ministère des af- 
faires étrangères. Au cours de cette 
intervention de sept jours (eflectuée 
selon des sources diplomatiques par 
quinze mille hofiimes appuyés par 
raviaüon turque), seuls deux com- 
battants — un soidat turc et im ma- 
quisard kurde — auraient été tués, 
selon ce communiqué. Le ministère 
ture des aiTaires étrangères ne 
case pas le nombre de Kurdes faits 

S risonniers par les tronpes de eboe 
urant l’opéation menée, selon lui. 
• le seul but d'assurer Ut séa^ 
rité de la ré^on frontalière ». 

L’incursion avait commencé le 
26 mai, avec l’entrée en territtére 


iralden de deux brigades des forces 
^p^al^jg de la gendarmerie t^ue 
et des forces parachutiste^ aidées, 
selon des sources diplo mati qu es ira- 
de deux brigades de gardes^ 
frontières, et bénéficiant de l’appui 
« rédtdt » de l'aviatioa turque et de 
quelques hélicoptères. On indiqiie 
de même sourcequ’aucun atédat ira- 
kien ne participait au ratissa^ mais 
que quelques oHiden irakiens ont 
etélaboré avec l'état-mqjor d’Ankara 
h la coordination de Taction des 
troupes turques sur le terrain. 

Le communiqué dn ministère turc 
des affaires étrangères estime par 
ailleurs que la coopération qui s’est 
établie entre les deux pays pour lut- 
ter contre les rebelles kurrles « se 
poursuivra dans l'avenir, 'afin d'as- 
surer d'une Jfa^ permanente la 
paix et la sécurité dans cette répon 
frontalière •. 


Grande-Bretagne 


LA CAMPAGNE POUR LE SCRUTIN DU 9 JUIN 

Une polémiqne snr les Malooines donne 
anx travaillistes l’oceanon d’on nonvean faux fias 


De notre correspondant 


Grèce 

A L'OCCASION DU DÉBAT 
SUR UN PROJET DE LOI GOUVERNEMENTAL 

Les rapports entre sodalistes et cominnnistes 
enr^istrent une nonvelle d^adation 


Athènes (A.F.P., AP.}. - Hus 
de cinquante mille peraonnes oat 
manifesté jeu<U 2 juin devant le Par^ 
lement grec pour réclamer le retrait 
du prejet de loi ^vernemental de 
« socialisation • des entreprises pu- 
bliques, qui a notamment pour ab- 
jeeuf de restreindre l'usage du ditnt 
de grève (te Monde du 2 juin). Au 
même moment, les députés en entr^ 
prenaient l'examen. Les manifesr 
tants scandaient dm slogans tels que 
« JVa touchez pas au droit de 
t», • Le peuple exige le vrm 
châtiment ! ■, 

Cette TtMini ffeaatînn, à laquelle 
avaient appelé de nombreuses fédé- 
rations syndicales (micbes des cona- 
miinistes, marque «ne nouvelle dé- 


gradation des ra(q)orts fnternes à la 
Bî&jotitê de gauche, après une trêve 
de plusieurs mois. A llnstigation des 
Ics anêts dc travail se 
multipUetu depuis quelques joun, y 
comp^ dans le secteur priv& Dans 
les syndicats, la rupture entre diri- 
geants proches du PASOK (parti 
«nciflliste panhcUéfiique de M. Pa- 
pandréou) et du K.K.E (parti cooi- 
muniste « de l'extérieur •, praaorié- 
tique) est désonnais consommée. Le 
sccrhaiit général de cette deniière 
formatioa, M. Honkis, a réclamé, 
mercredi, au Parlement , foiganisa- 
tion immAiifltg d'élcctioiis aitiiâ- 
pées. sans attendre récbéance nor- 
male de rautomne 198S, 


Loidres. La questiou de la 
guerre des Malouines et des reia- 
tions anglo-argentiaes a fait sou ap- 
parition dans le débat électoral b^ 
«aiwwq ng, jous la fcvme de violentes 
diatribes travaillistes dert i né e s à pri- 
ver M** Thatcher dn bénéfice de 
r« effet Falkland ». M. Denis Hea- 
1^, feattér adjoint dn parti travail- 
liste, a acensé le premier «ninâtre de 
« se draper dans IVnlon Jack », de 
«se glorifier du massacre» et de 
füre prenve d'une « hypoerisU stu- 
péflatne » son attitude vis-è^vis 
de l’Argentine. « Vtdlà un prenüar 
ministre qui a tiré ervardags de nos 
forces armées durant la guerre des 
Malouines, et gui, maintenant, 
prête des millions de livres à la dic- 
tature milittdre de Buenos-Aires », 
a lancé M. Heal^ dn haut d’une tri- 
bune, avec la puâon Croide qui le 
caractérise. 

M"* Thatcher s'étalt estpUquée à 
la Chambre des commones, voici 
qutflqiig tgmpa, SOT la question des 
crédits britanniques à l’Argentine. 
Le premier miiœtre a reconnu que 
ces prêts pouvaient tbéoriqnement 
être «»i*^«** pour acheter des armes, 
tuai» e dans le m êm e temps 
sur les risques que ferait courir au 
syst&ne btncûra iateruational une 
Argoitine en faOUtei incapable de 
payer ses dettes. 

Quelques heures avant l*mtemn- 
tiou de M. Heaiey, un autre membre 
do calniHst fautif avait ouvert le 
fen snr le thème des Malouines. Le 
porte-perole travaOlxstB pov les af- 
faires (TédacatioD, M. Nefl Kin- 
nock, a demandé l'ouverture d’une 
enquête sur le torpiUage du des- 
troyer argentin General Belgrano 
par an sous-marin de la Royal Navy* 
le 2 mai 1982. Cet épisode meurtrier 


Pologne 


Mgr Glemp appelle le pouvoir et la p<HHilation 
à s'accorder un « pardon » réciproque 


Varsovie. A deux senuûzies de 
rarrivée do pape en Pologne, le 
cardinal-primat. Mgr Glemp, a km- 
guemeot appelé, jeudi 2 juin, les au- 
torités et la population a s’accorder 
un • parto • réc i proque. Ce thème 
de l'oubli des torts et des griefs au 
profit de la recherche d'une vérita- 
ble concorde nationale pourrait ttien 
préfigurer le ton général des borné- 
ues que {xonoooera Jean-Paul 11. 

Cette approche permettrut au 
Saint-Père d'inscrire sa volOBté de 
voir levées toutes les mesures répres- 
sives découlant de l'état de guerre 
dam la p e rs pe c tive d'une mobilisa- 
tion de toutes les Orgies en faveur 
de la lecoostniction du pays et, par 
là même, de la paix civue, L’wise 
et sim chef pourraient ainsi déiiaîr 
une ligne durable alliant le soutien 
aux aspirations populaires à une ap- 
parente coDOordance d'objectif avec 
un pouvoir se réciamant de la re- 
cherche d'une « entente > fondée sur 
rintérêt national. 

Ce serait évidemment là kmer w 
les mots, dans la mesure où l’entente 
telle que la conçorvent les autorités 
exclut ausa bien la volonté de démo- 
cratie rejnésentée par Solidarité que 
les hommes llncarnant Cette amoi- 

r té, qui n'a cessé depuis août 1 980 
dominer la crise polopahe dans 
toutes ses étapes, est plus que jamais 
inévitable et indispensable, car elle 
seule permet d'espérer utiliser la 
tension politique vers on compromis 
et non pas veis on dévékippeinem de 
la violence. Elle n'interajt, au d^ 
menrant, pas plus à l'Es^ qn’à 
ToppositioD de ne pas mâcher ses 
mots. Définissant le pardon, et im- 
pücitement donc l'amnistie, comme 
• l'élément fondamenttd d'un ordre 
sodal orienté vers l'avenir et porté 
aussi par la morale chrétienne », le 
primat a publiquement condamné 
lei bnûalites poudères en évoquant 
la mort de Graegora Przemyk, le ly- 
céen qui a succombé le 14 mai^ apres 
un passage dnm nn commissariat 
« Nous ressentons, dit 
Mgr Glemp devant plorieurs mil- 
Uets de ndèles rénnis aux abords de 
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La SNCM confirme que le car-fenv "Provence’’ 
ne rentrera en senÂce régulier que ie 24 juin 1983. 

Les passagers qui ont des places réservées sur ce narrire 
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De notre correspondant 

in vîdUc viHe de Vanorie pour la 
Féte-IXeu, le besoin de normalisa- 
tion de nos rapports sociaux A côté 
de douloureux cas de violation de 
la digfùté humaine, on rte peut ne 
pas remarquer des symptômes posi- 
tifs. Parmi ces événements doulou- 
reux, il y a. avant tout, les actes de 
diserimiruuion envers des hommes 
pour leur attachement à une 
conception des syndicats qui n’est 
pas ap;nouvée (oflIcieUement). Ce 

Î iuf éveille une opposition partial 
1ère. c'est cette pédagogie ae tabas- 
sage. surtout des jeunes gens (aih 
plaodîsaements). Nous avons 
posant des espoirj fortdés que les 
événement, connus untversellemerrt, 
qui ont eu pour conséquenœ la mort 
du jeune tSrzegorz n'aurora plus ja- 
mais lieu (applaudissements pro- 
kmgés).» 

lie plus (fifRale 
est devant nous t 

Peu après que cette bomélie eut 
été prononcée et saluée pw la foule, 
mains dressées dans le signe de la 
victoire, Pagence PAP a diffusé, 
avec trois Jou» de retard, le discours 
par lequel le géné^ Jaruzebkî avait 
dos, mardi 31 mai, k plénom dn co- 
mité cemraL 

« Le plus dramatique est derrière 
nous, le plus difficile devant nous ». 
dit k général Jaruzelski, en qjontant 
que, • poem parvenir à une pleine 
nornuuisasUm. il faut encore beau- 
coup d'^forts et pas peu de 
temps ». Ce qui a été Tait en faveur 
de la « stabflisaüon » n'est que « la 
première étape d'une route difficile 
et pénible » ex » la question du 
tanps qu’il faudra pour sumwttm- 
la aise et du prix d payer pour cela 
n'esi pas encore résmue ». 

L'tmpoùtion « veut se maintenir ù 
la surface. (...) Nous n'avons pas 
encore assez fait pour dévoiler la 
nullité de (son) programme (et) 


trop peu pour démontrer Pisole- 
ment des extrémistes ». Les 
« Ikns » avec ks mnurs et la classe 
ouvrière sont à «reconstruire» et 
c’est une « tâche fondamentale du 
parti • que « d’amener la majorité 
des travmleurs » i se placer au cOté 
des autorités •> eequi tiemfk que ce 
n'est pas k cas aujmud’nui. 

« Ùne partie des membres » dn 
POUP manifeste de la « passivité », 
et bon nombre de ceDoles de base 
« n'ont pas été réactivées ». dit eu- 
core k premier secrétaire. Pire: la 
» période des désordres» a laissé 
des traces dans k parti, seniSries 
aussi bien dans ks •élucubrations 
de droite» que das •les lieux 
communs de l'hourra- 
gauehùme » (If Autrement dit, k 
parti, ^nês un an et demi de ks 
omitiak, est si peu un qu'il faut y 
mettre de l'ordre. La ntoatiou éco- 
nomique dont ranifiioratioQ condi- 
tionne « la position du parti et le 
renforcement de l'Etat •est • tou- 
jours di/ficile» malgré •un pro- 
pès ». Kef, on ne voit pas ptos dans 
ce discoun du numéro un (u régime 
que daiB k dénakment de Fensem- 
bk dn plénum {le Monde du 3 juin) 
ce qw va bien pour k pouvoir. 

Para^jxakment, la lenk Inmière 
poUtiqoe un tant soit peu eiédible 
nmntm par k général JaruzeUd est 
qu'U • ne doute pas • que F^sco- 
pat et le Vatican soient aussi 
consdrats que le parti et FEiai de 
« la difficulté de la période et du 
nombre de poüus d'üaerroation ». 
Néamooins, une partie dn clergé ne 
partage pas k ariaUsme» ue sa 
majonté, et il serait « très mnu- 
vais». estime-t-il, que les premiers 
remportent sur la seconde. 

Au passage, la France a été sé- 
rieusement é^tignée pour sa parti- 
cipatiou A la * croisade antisoeio- 
lisie » menée contre la Pologne per 
Washmgton. «Gométen pitqyatle 
dans tout ce eoncvi. dit ie gmiéral, 
est. entre autres, la voix des auto- 
rités d'un certm'n pays ocdderual 
qui veulent voiler par leurs protes- 
tations les dangereux événements et 
les problèmes qu'elles traversent. » 
Depuis trois semaine, il ne peut se 
p^roduire one manifestation en 
France sans ^ la télévision et la 
presse ofTideUe y consacrent com- 
mentaires et reporta^ apocalypti- 
ques. Il paraît (pK, sans pfns de rai- 
soa, la classe politique et les 
journaux français en feraient tout 
autant à prapoe de la Pologne. 

BERNARD GUETTA. 

(1) Dans le vocabulaire ofnciel, 
droite désigne les réformsieur*. 
puisqu’ils s'âoigBem de l'onbodoxie 
coamnnistft. laadâ que miiche et ex- 
trême gauche qnalmest tes eonierve- 
teurs et ulua-ooaservateura, ettacfaés, 
eux, A ronbodoxie 
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El Salvador 


La guérilla multiplie 
les actions de harc^ement 


est conridéré comme un des tour^ 
wawtg de la guerre de l'Atlantique 
sud. Certaines petsomialités de l'op- 
position prétendent que le gouverne- 
ment Tlmt^er douna Foidre de cou- 
ler k navire argentin, akrs qu'U 
s'ékngnait de la flotte britannique et 
qa*Q se trouvait en dehors de la zone 
iTexdnaion maritime établk par la 
Nayy autour de Farehîpel des Ma*- 
kaiira. Ce désastre argentin, qui 
coûta la vie B près de quatre cents 
mariiMt, «torpilla» à son tour ks 
yv-tattow» de paix qui s’engageaient 
à lima sous F^de des gouvcxne- 
péravien et américain. 

Si lea Makmines avaient toqiODn 
été présentes de façon sous-jamte 
Aan» la camp a g ne êkctotak britaih 
nique, la question n’avait pratique- 
ment jamais été abordée de façon d^ 
recte avant les interventions de 
MM. Heaiey et iCinnoek. Les 
conservateurs craignaient d’être ao- 
essés d'exploiter le sacrifice des sol- 
dats britanniques à des fins électo- 
rales, « ypH» que ks travaillistes 
voulaient éviter de s'aliéner ks non^ 
breux supporters de leur parti qui se 
•ont enorgueillis de la performanee 
des troupes de la ftirce d’interven- 
tion. Dans ce eontexte, FoRieatsive 
Heal^Kinnock ne pouvait que sur- 
prendre ks tories. 

Le Labour a sans doute jugé, dans 
nn premier mouvement, et courte 
teim de Fécart oonsidéabfe qui k 
sépare du parti couservaieur à une 
semaine du scrutin, qu'U n'avah fétu 
grand-ebose à perdre et quHl était 
HtmpK de tenter k tOnC pOUT k tOUL 
Mais Q a dfl, une oouveUe fus, faire 
piôcipitanuoent machine eo arrière 
devant le toDé soulevé par les propos 
de ses dirigeants, chez les ccoserea- 
lüeQ sûr, mpîc aussi «fans Fc^ 
pontion socisï-démocrate et libérale, 
vure chez certains cadres et mîh- 
tnnts travaillistes. Au onuis d'un dé- 
bat télévisé, jeudi soir. M. Healqy a 
indiqué qn^ « regrettait » d'avoir 
dit que M« Thatcher s'était • glori- 
fiée du massacre» et n’aurail dfl 
parler que de « eortflii ». Certains 
dirigeants du Labour redou t e ra que 
ce nouveau faux pas ne parachève k 
tanomphe des emservatents. - f/n- 
tirim.) 


• Plus de anq cents marnfes- 
tanis atrritmcîieàres au uitai ont été 
arrêtés, depuis k début de la se- 
maine, en raison de leur tentative 
d'obstruction d'une base de bondmr- 
dien américains, à Upper-Heyfoid, 
a anDQueé, jeudi 2 juin, la police brî- 
tanniqne. D s’agit des preoitères ar- 
restations massives opérées contre 
des padfistes en Angleterre depuis 
k début des années 60. - (Reuter.) 


niMTElAS «SOMMIERS «EMSEUBIES^ 

TRËCA 

ËPËDA 


San José (AJ^J:). - Lashuation 
militaire dans Fest dn Salvudor, où 
ks guérineras du Front Farabundc^ 
Marti de libération nationale 
(F.MJ..N.> sont solfdemettt im- 
phn téa. s'est à nouvusu détériorée 
cette semaine tandis que Fhypochèse 

d'un report des ékowos ^né r aks, 
PTévnës pour dé c e mbre prêcha^ 
prend co^ dans ks miW#wT poiîti- 
ques. 

Après avoir «"««««* dhnanclte 
une onensive de grande envergure 
toute la rteiou orientale, la 
m>*rina a réusri lé lundi 30 mai fl 
remparer d’une base de oonunnni- 
eations de Famée installée snr k 
mont Cacahoatique, à environ 
ISO km à l'est de Sea Salvador {le 
Monde dn 2 juin). Les guérSkros 
affi rment avoir tué douze hommes 
de la garnison et fah quarante-neuf 
prisonniers dans k pnse de la star 
twi, qui contrèk les communicur 
rions uns toute la région orientale. 

D’autres gtoup e i de guérilkns 
ont, tout an long de la semaine, mul- 
riptié ks opérations de harcèkamit 
cont ra ks forces armées régulières, 
no p Hang Fest du Salvar 

dor, également dans le départe 

mimt de Su Vîeute, u centre dn 
pays. Le dynamitage de {dnskurs 
an r****fl*» de conveus tran^ 
des leaforta, aurait, sdon 


mis ^Dsients de soldats 

Iioia de grtmtMit. Face à ces dK 
verses ofTensives, Formée a muldp^ 
les patiouilks toDt U k»g des prin- 
cipales roDtes du pays, notanûoit 
la Panaméricaine, qui ti averi e d*est 
en ouest, et oeik du littoni, it kmg 
de la côte dn Pacifique, où on tente 
de rfeaier ks ponts détruits par k 


F.MX.N. Néamnaina, dans k nord- 
est du Salvador, ks tnnqiorcs col- 
lectSs ont- été une aouvelk fris blo- 
qués cette semaine k la suite de 
menaces des gnériBem de fhiR sau- 
ter tout véhiaik ^ se risquerait à 
cirûkr. 

des dn F.M.L.N., k 
JosquiD VUIskbOS, 0 
enaoBOé à Rario-Venoeranx». la 
station da Front, qoe b guérilb esr 
mulri pRer ks actioos dus 
Ikst du Salvador, pour paralyser 
réeonamk et porter un eoop fins»- 

rier au gOBveruemeuL 

Dams près de tnis ans w ks 

départements de Mocazas, UsahH 
tan, Saa-MSguri et La Uirian. soit 
près dn tiers de b superficie du 
p^s, réoooooûe de crâte r^km 
ÿesteObodrée. 

La xéooHe de coton, rune de ses 
princÿaks richesses, a rinité de 
60 % Tu denier. La production xn- 

dustneUe est arrêtée et b région bo- 
lée par ks incessanies coupâtes des 
voNS de «mmmuùcatiaas. Enfin, ks 
des iDStalbtions âeetii- 
qoes et de commgiricitiQDs angmea- 
tenefeefanos. 

En outra, ks ékctioiis générales, 
prévues pour le mots de oécembre. 


mars. Os soaibite dans ks milieux 
poK tiques que k conseil central des 
élections, chargé de les juéparer. est 
paralysé par k manque de crédits, 
alors quH drit âaborer un regbtre 
des émetems digne de fri, dans un 
pays où une gtsonde irartk de b po- 
pnbtioB vit en sitoatiou iiT^;ulière, 
sans domieik fixe. 


Durcissement à Washington 

(Suitedelapram^page.} hC Reagan vise appammnent 


D'antre part, on «wgîng mal que 
b Maïam Bbnchc ae désntéresse 
d’un dosaer si important à ses yeux. 
C'est d'aiUeun un « reagania » 
loyaliste, n’ayant pas été fminé dans 
b carrière d^lomatique, qui a été 
ebriri poim rempbeer lÆ Endera. 
Sa esq^ence timîtfe hii inietdtira 
déjouer nn ja personneL du «»«««« 

H«ii« nitp mnî er twmp* 

L’ambassadeur an Salvador, 
M. Deane Ifiiitan, est rekvé, lui 
aussi, de ses fooctions. Pour k libé- 
rer d'une tSe b e harassante; comme 
a Faifirme a haut Iku 7 Ou para 
qu'il a balancé un peu trop eatre les 
thèaes officieUes et des cosîdéra- 
tioDS bnmamtaïres? U sera rem- 
pbeé psr Factuel ambassadenr au 
Nigéria, M. Thomas Pickerug. 
Dax autres postes diiricma tiques — 
BU Costa-Rica et au Guateinab — 
changeraient ^pdement de tftulrire. 


Le principe de f symétrie B 

Pluskma biiriatives a projets ré- 
cents fllostrat Facerrissement de 
Fasûstance mUhaire aux gaverne- 
mats « amb ». (ta a d'aboro ttppm 
que des &I30 de teconnabsance de 
FU.S. Air Force snrvriaknt k Sal- 
vador pour détecter tes Irvraboos 
d’armes à b guérilb. Puis que plu- 
skus damnes dlnstructeurs suiqdé- 
meutaires iraient au Honduras pour 
y entiaSaer des soldats salvadorios. 
Enfin, qu'une équipe médicale de 
l’armée américaine, conaprenaiit une 
vingtaine de membres, se rendrait 
pend^ sb mob au Srivador. Cette 
dranière mbsîa n’aurait posé aucun 
problème a d'autres rirccnstaiices. 
Mais, désormais, b mrindre initia- 
tive dn gouveruemat Reagan est 
examinée à b kupe par k Qmgrèfc 

Washingta applique a Améri- 

le fieirtrak un nraiiiMiti nrimm* 





M. Reagan vise appatemmeat à nn 
mardiandage glrisaL 

Le s ur cro î t d'activité de Washîng- 
tesi se dabte d'une ciamp^nc ver- 
bale. Un nouvean livra blanc vient 
d'accuaer rUJR.S.S., Cuba et k Ni- 
caragnà tfiutrodiiire des quantités 
nmwîviiic d'armes dans b r^âon- Le 
T^izne castriste s'est fait traiter de 
« WNnwau colonialisme • O. de 
a nouveau fascisme » par M, Rea- 
gan. Le sénateur Cîaidwater est allé 
jdns : sd« lui, a aurait dfl 
faire de Cuba le cinquante et 
niiièine Etat de FUmoo, efest-é-dire 
renvahîr et ranzsexer. 


Lenouvri engagement américain 
provoque diverses questions in- 
quiètes aux Etats-Ums. hTest-a pas 
en train d’amener ks sandinistes a se 
militariser davantage et à durrir 
kur politiqne intérienre, obtenant 
Finvutse de ce qu'a cherchait ? En 
davantage de casrilleis 
militaires an Hostefams et a fabsnt 
de ce iisys b base de b gukiUa anti- 
sandiniste, ne risquera pas de Fen- 
ttalner dans une gnene contre k Ni- 
.caragua ? Les Etats-Unis 
ecMDé m es ne vont-ib pas être in^ 
pUqués de plus a {dns dans b lé- 
gUm même n leur engagement 
tari est sais commune mesure avec 
ce cpi'n était an Ifietnam — et, à b 
linutB, poanoitt-fis faire l'écono mi e 
d'une interventia mxfitaire ? 

Le réc en t du sous-riief 

des CQnseObrs américains au Salva- 
dor, le caunandont SchanfeJberger, 
a fait beancap de bruiL Persane 
nfa osé eqdoiter politiquement cette 
affaire au CoBgrk : ni les «emintg de 
b D^oeiatia m irâ partisans de b 
manière fortes Mab dk reste prfr 
sente à tous les esprits. 

D serait diflldk au président 
Reagan de se présater à. nmveau 
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LA DËTENDON OÙ DOCTEUR AUGOYARD EN AFGHANISTAN 

La chasse aux médecins 


L es déteumewien te «Tavlori 
leissMt démwM» et ineiFR>~ 
aces. On iteit de dédarer 
otfvorte la ch a we -eux- fiddadna. 
DaiK morts au Mearagua. un jmsoa- 
rier à Kaboul, deux en Angbia, dés 
refus de via» pour le Potogne « le' 
Uban ; derrière, «es manifestatibns • 
crimportanœ inégale et de eàraétèro- 
dlMrantp une . mime yolo^ .;. cédais 
cTélîminer lee gSneurs; de 9é,cMban* ' 
la s s e r de cas -empêcheurs en/ubdéê^ 
blanche de danser en .rond .BÙsonrmt; 
maRwur des autrps. En -fondant. Mé> 
dedns sans frohtibre a ; an'-lSTI, 
nous nous.dtions feei deiat buts'; le 
droit à soigner et le devoir d'intap' 
vention auprès des popôlaticm aouF- 
frantes, au-delà de tonas les 
conventions poitiquas^ En- prenant- 


tnnt sers l'Afghanistan ê-t le 
,tier»4iionde. 

Avant qu’en Europe 1* été ne 
wanne, rappelons les faits. Le 16 jarv* 
Vier" T9B3. Phtfippe AugoyanL médai- 
dn françats volontaire de i'AMI (1). 
ftit anèté par les troupes soviétiques 
en Af gha ni sta n. Son crtane ? Avoir 
donné dès soins bénévolamant aux 
populadona chriles démunies,' là o& 

; nd pouvait, agir auctete o r ga r xsa tion 
.nremaj^m^ asstqettie aux conven- 
tions' dé Genève. La plupart ' des 
conffits achieis sont des guerres çr^ 
vBes et le droit inter na t i onal ne pré- 
voit rien pour y faee face. Oïd, Au- 
goyard æt rentré par effraction en 
Afg h anist a n, comme ront fait les 
troupes soviétiqiiee ; fun venait pour 

les'voiontairM inMcéuxpov P«*f aaaeiw.:OÛ 

les des pava ^ droit ftitiir:2.E»AfghaniBanJas.. 

jounThiji que noue'avoii atiWnt capturer on- 

obieetire; ^ médecin hançaie,- pour rewampla, 

pour nippfimer les témoins. . Le 
Et pourtant r t til g ré J’anchidhe' procès du modèie dans les 

ment des pérès, 9 rtoue faut cond- pays de TE^ sans avocat sans té- 
nuer, et de nouvéaux yoloritaires par- moin. avec des aveux extorquée et. 


par 

BERNARD KOUCHNER (*) 

dwntaga à ta mort condamnait le 
doctetr Augoyard è hist ans de pri- 
son, le 13 mars 1983. 


L'ofAtton française s'émut On la 
pria de sa calmer et d'attendre.. On 
lui affinna qu'une agitation trop vk^ 
lente pouvait compramettfe la Ibére- 
-tlon de notre arrv Augoyard. La diplo- 
matie sodalisie étaic è la b e s o gne. 
Puis il Y sut le film du procès, ces 
images htsoutanables touméee par 
un journaliste oeddéntal, et le P.C. 
offrit ess bora offices. Maidme Gr»> 
metz et Georges Merchsis krtenkb- 
rent. Augoyard, à tas emerxlre, de- 
. .-vait être libéré ta 27 avril; jour de la 
-fito nationata a^hene. Cette date 
est mainten a nt dépassée et nrttigré 
des prùniessaa répétées, Augoyard 
tourne au fond de ea prison. Où. en 
so mme » ftaus 7 

(t) Président de Médecins du 
moade. 


te eonoapc des dnorts de Thomme 
est devenu un 'fQurre*tout aTimentant 
è peu de frais le show pditique et tê- 
lévisueL Un eorruté des droite de 
rhomme communiste tente de fske 
Gbérar Augoyard 1 Nous nous en ré- 
jouissone. Est-œ à (Sre que las com- 
murristss apprtxnrent l'action des 
deux cem cmquame médecins ften- 
qui sa sont succédé auprès das 
fammas afghanes et qui continueront 
de ta faire ? Et aOleurs ? Au Nicara- 
gua, an Erythrée 7 Dcit-an prendre 
des garanties d'avance? Existe-t-R 
maintanent une sssuranee poRtiqua 
da voyages pour les volortrèiras du 
tiers-rnonde 7 

Le désinformation a marqué ilee 
points. Avec notre eompfidté. Pmr 
libérer plus vite Augoÿard, nous 
n'avons pas mis en cause les Soviet^ 
ques. Nous avons eu tort, et le m e s 
saga de Moscou est passé : le gou- 
vememerrr de Kaboul apparah ainsi 
beaucoup plus crédüXe après rana^ 
tation d' Augoyard. 

Notre gouvemerrtent socialiste ao- 
eueflle sans doute plus fsvorabla- 


ment que son prédéoesseur les de- 
mandes d'aides humanitaires, mais il 
est non moins vrai que nos actuels 
rSrigeants se montrent ombrageux et 
difficitas d'accès sur un terrain qu'ils 
estiment être le leur : celui des droits 
de l'homme. Des rapports d’anciens 
n^tarTts. des attitudes da concur- 
rence et une jalousie obscurcissent 
trop souvent le débat. 

Soctaiistes ou non, lee moyens 
d'action d'urte diplomatie demeurent 
les mêmes, 6és au rapport de forces 
général et aux accords économiques 
passés et futurs. Un gouvernement 
de gauche n'a pas de poids sur 
l'Union soviétique. Au contraira I 

L’opinion publique, en pays démo- 
cntiquBi, reste l'arme ultime, la seule 
vMK entendue fortement à l'extérieur 
et danibre les murs des prisons. 
N'avorts-nous pas trop attendu pour 
que ie peuple de France réclame la li- 
bération de Philippe Augoyard et que 
ie présidem de la République se pro- 
ftorwe enfin sur cette affaire ? 


(i) Aide médicale istenuttionaie. 


L'Aubft fêle i'AqnculWre 
à la loire de Champagne 
du3au 12Juin83‘/ ' . 
à Troyes. 



CHARTERS. 


ÉTÉ 



U.S.A. 

NEW-YORK 

2 850 F A/R 

CANADA 

MONTRÉAL/QUËBEC 

3100 F A/R 


■AlftCOM SETI 
25. rve La Boétfa 
76008 PARIS 
- Té». : 268-18-70 _ 




e Nt #8' ■< 


r;- 
Sjc v 


i; Washington 



Conunent 

vous rend TAmérique possible. 


Visiter TAmérique reste possible cette année, 
■ môme avec des moyens limité. TWA **Flâneries 
Améneaines'* vous offre toiite une palette de for- 
4nules de vacances aux USA à des prix tr^ 
'nusonnabliesL . 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à w>tre rythme - 1 150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de cheunge, 
vous resteront 1850 F (fargent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour. 


eî 


ms f .)■ ■ 

léUTff/'.'- ' 

^ k . . . 






. Flâneries en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Paris - New York, 
le vol New York-Orlando et le vol Miami-I^s; la location 
d’une voitùre pendant 12 jours, Idlométrage Ulirrüté; 
deux niûts à New York, 4 nuits à Orlando et 8 niùts à Miami, 
dans. des hôtels de catégorie en demi-pension, plus 
l’entrée à E^ey World et Epeot 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris - Los 'Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité; 3 nuits à Los Angeles. 1 nuit 
à I^oenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas. 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de V'‘ 
catégorie en demi-pension, plus l’entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant.d'autres - 
Alors n’oubliez paszTWA “Flâneries Américaines" peut vous faire voyager^ 
en-Amérique, même avec des moyens limités -Consultez votre agent 
de voyages, TWA à ï^ris, ou Loisirs SA,rAgent Général de TWA 
à Bordeaux Lyon, Marseille, Nantes. Nice et Strasbourg. 

Vous plaire nous plaît 
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à la baisse du pouvoir d'achat 


Oiaquejou’.lesCaitresEdoiiardLEafRCsebattentsurlefroiitdesprix: 

D'origines sociales diverses, souvent modestes, près de 500 chefs d'entreprise se sont regroupés dans le hrt 
de faire évoluer la Distribution française pour répondre aux vrais besoins des consommateurs. 

Fiers de leur iixIépendaiKe, et fimdein à l'égani de tous les pouvoirs, 
ils orrt fait de leur mouvement le fer de læiœ de la lutte contre la hausse des prix. 

Si personne ne conteste plus leur action, peu de gens imaginent avec quel attadiement et enthousiasme 
ils se consacrent à cette œuvre. 


La récession : 

Les Centres Edouard LECLERC sont attristés par la troisième dévaluation 
qui frappait les Françaises et les Français de toutes conditions. 

Tant d'efforts gâchés! 

En deux ans, le pouvoir d'achat des salariés s'est anéanti j II a régressé de 30% 

La baisæ du pouvoir d'achat, présentée aujourd'hui comme un objectif politique, est une catastrophe 
pour notre économie. Elle entraînera une modrfiQtion du comportement des consommateu 5 . 

A court terme, ce sont toutes les dépenses alimentaires qui seront comprimées, 

entraînant la faillite de notre secteur agro-alimentaire, pétrole vert dé la France. 

Quant à l'industrie textile, déjà moribonde, elte ne se remettra pas de la baisse générale des ventes. 


Les responsables : 

U rœponsabilité en incombe à tous ces professeurs dogmatiques qui prétendent aujourd'hui remplacer 
les chefs d entreprise. Non contents d'exerœr le pouvoir politique, la nouvelle dasse dirigeante a en main 
tous les leviers de notre économie (nationalisation du crédit fixation des prix et des salaires 
suppression de la politique contractuellé). 

La reponsabilité en incombe aussi aux vieux routiers du corporatisme. 

Opposés à toutes modernisations, protecteurs des situations aquises, les corporatistes ruinent la Franœ 

Des fonctionnaires aux comrnerçants, aux agriculteurs, aux professions libérales, 

les voix de la contestation qui s'élèvent aujourd'hui ne sont pas encore œlles qui mobilisent par leur espéranœ. 


Le choix 

Entre le dogmatiane miiitànt et la renaissanœ poujadiste, 
les Centres Edouard LECLERC refosart de choisir : 

Ils ne militent pour aucune dwpelle et interpellent directement les consommateurs. A ceux qui sont déçus 
nous voulons faire partager notre combat pour le retour à une économie de liberté et d'initiative. ' 

Contre la baisse orchestrée du pouvoir d'achat il faut se nwbiliser. 

A suivre... 



Edouard LECLERC 



OUI, la baisse des prix est possible. 
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MI Arens et le nouvéau style 
cte la diiriomatie israélieniie 


M. Moshe Arens, lé nénistre 
israélien de ta défense, est un 
homme aus^ diacret qu'efflcace. 
A Paris depiBS deiDCicHss;, Q s été 
repu. jeurS 2 jisn, per son homc^ 
fogue, M. Hemu, et s'est ausri ' 
beaucûte) ifitérofioé au salon du 
BoupeL C'est une vMIe hsU- 
tude pour ce spédaGste de Taé- 
ronaudque, né en 1925 edlhùe- 
nie, mais formé aux EtatHAi^ ' 

. Contrairement à son prédé- 
esssnr, te boi^iant générât Sha- 
ron, qui a tméoors en-une lirédi* 
lectiorr pour la' provoeatioh, 
M. Arens pœéode Tert' île te' 
nuance. Nous recevant mercredi 
sdr, i nous avait dh sa it'àéesp- 
don» devant le manque d’en- 
thouaasme de la France fece à 
raccord îoraéfo libnnslff sur te. re- 
trait des trcMUtes israéfiemes. Le 
lendemain, M. Arens.^ n'étais plus 
déçu. C'est, an tout cas. ce qu'il 
8 affirmé au cours d'une ■confé- 
renee de presse, préc is ant qu'a 
avait s repu confirm a tion ». de 
M. Hemu,. do -soutien de la 
France è cet accord. Pvis oonsi- 
dère qu’il est à important que 
/’a^ordst^mio en.œuvre», a- 
t-il expliqué.. M, Henni, de son 
cété, a déàéré, selon t'A.F.P., 
que cte Frahee. ést d’aecord 
avacVaeeàrd, car èlte pense quei, 
pour sauv^arder'rindBpandance 
du LÊ)an et son autorité,- B {faut] 
affsr vers te.départ.ds.toutes tee . 
ùoepiss ^Bnsngàres ». - 

Pour te reste, M: Arens s’in- 
qutett de la nouvelle implanta- 
tion soviétique en Selon 
lui, on compterait dé^ sbc. mille 
méîtaires' russes dans ce pays ; 
trois mille cinq cents eonsslUers 
m3itairss et deux initie ônq cents 
co m b a tiant s . chargés, notam- 
ment de servir tes fusées SAM-5 
qui seraient arrivées i . Damas, 
vis te port de Latakié. Il s'agit là, 
selon te nwiistra teraéTieri, d'une 
c poétique dé csnsian eu terti chr 
goafha». Mas Is raël ene sa 
lassera pas entnêWdans une 


guerre d'usure » ; FEtat juif, tou- 
jous selon M. Arens. n'effee- 
tiiere pourtant pas de «reOtift 
unBatÀal », mSine s'il edste des 
solutions de rachar^ h l'im- 
pàsse actuelle. -Lesquelles ? 
Jeudi, le ministre a eonfirmé que 
son gouvernement n'eMtiuart-]^ 
un retrait du Chouf, mais seule- 
ment après des cSscustions avec 
les Amélie^ et les libanais, 
car il n'est pas question (TMian- 
donnér ta place aux Syriens. 

, . M. Areis ne rrtinirnse pas les 
treubtes qui agitent actusHement 
rO.L.-P. « g est ctair qu’B y a su 
dés aflhontamants et que atta 
a^t a thn natkst des dtetetens 
isee au ^an Reagan », dit-a. 
€ JUSate CSS tMâorts, ^oute-Hi, 
tradutesnt aussi tes dWiénanbss' 
d'analyses des tSfférerttes pute- 
ssnees. ». Cela . rtit, pour lui. 
NL Arafat n'est toiàours pas un 
înterlocutBur postibte : te.lesder 

• de .rO.LP. a seulement voulu 
€ dormsr r'epparenee d'une non- 
àtransigeancB absolue». 

Sur le fond, on le voit, 
M. Aiws ne Ot pas des choses 
. très di fférante s de M. Begin. 
Mais il évite les clichés, les 
agre ssi on s Inutiles et tes phrases 
choc. Cest iin nouveau style 

* pour te diploihstie ter aéS enne . 
qiü a été bien accueUR à Wa- 
shington, oba ét^ ambessedeur 
avant d'être appelé au ministère 
de la défense.- M. Arens, 
rbomme qui monté è Jérüsatem, 
le reconnaît bien- volontiers, 
c C'est vrai, (Strl, que fai étabS 
de bonnes r^sidorts avec oertaKns 
tSrigeants américains. C’est plus 
Ibcte par ma' de m'aoteodre 
avec ML Shida, qià est un ami. 
Mais c'est uns double commum- 
cation 'qui s'établH : je peux 
nûeiac eomprendta les Panéri- 
eains, nuis je peux aussi leur 
fakBcon^xmdredesehoeas. » 

JACQUES AMALRia 


ftophe 






LA DISSIDENCE PALESTINIENNE . 

te numéro deux du Fath reproche à M. Arafat 
« d'avoir fait preuve de iiégiigence » 






isr 


Hr.;espéf 


.sr.-'- 


diriec 

contesté, jeudi 2 juin, la représenta- 
tivité rTAboa Ajtiam, membre- dn 
oonsdl rëvolutÎQiuaire du Fatiu qui 
s’élaît ralhé merorcÆ aibt'dis&dents 
dn mouvement d'Alxxu Moussa en se 
présentant comme le lesponsaUe du 
nth au Liban, di^xttànt (hi soutien 
de {riusieuis centaines. de cadres. et 
de combattants palestiniens. On in- 
diqne à ce propos qn'Aboc Akram 
- ae refnysente que luhmime »! et 
n*8 jflniaù; eu d'emiMnse r&ecte sûr 
les oombattantit 

La position des dissidents a été 
davantam Jisnfoioéê ' par les ciiti- 
qœs amesséee à M. Arafat par 
Abon lyad, dans une. déclaration 
faite an quotidien des Emirats 
arabes nnis. Al KhaliJ, avant son dé- 
part pour Moscou, le znnnéio deux 
du Eatfa lepcocbe notamment an 
chef de rO.L.P. d’avoir, fait 
preuve de négügénce 'êi dé ne pas 
avoir suj^tso/mnatf consulté la dt- 
reetUm adlégialédu fnomvmeat ». 
n souli;^ toutefois à la décSiarge de 
M. Anfax' qne. « giuconw prêt»-, 
droit sa place a^nrit ^rooaUemait 
exactement comme /ni. étant donné 
la complexité de la âtiuaien dans 


le monde arabe». U ajoute que;, 
malgré font, le chef de rOXJP. 
- cootûme de 'représenter le • synt -. 
} boie »'de la témândm palestimeone. 
Abon Isàd critique paiement te 
oomportement des dis&id«its. mJè 
reconnais, dh-il, que feurs revetuü- 
coiionr sont lé^imes. mats-la ma- 
nière dont ils ont agi. surtout en ce 
moment critique, ne peut qu'encou- 
rager les plats ^ nos ennemis. » 

Les deux piîncipeies composantes 
de INDJÜP. après te Fatb, te F.PX-P 
dé 'M, Georges Habache et le 
FJ>JP.1JP. de M. Naycif Hawatmeh, 
ont abcodé dans le sens des propos 
fAbon lyad, en dédarant dans on 
corâa^nièpaé commun zendn public 
à Damas qu'une réforme démocrati- 
que « sur la base de l'unité natio- 
nale > était indispensable. Les deux 
fronts estiment que • l'aecélération 
dé la riforme au sein des cadres, 
institutions et organismes ' de 
rà.L.P., et dans les rangs des forces 
palestimennés. implique la fin du 
rôle jmié par les catésorias mtreau- 
cratfques et ertAourgeoisies. mili- 
tairas, administratives et diidoniati- 
ques ». — (A.P.P., 1X^.1.) 


V".- , • . 
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Quand le roi du Maroc 
« s'invite pour un café » à Alger 

' De notre correspondant 


Alger. - An cran tf'ra ruSnrtfn 
avec la presse étrangère jendi 
2 jon, M. HpusTé Motead Ora- 
raM, paetfrgsrote de ■îal i flre des 
afbdres étiragèns, a doraé pora te 
foii la Mirioa effideBe 
a^bierae de oe qd dUst pesié 
p sniht les g u pl ra rf joérs de te ra». 
attira dendèie es a arait ésé ques- 
tion dtea aômùMt ttaghrflda è. Al- 
ger en préscaoe dn nd te Mme* 

M. Oasedd a te : «DteqraJe 

tel ^ Maroc Meaqee le peeriémt 

Bi ta t gibe ifeaifiaff ra A^Sie'em 
ftele flffieSete S a eqateé Je na- 
tete te dés^ de Mter d A^perna- 
eoatrer ses pabs et jaeaAv sa 
ea& l'iMpéti» ae pàinàit i t wr 
fmeédmà ce désér, AaOûtipte 
ara cette éemaaâe éùât espeiméà 
aa Éeidemm-de is reneoMn ds 
26 fïrrter {avee le préddeat 
Otttel et ^eeerivab dues le en-, 
ireéela r fruasti p ra de 

eeeeplaat cette prepeOdea de tel 

dm Muoc, «M site âeiAé Jni- 

ttPf, anneererajteéstitedf y- 

«Ir Poccaskn pom xroii* des 
eane^atieas étu0es à fVsssrtete 
As pqys ntegèrârâs, ce qidd u^ 

am oéMdt le com m un msgMé- 
étee aa i^gteorat de la qaesùea 

sabaoaieteiqaepnpeeépprrAI- 


gêite bas de le ttaeaalse de Z6 
nier. Atete pMB- MBS Je Ategèreè 
eentkatelxÉtatSfCtlereiHaaeam 
MfaatesprMéledesirdea^Êaatèier 
qirià m sommet à tnb, 1^ eoBsel- 
tatiaas sfeat i 


Après ces expRcadons, les 
teoses ra sont ga^ plus datees. 
Les sbc filais te Mater* éf o gafa 
par Je parte pm i e sent PAteécte 
k Miree^ te TenislA te Maarba- 
atek M LD^ et te RépiAfiqra unltt 
salneide déniecnitiqw. Même 
pour ra « café », te roaip a ffie des 
tefgeaats te Felimio anaii peu de 
characs d'être aoequée par le nâ, 
ternrat Hra se drarér tes Aigé- 
•'.fiera. De mène k soaicram pcui- 
«att teitecr qu'l cêt «é fort déBcat 

para ses Ùte de léiite Mot le 
Mqte*è dbes eux co tenant è 
rêcartles ftigwnfè Jte «£tat> 
qà% gnntimrnfdara sas cSorts 
para être iceoann sur la scèra te- 
tuisatisrale 

• doK-cette nnear de 

rwifontrf élargie qratre jours 
avam le débat de la risba te piéal- 
deattaaM c a? 

JEAN DE LA GUËRiViÈlIE. 


'I 1 • 


srS\rL.. 




Liban 


La preeêdnre de ratifieatien de l’aeeord aree braâ 
poflrraît être lon^ne 


Les autnités libanaises ont dé- 
menti, jeudi 2 juin, les ammations 
israélieones smon lesquelles Bey- 
routh reiaiderait volontairement la 
ratifîcation de l’accord du 17 mal 
Un pone-parale dn gouverneomR a 
souÙgnê que le texte avait été en- 
vqyé mercredi è TAssemblée natio- 
ns pour ratification, nwis que « Ui 
pro^dure pourrait être longue ». 

Aux termes de la Constitutîoit U- 
hanateo, le chcf de FEtot est autorisé 
& conclure des traités et pactes se- 
crets sans en référer è TAssemblée. 
Toutefois, rappelte-t-Pii à Beyrouti^ 
M. Gemayel entend s'assurer un très 
large soutien sur fat question de la ra- 
tification et ne pas avoir recours à ce 
dioiL De sources parlementaires, on 
indique que tes députés sont divisés 
snr H tenoe éventuelle d’un débat 
extraordinaire avant la ratification. 
On estime donc qm compte tenu de 
ces divergences, il parait probable 
que ràccora sera d’abord débattu en 
oomnnsâms, ce qui risque de prêt»' 
dre dn temps. 

Entre4enq)S, la raeüo et la presse 
I fiMTwkes s’élèvent contre les ré- 
centes anestatioDS effectuées par tes 
autorités israâieaoes à la suite de la 
lecrudesceoee des attentats dirigés 
contre Faraaée israâienne au Snd- 
LibuL'Cès arrestations et gantes à 
vue à fin d'enquête ont touché, sehm 
la presse, deux cent cinquante Ubar 
iM« et Palestiniens depuis <fix jouis. 
Ces personnes appartiennent à 
tontes tes eatégones professioii- 
neOes, avec notammem des avocats, 
un ingémenr, un maître d’éede, l’as- 
sistant du maire de Sarafand sur la 
route côtière entre Salda et lyr. Ou- 
tre tes qnaniito-huit persmmes qni 


ont été internées dans le camp d'Al- 
Attsar^ des dizaines de « suspects » 
seraient gardés dara (dusieurs cei^ 
très militaires, notamment au tiège 
du gouveroeur militaire de SaSda, si- 
tué dans les bfitinients du sérail de la 
viUe. 

Selon la radio ofTicieile libanaise, 
les arrestations se sont étendues, 
je^ i la partie de la plaine liba- 
naise de la Bekaa sous cMtrôle ts- 
réélieo, rà huit personnes ont été ar- 
réiées dans le viltege de Qaraoun et 
• quatorze dans celui d’AllvArab. 

Ces arrestations, qui se font en 
nérâl de nuit, ont crM une atmo- 
sphère de peur dans la ville de 
Steia, paralysant l’activité économi- 
qne et entraînant on exode des 
jeunes vers B^rouih. D'autre pan, 
tes journaux signalent que de 
daquante femmes, en majoiité pa- 
lestiinennes, sont détenues dans une 
prison de femmes installée récent 
ment dans la voie de Nabatiyeh, au 
Sud-Liban. 

Une dizaine de notables, dont 
M. Nazxh Berri, député chüte de 
ont lancé, jendi, un appel è 
ri^iinoa arabe et internationate 
pour intervenir afin de mettre un 
terme aux mesures israélieiuies. De 
son côté, le secrétaire général de 
l’Organisation populaire nassé- 
rienne, M. Moostapba Saad, a stig- 
matisé • la passivité des dirigeants 
libanais face aux mesures israé~ 
tiennes • et s’est demandé • si l'atii- 
tude officielle libanaise est 
conforme à l’esprit de l'accord 
libano-israélien du 17 mai ». — 

■ (A.FP., Reuter.) 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO 

LOCATION Délits 260 F/mois 
(ré gion paritienn e) 

VOTTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans appen ni caution) 

- Corxfitions spéeiates avant 
vacances; 

- Poss. de ne rten payer av. 
septembre 83; 

- Poss. crédt gratuit jusqu’è 
12 mois. 

Uaibea gante éwstsBt shFriBes 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Gsrentie jusqu'è cfix ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h-19 h 



75 Ins, av. de Wagram, 17* 
227^54/763-34-17 


L'Aube diante. danse, 
mange Tahiiien. 

Tahin est à la 
foiie de Champagne 
du3âu iù juin 83^ 
à Troyes. 



Tout pour que ça marche 


Atelier de pofetie 

« LE CRU ET L£ CUIT» 

aecumNe en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÉPÈDE. PARIS-6- 
TiUphen» (la Mir) : 707-B6-64 


Transamerica 
c’est L’Amerique 
SAN FRANCISCO 


A 


'V'ois réguliers au départ de 
Paris Orly-Sud. 

Tous les dimanches, 
à partir de 

5.175frs 


I P Transamerica 

I Airlines 

R€Scrvinion.s 
Tel: (1)265.48.35 
Ou aupré.s de votre agent 
de voyage. 



àAposInphes 




ifberi Spaggiori a p/us 
d'un tour dons son soc On 
le savqit, mais voilà qu’il le 
prouve encore sur un lerrom 
inattendu, avec ce livre boui//on- 
nant de talent et de vie, profond 
et drôle. Un livre quelquefois très 
cru, mais toujours parfaifemen/ 
pudique. 

Un /ivre origina/, bourré de fen- 
dresse ei de force. D'une séduction 
irrésistible. 










tcJ 


Albin Michel 



I 
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A SAINT-BRIEUC 


L'expérience justifie nos critiques 
contre le plan Delors 

déclare M. Lajoinie 

De notre envoyé spécial 


Saint-Brieuc. - Des déplace- 
menis comme celui-ci - une jouruée 
dans une ville et ses environs, visite 
d’entreixises « en lutte discussion 
avec le bureau de la fédération du 
P.C.F., rencontre avec des militants 
et sympathisants - les dirigeants 
communistes en font beaucoup. 
Cette fois, la presse était invitée, et 
c'est accompagné d'une petite suite 
de journalistes que M. André Lajoi- 
nie, président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
membre du secrétariat du comité 
central du P.C.F„ responsable du 
secteur agriculture, a visité, jeudi 
2 juin, un institut d'élevage installé 
â Ploufragan, faubourg de Saint- 
Brieuc (C&tes-du-Nord), eu dans 
cette vQle même, un établissement 
organisant des stages d'insertion et 
de qualiTication pour les chdmeurs 
de seize à dix-huit ans, une usine de 
contreplaqué menacée de fennetuie 
et une radio locale. 

Dans une salle du GRETA (grou- 
pement d'établissements), placé 
sous la responsabilité du directeur 
de l’école normale d'instituteurs et 
qui assure les -stages Rigout» à 
Saint-Brieuc. les chaises stmt sage^ 
ment alignées devant le bureau pro- 
fessoral: les jeunes d'un côté, les 
adultes (élus et formateurs) de 
l'autre. M. Lajmnie écoute les expli- 
cations du conseiller en formation 
continue, puis interroge les jeunes. 
A quoi leur stage d'insertion, de 
décembre à juin, leur a-t-^l servi? 
-.rf rien/‘, lance une jeune ftUe. 
Mais encore? En insistant un i)eu, 
on s'aper^it que ce n’est pas si sim- 
ple. victimes de l'échec scolaire et 
maudissant l'école cui’ils avaient 
quittée pour rA.N.P.£^ ces jeunes 
ont reçu, pendant six nuns. la forma- 
tion élémenuire faute de laquelle Us 
étaient complètement désarmés 
pour la recherche d'un emplcû. Us 
ont, aussi, travaillé dans des entre- 
prises. reçu les conseils d'artisans et 
d’agriculteurs. Tout cela ne fait p^ 
un emploi, d'où leur déception, mais 
les y prépare. 

ÂKir M. Lajoinie, la mise en pbee 
de ces stages est l'un des aspects les 
plus positifs de l'actioD du gouverne- 
ment. • £m ouaiijîcaton ne garantit 
pas un emploi, mais elle aide -, a- 
t-4] dit aux jeunes du GRETA, en 


M. JOBERT: fUne défaite 
économique est en cours t 


le journal mensuel 
de documentation poétique 


après-demain 


(non vendu dans las kiosqiiea) 


oflre un dossier oornptor aur ; 


LA JUSTICE 
AU QUOTIDIEN 


Envoyer 30 francs (timbres à 1 F 
Ou chèque) à APnÈS’DEMAlN. 
27, rue jean-Dolent. 75014 
Paris, en spéa/iant le dbssrâr de- 
mandé ou 100 F pour V^borme- 
ment armuel {60 % d'éconotrüe) 
quf donne droit à t’envoi gratuit 
dè ce numéro. 


M. Michel Jobert, ancien ministre 
d'Etat, écrit dans l'éditorial de sa 
Lettre mensuelle du mois de juin; 
• C/ne défaite économique est en 
cours. Persorme ne le diL IXsons-de. 
Les mesures et les attitudes prises 
sont médiocres, illusoires par rap- 
port à l’événement. Le pays devine 
le danger saru bien le mesurer. 

• Par un réflexe tn^ kaNtuel, 
hélas, et déplorable, on craint da- 
vantage sa réaction gu 'on ne recher- 
che son concours. Aussi le rassure- 
t-on et se rassure-t-on d’un indice, 
d'un résultat, d’une prévision. La 
catastrophe grande, mais on an- 
nonce te beau temfa pour après- 
denunn. On se préoccupe même de 
-communication» pour persuader 
le publie de la réalité de l’action pu- 
blique! Mais cette action est-elle à 
la mesure de la situation affli- 
geante où nous ttous trouvons au- 
jourd'hui et dont tes prochaines se- 
maines dévoileront 

immanquablement les effets ? - 


LES DIVERGENCES AU SEIN DE LA MAJORITÉ 


On ne m'avah pas parié de l'éventuaBté 
d'un communiqué sur la sécurité 

affirme M. Marchais 


Le premier ministre pourrait poser 
la question de cmiflmice 


soulignant qu'-// vaut mieux faire 
cela que d’être chômeur». 

Aux établissements Chalos, fabri- 
que de cwtreplaqué dont les cent 
soixante employés entretiennent les 
machines depuis le dépôt du bilan, 
en janvier dernier, un élève de 
l’ENA. en stage au conseil général, 
a expliqué au président du groupe 
communiste de l'Assemblée naüo 
nale à quelles conditions l'usine, via- 
ble, pourrait redémarrer. M. Lajeû- 
nie, convaincu, a promis aux 
employés qu'il en parlerait au secré- 
taire d'Etat à la forêt. « Il faut 
continuer à vous battre. a-t-U dit, et 
tirer toutes les sornettes. » 

Interrogé sur Radio-Littoral, 
M. Lajtrïnie a rejeté toute réduction 
du programme électro-nucléaire 
français. - L'énergie doit tirer la 
production, a-t-il expliqué, et non 
s’adapter à la conjoncture du 
moment. • 11 souhaite, en outre, que 
le gouvernement aille plus loin sur la 
voie du démantèlement des mon- 
tants compensatoires agricoles et 
aide les éleveurs endettés. 

Le soir, urm assemblée-débat était 
organisée à la salle Robien. Devant 
quelque six cents personnes, 
M. Lajoinie a expliqué que « l’expé- 
rience Justifie les critiques » que les 
communistes avaient émises contre 
le plan Delors, qui ne va pas dams le 
sens d'un développement de la p^ 
duction industrielle et de la création 
d'emplois. A propos de la hausse de» 
salaires du premier trimestre de i 
cette année, le député dé l'Ailier a | 
déclaré : • Nous notts félicitons 
qu’il y ait eu des succès dans cer- 
taines entreprises, mais nous savons j 
bien que ce ne sont, le plus souvent. \ 
que des rattrapages après le blocage ' 
deïm. • 

• Nous voulons que les engage- 
ments [pris en 1981] soient tenus 
rapidement ». a souligné M. Lajm- 
nie. Manifestement, le président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
natû^e estime que la politique 
Jusque-là soutenue par son groupe ne 
va pa^ à cet égard, dans U bonne 
direction. 


Interrogé au cours do journal de 
la mi-journée sur TF I , jeudi 2 juin, 
M. Georges Marchais a dévelr^pé 
ses critiques contre la rencontre de 
WilliamsDurg. • On tient un sommet 
qui devait avoir pour objet d’exami- 
ner les problèmes économiques et 
monétaires, a déclaré le secrétaire 
général du P.C.F. En définitive, ces 
questions om été au seetmd plan. On 
n’a pas véritaMemenl discuté des 
problèmes qui préoccupent les peu- 
ples : du problème du chômage, des 
difficultés pour vivre, des pro- 
blèmes si importants du ' tiers- 
monde. 


nombre de pays capitalistes eurth 
péens susceptibles de participer à la 
conférence • sur la base de ia propo- 
sition du P.C.P., •est nettement 
supérieur aux pays socialistes. Par 
conséquent, a-t-il diu nous ne favwi- 
sons pas le camp socialiste avec 
cette proposition ». 


• Ensuite, on dit : on a pris les 
décisions. Mais quelles décisions? 
Je constate que le dollar est à 
7.66 F, e’est-à^ire qu’il continue de 
• monter, qpe les taux d’intérêt ne 
bougent pas. (...) 

- Nous allons donc continuer de 


Le secrétariat de M. Marchais a 
publié, d'autre part, un communiqué 
répondant aux commentaires du 
Monde sur le point suivant : le pas- 
sage de la déclaration de Willimns- 
burg, scion lequel la négociaiimi de 
Genève doit fîxer le niveau de 
déploiement des missÜes nucléaires 
en Europe, est-U coofonne, ou non, 
au discours de M. Mitterrand 


Le cabinet du premier m inis tre a 
fait savoir à la pre^ jeudi 2 juin, 
en fin d’après-midi, que M. Pierre 
Mauiw pourrait engager ia respoo- 
saÛIite du gouvememeDt devant 
l’Assemblée nationale sH apparais- 
sait que - des doutes ou des amM- 
guxtés » persistent au sein de la 
majorité parlementaire sur le sot^ 
tien de celle-ci àJa periitique gouvei^ 
nementale. 

Réaassant à la fois aux déclara- 
tions oe M. Marchais et aux diveri- 


genees qui s'exfuimeât à nstériesr 
du P.S. avant le congr^ de Bourg- 
en-Bresse, Fbôtel Matignon souil- 
le ; » Il n'y a qu’tme seule pcJltl- 
que possible, cale qui a été déjîaie 
par le gotwememati es qu'il conti- 
nuera tTap^iquer. Si par hypothèse 
un doute se aétùt sur l'existence de 
celte majorité, le premier ministre 
attrait les moyens A faire appartd- 
tre la réalité, é'est-èrdire de poser 
laque&iondeeoqfUatee. » 


M. GALLO : à trop jouer 
avec les cactus, on risque de se piquer 


devant le Bundestag, le 20 janvier 
dernier ? - Dons un cas [la declara- 


finaneer le déficit du budget améri- 
cain qui se chiffre à 200 milliards. 
Aux États-Unis, on réduit les 
impôts de 10%, nuds c'est nous qui 
allons continuer de payer cette 


ations continuer ae payer cette 
réduction, et cela, au détriment des 
investissements dans noire pays. 

• Il y a, c'est vrai, une dernière 
décision : on a décidé une commis- 
sion. Mais vous connaisses comme 
moi les propos célèbres de Clemen- 
ceau sur la mestion : «Quand je 

> veux me débarrasser d’un pro- 

> blême, je crée une commistion.» 


dernier ?. - Dans un cas [la déclara- 
tion de WiUiamsbnig] on s’installe 
délibérément dans ta perspective de 
l’installation de nouveaux missiles 
en Europe. Dans l’autre [Te discouis 
au Buna^g] , on souhaite expres- 
sément que la négociation aboutisse 
à la nm-iastdlfation de ces mis- 
siles -, affîrme le seérétariat de 
Marchais. 


M. Max GaOo. pone^iartrie du 
gouvernement, a rëpoodn 
jeudi 2 juin, sans mter M. Marchais, 
aux critiques fmnulées par le secré- 
taire général du P.CF. : "A trop 
Jouer avec les cactus, on risque de 
se piquer, » « ^'il y aU débat ou 
expression publique de réserves à 
l'intérieur des composantes de la 


avoir ouUié que Jacques Delors ne 
prad pas seulement i’arion pour 
Wüüamdntrg mais se rend aussi ré- 
gulièrement dans sa mairie de Cli- 
eky, la banlieue popuiaire dont il 
est l’élu. • 


majorité, c'est un faiL Cest. sous la 
République, Phabitude. Et Us 
cactus ne poussent pas que d'ttu- 
Jourd'huL („) Malheu/êusement. 
a-t^ ajouté, certains paraissent 


A pr o pos de la négociation de Ge- 
nève, M. Gallo a rappelé la position 
de la Rnuiee ; efie dmt avoir lieu en- 
tre lesdenx grandes puisaaaces. et U 
n'est pas question que la France y 
participe. 


L'ASSEMBLEE NATIONALE 


M. Marchais a indiqué qu'il avait 
exjnimé au président oe la Républi- 
que, le 25 mai, le soutien du P.C.F. à 


U aVCMb 

Républi- 

iP.C.F.à 


sa proposition de réunir une confé- 
rence du tjipe de celle de Bretton- 
Woods. Mais, a-t-il ajouté, • le dol- 
lar coitfiRur de monter, et. hélas l 
cette montée du dollar a pratique- 
ment déjà mman^» les économies 
que Jacques Delors croyait faire 
avec son plan de rigueur». 


Le nombre des personnalités extérieures 
dans les conseils d'administration 
des universités est réduit 


mje suis un peu surpris de la 
façon dont on présente maintenant 
les résultats de cette réunion au 


les résultats de cette réunion au 
sommet, a déclaié M. Marchais, 


L'AssenAlée natîoBBle coiid> 
me, jfnidi 2 jidii, la Æscussion 
du projet de Uâ sur renseigne- 
ment supérieur conmiencée le 
mardi 24 Disciitant de 
rarticle ^ ks dépités abor- 
dent la section du texte eonon^ 
nant le fooctionDement des imi- 
Tcrsités. 


gue bataille pour obtenir que seuls soit Bimtée. Il exfriique: «// sera 
des professeurs titulaires puissent possible, en effea, à un présidem de 


être élus préitident. Ib font remar- peu d’envergure (ce qui nest pas 
quer que ce texte va plus.ioin que la exclu par le fait que U président 


loi de 1^ : pbor fa majorhé, ib pourra être un enseignant de rang' 


veulent àmplement revenir à la la 
Sauvage qui, en 1980, avait modifié 


subalterne! d'être rapidement 
traufformê 'én président • potiche - 


la loi lie 1968 pour , dit M. Giovan- ptn une délégatim permanente de 


parce que /avais cru comprendre, 
après le précédent sommet, qui s’est 
tenu â Versailles, que le présideiu 
de la République tirait la conclu- 
sion que ce genre de rencontre 
n’étaii pas très efficace. Si on 
regarde les résultats de Wîlliams- 
burg. c'est prMsémem le cas. • 


Au sujet de la déclaration de Wîl-' 
liamsburg sor la sécurité, le secré- 
taire général du P.C.F. a déclaré: 
• Là aussi. Je ne peux cacher ma 
surprise. Pour être tout à fait hon- 
nête. on ne m'avait pas parlé de 
l’êveatualiié d'adopter un commu- 
niqué sur les problèmes de sécurité 
Ce n'était pas prévu. Le sommet 
deimit pmter sur les questions éco- 
nomiques et monétaires. 

• Naturellement, on m'a dit que. 
probablement, pendant la confé- 
rence gui dure deux Jours et demi, 
on serait amené à parler de cette 
question. C’est d'ailleurs ce qui m’a 
conduit à réaffirmer au président 
les positions qui sont les nôtres. 
Mais Jamais on ne m’a parlé de 
l’adoption d’un communiqué. Or ce 
communiqué existe, maintauint, et 
U constitue — il n’y a qu’à examiner 
les textes - une modijtcation dans 
l’attitude de la France par rapport 
à la négociation de Genève. » 


M. Marchab a souligné que la 
France est, maintenant, concernée 
par la oéàodatkm de Genève, à 
laquelle eUe doit donc participer, 
comme l'ensemble des gouverna 
ments européens, sans que sa force 
de dissuasion puisse être réduite, 
n a observé, à ce propos, que • le 


• Composition : les oniveisités 
comprennent • des uinrês de forma- 
tion et de recherche, des écoles, des 
Instituts et des services commùnS.. 
des départements deformation, des 
laboratoires, des centres de recècr- 
che créés par délibération stàtu- 
taire •.'L'u.D;Fl et le ILP.R.- s'eS- 
forcent - sans succès - de faire 
rétabiiy le terme de «faculté*. 
M. Santrot (P.S., Vienne) ex{rii- 
quant : « Derrière le mot faculté se 
cachent des comportements que 
nous avons voulu gommer. » La 
commission le refusant, M. Savary, 
minbtre de l'éducation nationale, re- 
tire un amendement du gouverne- 
ment précisant que le. contrôle des 
statuts des composantes de rUahrer^ 
sîtê par le conwn d’administration 
de celle-ci n’est pas d'oppoitunitfr 
mab de confâmité avec te i^e- - 
mentadoo en vigueur. 

• Les organes de direction des 
universités prévus par l’article 24 
sont : le président, le conseil d’admi- 
ttbtration, le conseil scien^que et, 
création de ce projet, le oonseii dm 
études et de la vie universitaires. 
L'opposition critique le trop grand 
nombte de conseOs et demande 
succès b suppression du- troisième. 
M. Ducoloné (P.C., Hauts- 
de-Seine) craint fui aussi « des ris- 
ques de conflit de compétences *. 

• Le pt^dent de Vuntv&sité est 
élu, prévdt le projet de loi, par l’en- 
semb)e des membres des trois 
coDseib « parmi les enseiauaas- 
chercheurs permanents de Isiniver- 
sttê de natimaiité française» ha 
R.P.EL et.rU.DJ^. mènent une Ion* 


nelli (apparenté P.S,, Morbihan), 
• laisser les préàdmces d’université 
aux mandarins », et qui avait été 


siffuaure à un vice-président ou à 
un seaétaire gSnénù dont on peut 
imaginer par quel appareil II sêrair 


annulée dès novembre 1981. « De- tenu en main. (,..). C'est idnsi que 
puis l’abrogation de la loi Sauvage, sous couvert 'd'un président appa- 


c’est l'intersyndicale SNE-Sup, 
ÜNBF, C.a.T. qui élO les pru- 
dents d'université » réplique 
M. Gautier (U.D.F., Paris) : 
M. d’Aubert (LU>.F., Majtenne) re- 
fuse • des pi^ldenis apparatchiks 
désignés par les syndicats }. et 
M. Foyer (RJPJL, Maiœ-et-Ldre) 
évoque • un goulag pour pntfes- 
setus ». M. (âssaing répond que, 
depub 1968, il y a eu « des Uocages 
organisés de carrière et qu'il existe 
donc fies mattres-assistams (...) 
dont le rayonnement vaiK bient^ui 
des professeurs titulaires ». 


remment apolitique et souvera réel- 
lemem incolore, inodore et sans sa- 
veur,, certains appareils politigues. 
mt miqyen de vice-présidenis dé- 
wmés,- assument le vériiaUe pou- 
voir au sein de rwdversité.» Son 
amendement est repoussé. 

• Les eonseifs d’administration 
des oaiveratés ont une composition 
qui a sonvem été critiquée. M. Ma- 
delin s'étonne •que les jnefesseurs 
soient minoritaires dans les conseils 
de leur projnr itablissement et 
qu’ils puisseat même en être eom- 


mètement exdus » par le jeu du col- 
Tous les amendements d^rosés ^ 


par le R.PJL et l’UJ).F. sontS enseign^ Le R.P.!^ a^ deporo 
poussés, M. d’Anbert retirant celui fmendemcat, U n est pas dé- 


qui rendait possible l'élection i la demandant que le 

présidence d'un membre du peison- «s«8*Mis<hercheurs «nyani r« 
nel administratif. P.r ^ professeur» zsesû. au mooBS 2Q* 


O aomimsiranon et son • responsa- 
ble devant lui ». 

En revanche, la commission fait 
préciser que le prétident est élu à la 
majcmtë absolue et qu'il (Mt être un 
enseignani-chercheur • en exer- 
cice ». Un amendement . de 
M. Bourg-&oe (R.P.R.. Marne) in- 
terdisant que le prétident détienne 
un mandat politique est «»««« re- 


des places dans ces conseils. 
M. Hage (P.C., N(xd) plaide pour 
la place du personnel athninistrauf, 
technique, ouvrier et de service 
(ATOS). 

Cest surtout le nombre des per- 
sonnalités extérieures qui est sujm % 
discussicMi, certains milieux univer»- 
taires trouvant la part faite â celles- 
d trop in^xirtaote. M. Savaiy ré- 
pond au R.P.R., qui reprenait cet 
aiguioent, que, dans tes grandes 


poussé. Le P.C retire le sien deman- - ««vem vantées par l'opposi- 


dant qu'il y ait au merins un vûte- 
président éradiant. 

M. Bourg-Broc demande que la 
possibilité pour le président de délé- 
guer sa signature au vice-président 


don, eUes occupent, en général. 50% 
des -places des cooseib. Il fait 
aussi remarquer que u la loi de 1 968 
accordait de 16.6% é 33% des 


Chez Citroën, du 3 au 7 juin 1983. 


Gagnez fargent de vos vacances! 


(jagnez Fargent de vos vacances. Disposez immédiatement dû montant de votFe.reprise..Qtroën vous &it 

un chèque. 


accordait de 16,6% é 33% des 
places du conseil d'université aux 
personnalités exiMeures, elles en 
occupent actueUémeni en memnne 
22%, les enseignants étant 38%, les 
étudiants 31% et les «ATOS» 9%. 

Le ministre de l'éducation dépose 
un amendement OKxIi/îafit son prch 
jet initial : les «ATOS», qui 
n'avaient que 10 % des plaites dans 
le jxemier texte, peuvent en avoir 
dorénavant de 10% â 15%; les étu- 
diants passent de 15% à une «four^ 
cheae* de 20% à 25%; les ensd- 
gnams et les cherdieurs seront (le 
40% à 45%; en revanche, les ner- 


scmnalités extérieures, tnii pouvaient 
détenir de 30 % à 40 % des places, ne 


Gagnez sur la reprise de votre voiture. 

Pour tout achat d'une Citroën neuve, Citroen vous rep ren d votre voiture aux cours et conditions générales de TAigus + 3000 âancs. 


(jagnez sur le crédit. 

Fartez en vacances sans payer : 48 mois de crédit total; 1"^ mensualité 

2' quinzaine de septembre. (Crédits offerts par SOFLSOVAC sous réserve d’acceptation 
du dossier - 19, rue de la Bienfaisance - 75008 Paris). ( 


(jagnez sur le délaL 

Livraison immédiate. (Dans la limite des scod» diqsonibles). 



En avant Chroën Paris! 


oetenir de 30 % à 40 % des places, ne 
ponmmt jtius en possîkler que de 
20% à 30%. La commission, elle 
aussi,- avait dnnmng {g part & ces 
Ptescnnalités extérieures pour aug- 
menttf cdTe des autres, »»»« de ma- 
nière BKuns .sensible que le.gouvei^ 
.nement.' Si . les' socialîstes. — et 
FAssemblée — se rallient 3 là propcH 
atioQ de M. Sa»ry,^ib souteirent 
doic qu'au cours dé la defudènié lec- 
ture le • plancher» pour les peisoii- 
^ites extérieures sât relevé à 25 %. 
Le mînbtre a ccepte de revoir r»wr». 
Qtiestion au cours des «navettes». 
Les statuts de ehagn^ université d£- 
t^ â iiHiiCT ant la part de chacune des 
oetégories dans les «foucheties» 
ainti décidées. 

^La séance est levée avant que ne 
soit commencée ta . discussion des 
pouvoirs des cohseib d'àdnunbtra- 
.tüm des universités. 
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ET L^ATTITUDE, DU P.C.F. 

M. Hvduiis omtrie le ebef de TÉtat 

(Suùedelapremarepage.) tkni P.CJF.-P^. du 23 juin 1981 et, Ue. Si donc la dâ^tk» fini 

Outre qu’as slnqvi^ éb ü ph^^e yo». i la cpncepâoa que , a6 -^éc ç*« au moins 
r£diictianttlabaseMeial6 4 i(ûJ 0 ii- M. Mittemnd semblait avcxr -do par rndtiauve de M. Asdree 
teiMî» ipsgn^ft Tirfimi lïï w role te la France comme fteteur par rinsistance de M. il 

conuDumstes ne pêiivàit 'laîsfer au " d'auîseineiit te la confroofiition M. Mluenaiid s’estime, pi 


conuDUmstes ne peuvent' his^ au 
seul CERES lestdn te.â£iioncei .ie 
risque te ddiivê que iteèJe daie tdte 
orientatk». , . 

Bs CQDStateot, aussi, me jle volet 
du sommet te Wüliafflumrg ayant 
trah 1 la jécnritdmarque nas fimita- 
tion te la Ubertd ffactibn.te. la 
France at ce domaiac, ftef, î^n’y a, 
ttioa eux, rien te boa >.ieq)erer 
d’une poEtsqne extdrieare trop oom* 
iteJsaite te Tacôidlaadiiii- 

nÎKti ' lM^ gnAM ai îiM» 

Cette critique met eù cause le 
préridmit te la itépuBIiqve 1n^ 
même, ^ communistes -ne s'en 
cateentpas. M. Màhdiâ&a cgqnimê 
son •iiùmemttit » te. ce m’une 
tedantibi^ sur la séesorité'an été 
adtçtêe h -WÜliâmsbnrg alois que 
M. Ivfitterrand lui, avait dit, le 
25 mai, que cela n’êtsît nnUemênt 
envisagé. 

Les re sp onsaMrâ du P.ÇLF. ent 
intenuêté les ea|Æcations dtmaées 
per le prSsideat te la République 
lors du -conseil des mnristits' du 
t« jnîn «t a tiavess rénK^.ïait le 
même Jour, à FAsseniUée nationale, 
par aC Claote OteyMoiu oomme 
timnSiaiit jme la dâêgation^ .ln]i> 
çaise à WnEantsbuig avaftjété «jpté- 
gëe*. ns masntiesineiit qûë si cette 
tedantio& n’est pss cotformer aà 
discoun te M. afitterrsnd devant le 
Bunte^ag le 2Ô_Mnvier, t^est Itiea 
que le cnef te FËtat Bâiicais s’est, 
entraîner bon te sa poritx» 

mitîitW 

Celleci coasisttft; attx.yeuX' tes 
communistes, à agv pour éviter 
rinstaUation te nbovcaiix msriles 
américains en .Europe. C’était, 
estimenr^fls, c onf or me a la. déclara 


tkni P.CF.-P.S. du 23 juin 1981 et, 

r encore, i la conception que 
KGtterrand semblait avoir du 
léle te b France fteteur 

"d'apaiseineiit te la ivift wiihninn 
soviéUMunéricaiiie. M Maidiais a 
rappdé. impUdtenient le piésidiBiit 
. te reRteuoUque a cet ei^agfuneat 
' lorsqu'il a souligné jeudi que, 
lorsqu’on se «rfelnme de /éuw», 
on «doit se cenduire en véritné/e 
em^aaaadeiapaix». - , 

Qu'en est-Q en fait? D est eâmet 
que, avant te se rendre à WilliaiiiS' 
barg, le chef de l’État était bostilc 
an pritt^ie cTune déclaration .sur ta 
aécbrité. Il avait donc* mis un terine 
aux travaux préparam^res a un' tel 
texte en faisant savmr a ses parte- 
naires qu’une décisiou en ce 
domaine ne pouvait être que' du seul 
ressort des amt personualités pi^ 
sentes a m o u r de la taUe te n^o^ 

tiODS, ’ 

Sur place, M. Nfittemiid s’est 
' tronvéctefronté à unesituation noo- 
vdle- : d^ime pen. la voloAê te 
M. Reagan avait été souécstmiée 
(m raconte même, te source. fran- 
çaise, ^ fe président amérîmm a 
-t^ du pteig sur la tablc a trois 
reprises, agacé par les réticences du 
prérident nançais) ; d’autre part, et 
surcoût le jour même te rouverture 
du sommet le 28 mai, M. Andiopov 
a, en quekpte sono, donné la main a 
M. Reagan. La dédaratioa du diri- 
geant soviétique «nasial- 

1er des fusées en Ennqie de -TEst a 
idaeé le dianceMer allemand devant 
. la néoearité te se nlUer i la porition 
alors quH soiitenâtt ini- 
tialement celle teM. Mitterrand. 

. A' ce riate, Je nrérident te la 
R^Uique à* déddié, {datât que te 
mener un d’arnèro-garae, te 

^empk^'à înlléêliir le contenu 
d^une uériantioo devenue inévitar 


Ue. S donc la dâ^tion firançûe a 
été « lû égée », c’est au moins autant 
par linltiative de M. Asdropov que 
par rinsistance te M. iUagan. 
M. Mitterrand s’estime, pour sa 
paît, satisfait d’ave»- refûsé des for- 
mularions pronoiées par ks Améri- 
crins tdles celles anraie&t pu faire 
aj^nhfitré & France oonune mem- 
bre du commandement Intteé te 
l’OTAN. Lois do (Bner du 9 juin 
proebain à Paris, réunissant les 
ministres dm paya te l'OTAN, 
M. bfitterrand aura roocasâon te 
clarifier sa porition sur oe peut sH 
en était besQm. 

Le chef te l’Etat est *»«« sati^ 
fah d’avdr obtenu que la. dériara- 
tion de Wniiâmsburq refuenne une 
.phrase qu’il avait lui-même 
audoyée devant le Buntestag le 
20 janvier dernier, et qoi est non pas 
r e stricti ve, omnine le dit le P.C.P., 
nuis, selon M. MStCenand, ourerte 
et pragmatique, à savoir : -Cest 
J'éùst de ta iugodatiûa qui détermi- 
mra ta idveau du déptoiemeM. » 

Cette positioa cont s po nd ê l’état 
actuel te la o^odation de Genève 
dont chacun constate le Noeage. 
Hle constitue, aux yeux du gouver- 
aeaieot français, un appri à poursui- 
vre cette négociatioo p» la perspeo- 
tivB d'un désarmenmit « emirôié et 
vérifiable », comme l'a dit 
M. Cheysaou à rAssemblée natio- 
«aig- Le P.CF., cherchant te son 
eécé k moInliMr ropinion pnUique 
s» le thêow, beanconp plus simiue, 
de ropporition à nnsràllation te 
toute nouvelle arme atomique, 
refuse d’entrer dans cette kmane. 
Du mans peut-on s'attendre quii s'y 
refusera jusqu'au 19 juin prochain, 
date te la grande manifestation qu’fl 
e^iète susciter à Paria contre la 
• course aux armemeats», 

PATRICK JARREAU. 


sighélit line €< charte » commune 


An Gom% d’IBM demriêsne réunion .te ceneert a - 
tien, jeudi 2 jn, les dWgartotis te RPAi et te 
rU.ILF. m le 19 umit mâkat psiffunn te In 
afec uashi d^^beccr un «■tnxte.eomnua» te.Fopf^ 
ritioa ent adopté w «jdnrte », qd, an qtetré pfqpes 
etensi^ponrts^ vfupprifc las prîiMteas easawSels 
«or k njurlr dtaAnnrétre AmdGi.la eetesaMMaoC te. 
h FtMaée et h iteeptitelfiM ^ Fhreçie». ,' : 

Parte te*dlê jnn mifa ri) e 'leiar «Miairié cammime 
dkae antre paBtifâc** didantion, tepte 


avae ipiriiinf «nlfunttf k FilHfitelfi nationale par 
les siccrétaîrca générnnx des deux formatieM, 
MM Mkhd Pintnn {UJLF.) et Bénard Po« 
(P P-P-), les piKSidenra te grenpe de PAsaemUée 
nartonalf et du Sénat, hOS. JeanhOante Gandîa et 
Adolpba Oanvin ponr ITJJUP. at MM. Osate 
lâtbhTët Ckaita Fteqrei pom- k &P.R., devrait, 
.te Favk tes ilrnsfaîrri. lépondw h •FSaqulS^ 
tntie et an éeaarroi de la maJoritS des 
BntetpUÊ». 


• It est nécessaire, 'dans lé riruo- 
ircn Axae/k, a sotAl^. ML Pons, te 
mtMrer que FeppoMon eSt en me- 
sure de r^onm à itna moment à 
l'appel qut poum^ bd être fidt par 
le suffrage universel si celui-ci de- 
vait s’exprimer.» De son oflté, 
M. PSnton a insisté sur l'areect 

• constructif» d’une trile dédara- 
tion qui. jréte les bases te oe que 
pourrait être reetton de ropporitM» 
le jour oê eDe rqprendra k poùvc». 
D insiste égalemênt sur la n éce sri té 
if^ex/dorer» maintenant «en dé- 
lai! » chacun des principes énoncés 
pour, le moment venu, proposer une 

• alternative s érieu s e erréftéeUé ». 

Ce sera k téche des ôomnüerions 
xuxtes anses en plaee par le RJP.R. 
et rUJ>.F. dans le dcmiaiiie dès-af- 
faires étrangêrês et te Indéfense^ te 
rédueation et te réconamie. « B c»- 


tres pourront être cnéiées », mit 
osé MS respgtealtee des denx Tor- 
muions. 

Cette déclaration commone — k. 
quatrième tepuis lè 10 mai 1981 — 
a été rédigée a partir d^m texie.eo- 
voyé il y a quelques jours' par 
M. Hnton au ILPJL Ce texte repro- 
nsit pour ressentie! ks principes 
adoptm par rU J).F. dans son mam- 
feste du congrès te Foitenè. 

n devait être ensuite amendé par 
le RJP.IU qsâ pK^oeait un canevas 
enseptpGsnts. 

Jendi, 4e8 deux fonoations ont 
manîfr vté koT- «grande satisfac- 
tion » d'être parvennes « nnsri rap^ 
temenr» à un.tel accord. . 

Dans kjnéambnk teleur déda- 
ration le R^JL et- FUSiS. affir- 
ment notammem : « Four sauvega^ 
der Futdti natkHuUe. notammeee 
ou&e-mer; pour domiv à la nation 
tes moyens de faùe fâm aux date- 
gers qûf Ut menaeeu, pour ranpn . 


«Mer tes^écMniter d'éMttsine kv- 
talement aggravées par le régfme 
scddio-commumste. nous avons dé- 
cidé d’adtqner une dtane de sept 
■pnnàpes. Ils nuuiifestem notre vn- 
uudé eamnatne dune autre politi- 
que. Constatant que nos difKrenees. 
qui témoignent seulement a un plu- 
ralisme utile, ne nous s^tarent en 
rien sur l'essentiel, nous savons 
qu’au travers de ees prindpes (...) 
mous oprîmoiis la vtrix aune Im- 
mense majorité de Frtatçtàses et de 
. Avrqak » 

' Le texte énumère ensinte sqit 
juiiidpea, ks • sept püiers de la sa- 
gesse sdoD re xp re si on te M. Pas- 
qua imRedresser l'économie pour 
• mettre la France- en sAuaiftM de 
faire face aux défis internationaux ; 

. ouvrir un véritmle dialogue social 
fondé sur la aéoexsOé- m travail;* 
fd^bùrj un budga sodal de la na- 
tion plus soudain et garoiaissaja 
Favmdr; asntfcr la qualité et h 
pluralisme de Veas^gnemera ; amé- 
liorer le foncüannemett de la Ju^ 
tiee a garantir plus de sécurité; Ih 
bérer Tütformation: donner à la 
France las moyens de sofi indien- 


Dcf princîMS généraux 

Pour ce qui est du redressement 
te récooooue, le texte précise no- 
; « Retrouver la mdttrise 
des équilibres économiques etmsth 
tue ta toute première des prio- 
rités Setue une vraie potuigue 


sera làmminuiion des préitvenunts 
obli&notres, est de maure à ré^ 
dre a certe exfgènoe. il est aussi 
cessaire d ' ' ' 

lion 
tous 


* *- 


Transamerica 
c’est L’Amerique 
LOS ANGELES 

V'dl-i. t É’qulii.'t -> au ciopari dc’ 

Pan> Ork-Siid. 

ÎDiJ-- Ip'- ciii’iant hrs. 

à partir de 


5.175frs 


Transamerica 

Ü!!!! Airlines 

Kt'M’ n. ations: 

Tt'i ( i ) Jb.^.4?>.o5 
Ou auprès de toire a«^enî 
de '.ovaqe 


aVs, eu fsupjnimantJ les traatsse- 
ries et règiemeuts de toutes sortes 
enfroMoil la marche des attre- 
pnset(.m}, « 

» Gâte politique dtdt s’accompa- 
gner d*une action de désétatisation 
des entreprise actuellemera sous le 
contrôle de FÊtai » 

Le RJP.R. et lTji>.F. affament 

r ; pour assurer Je •pluralisme» 
l'ensrigiienieat, «/«rai doit re- 
coamdtre et garantir, une fais pour 
toutes, par wi acte de portée eonsti- 
tuilomelle ta liberté de choix des 
parents, donc la liberté de Fensei- 
^ment». 

Les deux fomatious te l’qpposî- 
tite inristent sur k nécesrire te 
• matre fia au monopole de F£tat » 
sur k tdévîskm. Elles afTinDent 
d’autre part que • l’effort budgi- 
taire eu jâreur des armées doit être 
aeait et aucune composante de no- 
tre d^ense ne doit être ni^igie ». 

Si le R J’JL et rU.D.F. ont {w se 
mettre d’accord assez rapidgaent 
sur ce texte - dont k portée, è k 
keturu, reste limitée dans k mesure 
cÀ 3 énumère uue série des prinemes 
généraux, - 3 leur reste à qqirofon- 
mr knr réfleidaa. Un tel trarâO fera 
apparaître les divergeoces nom- 
breuses qw existent entre les deux 
fonnatiODS. 11 poonait permettre 
tontefois à roppositKNi te retrouver 
une partie te k coanancc te l’opi- 
itioo puUiqne, une confiance qw 
ceOeci ne mi accorde eooore que 
très peu. Selon un sondage de 
B.V.A., puUié pv lliebdonaadaire 
Paris-Match » réaUsé du 13 au 
15 mai aiqvès d^u échanfilotua^ 
te 978 penonnes, 43% des Frawais 
pùsent que l'tqiporitioii, ri elle «ait 
au pouve», ferait • senrié/eme/u po- 
rài» que l'actueUe majorité. Dans 




valses opinions contre 33% de 
bonnes. 


L'aube vous guide 
à travers Troyes et ses 
trésors artistiques 
■le 6 Juiii : C'est la ]oumée 
du tourisme à la 
foire deChamp gqne-i ïï 
du 3 au ^ 

12 Juin 83- 




lin 


Tout pour que ça marche 




POURUFRANŒ 


CONSTRUISONS ENSEMBLE 
L'AVENIR DE NOTRE PAYS 

Vous qui refusez de penser que t’échec économique est inéluctable. 

Vous qui en avez assez de vivre dans un glîmat godai chaque jour plus 
d^radé. 

Vous qui n’âcceptez ni la France coupée en deux, ni la lutte des dasses, 

AUJOURD'HUI, 

NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE AIDE 
POUR DÉVELOPPER NOTRE ACTION 

Pfflce que notrè organisation est la seule qui r^arde les réalités en face 
et qui ne cesse de prodamer la vérité. 

Parce que nous représentons la première force de proposition dynami- 
que, capable de prcxnouvoir le redressement de notre pays. 

Parce que nous prônons l'effort et la responsabilité de chacun mais 
aussi la justice pour tous les Français, 

QUELLE QUE SOIT VOTRE PROFESSION 
OU VOTRE SITUATION, SOUTENEZ 
LA CONFÉDÉRATION FRANÇAISE 
DE L'ENCADREMENT CGC 

Ind^endants de tous les pouvoirs et de tous les groupes politiques, 
nous n'avons que les cotisations de nos adhérents pour fînancer nos 
campagnes : elles ne suffisent plus pour nous permettre de poursuivre 
notre combat et d’obtenir plus de sérieux dans la conduite des affaires 
de la nation. 

EN NOUS APPORTANT DÈS MAINTENANT 
VOTRE APPUI FINANCIER*, 
AIDEZ-NOUS 

A CONSTRUIRE L'AVENIR DE LA FRANCE 


*Si minime soit-elie, votre contribution sera pour nous la marque de 
votre gympathie et l’expression de votre volonté de nous aider. 


NOM:.... 

adresse 


PROFESSION : 

Je soutiens l’action de la CGC et lui apporte mon appui fmancier pour un 
montant de 

Effectuez votre versement par chèque bancaire ou postal à l'ordre de 
CGC-SOBScripüon 30, rue de Cramont 75002 Paris 
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APRÈS LA MORT DE DEUX POLICIERS A PARIS 


Plusieurs ceitaines de manifestants devant le ministère de lajnstîce 

La mort des deojc policière tués le m Badinter en prisoal » et • Badi»- des plus fades d'Eun^ mais la 
31 mai à Paris par des malfaiteurs terassassin! • . j^tiee française est pauvre, lune 

qui n'ont pas été retrouvés et Pagres- . , ^ d’EurtÇfe. Le bud- 

^ dom a été victime, le Side- Un ®“iS..ÏÏÏ22î!S?!,v2îîe getdelajusticetoutentiaestwi- 
main, un autre policier - qui est ST®^ “ valent aux quatre cinquièmes de ee^ 
rians un état critique - ont suscité Tnidaine, lui de la gendtUTHerie • 






La mort des deux policière tués le 
31 mai à Paris par des malfaiteurs 
qui n’ont pas été retrouvés et Pagres- 
rion dom a été victime, le lende- 
main, un autre policier — qui est 
rians un état critique — ont suscité 
de nombreuses réactions dans les 
milieux politiques et syndicaux. 

La cérémonie oflicielle d’bom- 
mage aux deux pdiciers tués a en 
lieu vendredi matin dans la cour 
d'honneur de la préfecture de police 
de Paris en pré^nce de MM. Gas- 
ton Defferre. ministre de Pintérieur, 
Joseph Franceschi, secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique, Jac- 
ques Chirac, maire de Parts, et Jean 
Périer, pr^et de police. M. Frances- 
chi a prononcé un discoure avant la 
levée des omps. A la sortie des per- 
sonnalités, peu après 10 heures, 
MM. Defferre et Franceschi ont été 
congés par plurieuis centaines de 
policiers en dvfl qui Mt scandé 
« Démission ! démission ! • Au dé- 
part dm ministres, quelques mani- 
festanis ont tenté de les suivre, mais 
en ont été empêchés par un cordon 
ée gardiens de la paix en uniforme. 

Ensuite, plusieurs centaines de 
manifestants sont partis en cortège 
en direction du ounistére de la jus- 
tice, où ies dirigeants du Syndicat 
indépendant de la police nationale 
(S.I.P.N.) et du Syndim général 
de la police (S.G.P.) avaient l'inten- 
tion de déposer une motion. 

Le kmg du parcours ils ont scandé 
• Defferre c’est foutu la police est 
dans la rue * et « Policiers en co- 
lère, c'est la faute à Badinter ■. On 
aussi entendu des policiers crier 

ÉDUCATION 


m Badinter en prisoal » et •Badi»' 
terassassini • . 

Un autre rassemblement était 
prévu en dânit d'après-midi avenue 
Trudaioe, sur les lieux du drame. 11 
devait être suivi d'un déHIé jusqu'au 
ministère de la justice. Organisé par 
la Fédération professionnelle et in- 
dépendante de la police nationale 
(F.P.I.P.), ce rassemblement a reçu 
le renfort du Front national de 
M. Jean-Marie Le Pbn, 

%Dans les milieux politiques, 
M. Jacques Chirac, interrogé 
une radio libre de Versailles, Radier 
C.V.S., a déclaré jeudi : « Ce n'est 
pas la faute du gouvernement mais 
je dis que c'est le climat, le laisser- 
aller actuel qui favorise la délin- 
quance. » 

Le garde des sceaux a r6{^ué le 
même jour, à Antenne 2, à ceux qui, 
i propos de ces drames, mettent en 
accusation la justice •.•Je ne laisse- 
rai pas. a dit M. Badinter, mettre le 
justice française en cause, et je n'ac- 
cepterai pas une récupération politi- 
. que de la douleur. • M. Badinter a 
souligné qu'il avait adressé, dès avril 
1982, une circulaire aux procureurs 
généraux pour leur recommander 
* une répression sans faiblesse » 
contre les auteurs de crimes contre 
les polideis, en évoquant ta « fré- 
quence et la gravité de tels crimes ». 

^ La fermeté est là, a-t-jl pour- 
suivi, mais c'est vrai que cela ne rf- 
soud pas ies choses. Les magistrats 
sont ulcérés quand on insinue qu’ils 
ne font pas leur devoir. Les prisons 
sont surpeuplées, la police françtàse 
est forte et efficace, elle est l'une 


l>’ '!■ H- I '' 




De notre envoyé spéctal 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Les Dflirersités ntopiqnes de M. Sarary 


Une école heureuse : la mater- 
nette. Le monde entier nous Ta long- 
temps enviée avant de rimiter avec 
plus Ou moins de réussite. Une école 
heureuse, parce qu'elle plaît à tous et 
d'abord aux en^nts. Mais aussi aux 
parants, aux maîtresses et aux maî- 
tres (1) qui ont chôiâ cette école, 
parce qu'ils étaient peut-être doués 
pour le bonheur et séduits par des 
enfants heureux dans une école heu- 
reuse. 

A l'autre extrêrnité du système 
éducatif ; ies grandes écoles, pleines 
de certitudes. EUes sont intoucha- 
bles : elles forment les élites et. s'i 
est difficiie d'y entrer, ies portes de 
sorties donnent sur des voies toutes 
tracées, sotivem royalss. 

Entre les deux, un corps malade. 
Toutes tes réformes adoptées (com- 
bien ?), appliquées ou non, quelque- 
fois même avortées, n'ont pas réiis^ 
à guérir oe corps de sa morosité, de 
son inqiéétude, de son angoisse. 

Les instituteurs, teigne^ effi- ' 
caces, admirabies, qui individuelle - 1 
ment continuent à former les bona 
élèves, ne peuvent pas, b eux seuls, 
porter le sy^àme à bout de bras. Pas 
phis que ces professeios agrégé ou 
non, qui disem ri bien la pofoie ou 
l'anatomie de la grenouille qu'ils font 
naître dans leurs classes des 
hommes de cour, des hommes d'es- 
prit, des hommes de scienoee. Pas 
plus que ce superbe professeur de 
droit, d'histoire ou de médecine 
qu'on vient écouter pour se sentir un 
peu plus intelUgenL 

Et si, dans une sorte d'inspiration 
utopique, le ministre de l'éducation 
nationale avait formé ce grand projet 
de donner aux universités un peu du 
bonheur de la maternelle et un peu 
des certitudes des grandes écoles 7 

ra la maternelle ru les grandes 
écoles n'om fait l'obiet, depuis long- 
temps. de réformes fondamentales. 
Cest bien qu'elles -détiennent, cha- 
cune à sa manière, une part de vé- 
rité. 

La maternelle, c'esr le comraire de 
la compétition et de la sélection Ino- 
tamment sociale}. On fait de tout à la 
maternelle : de ta danse, de la musi- 
que, de la lecture, de récriture, de la 
gymnastique, du dessin, de la pein- 
ture. du chant, de la poérie. de la 
cuiàne... Et chacun y découvre, peut- 
être sans le savoir, sa vie d'adulte. 
Pourquoi, après le bac, le petit de la 
maternelle, (fix à douze ara tard, 
ne ratrouverait-fl pas, en arrivant é 
l'univaâité, cette possitMlité de tou- 
cher à tout pour chercher sa voie 7 
Oara son prpjet tam critiqué, le mi- 
nistre de l'éducation nationale lui of- 
fre deux ans (le premier cycle) pour 
cette recherche. 

De* bons esprits estimem que ce 
sont deux années luxueuses. A ce 
compte, l'éccée maternelle est. elle 
aussi, une école de luxe. Un luxe d^ 
sormais indispensable. 

Deux ara pour choisir une carrière 
dara le labyrinthe universitaire, est- 
ce trop 7 Trop coûteux ? S'il y a ià 
utopie , elle n'est que d'ordre finan- 
cier. Aucune difficuJté de cet ordre ne 
résiste à la volonté poHtique. Surtout 
lorsqu’il s'agit d'un investissement 
sur revenir. 

Ce qui fait Iss cenitudes des. 
grtfides écoles, c'est la sélection. Le 
sélection qui (à partir du deuxième 
cyde) rendra à l'Urtiversité et à ses 
étudiants les -certitudes qu'ils ont 


perdues depuis longtemps. Y a-t-0 ici 
utopie 7 Répondre par roffimiative à 
cette question corutsterait à admet- 
tre que les grandes écoles sont, elles 
aussi, justiciables d'une réforme et 
que les enseignants de l'Univerrité 
sont ' incapables de prendre en' 
compte les mutatiota technologiques 
et sociaies <^i appefient une pro- 
fonde ad^Mation de leurs activités. 

A lui seul, le taux d'échecs — coû- 
teux finanoèrement et soctaiMnent 
— enregistré actuellement pendant le 
premier cyde (60 % des étudiants 
abarKkxinem) pourrait justifier que 
Ton croie un peu plus aux univeraîtés 
utopiques de M. Savary. 

nERRETREY. 

(1) Quelques instituteurs, encore 
en pwt nombre, commencent à ^ipnrii- 
tre dans les classes sutcnieUes. 


CORRESPONDANCE 


gratoité de rédecatbm 

A la suite de l'tutiele que nous 
avons publié dans le Monde du 
6 mai à propos d’un colloque du 
club de rjiarloge intitulé « Libéra 
l'éducation •, M. Alain Madelin, 
député V.D.F. d'Uîe-et-Viïaine, 
nous a adressé la lettre suivante: 

. Quelques phrases isolées de leur 
contexte et certains « raccourcis • 
de mes propos aboutissent à des 
contresens ficheux susceptibles de 
donner à vos lecteurs une vue ent^ 
née des idées que je défends en ma- 
tière d'éducation et qui m'amènent à 
la mise au pmnt suivante : 

pepuâ l'époque de Jules Ferry, la 
logime de l'éducation a changé, n 
ne s^a^t plus d'imposer d'eu haut la 
scolarisation aux citoyens pour leur 
bien, pour leur inculquer les prin- 
cipes de la « morale universelle » ou 
pour lutter contre ranalpbabétisme. 
U a’agit de répondre â une dmnaade 
d'éducation toujours plus grande et 
plus diversifiée. Dès lors, l'idéal du 
service public national et centralisé 
doit faire place à celui d’un véritable 
service du public au sein dSiu sys- 
tème pluraliste favorisant la plus 
large autonomie. 

Cest en ce sens que je parle de 
« dénationaliser » l'éducation. 

S’agissant de la gratuité, afin de 
donner à chacun sa chance — ce qui 
est pour moi la première misrioa de 
l’éducation, — il y a deux façons 
d’assurer cette gratuité. 

La première consirie à attacher 
l'aide de l'Etat aux établissements et 
à leur fonctionnemeiit. EUe aboutit à 
un système centralisateur, tutélaire 
et figé, qui, de plus, eoiraîDe — 
comme l'a ootammeot relevé le rajy 
port Schwartz - de nombreux effets 
anü-dëmocraüques. 

La seconde eonristeraii à redistri- 
buer l'impôt sous la forme d'une al- 
location scolaire directement atta- 
chée à l'eufanL Je me suis employé 
à démontrer que cette voie abouti- 
rait pour l'aveoir à un ^tème pjus 
juste, plus souple, plus efficace. 


• Dans les syndicats de police, 
plusieurs organisatitMB ont dénoncé 
ies risques de « provocations >.La 
Fédération antoomne des ^mücats 
de poUce (FASP), la C.G.T., la 
C.F.D.T. et F.O. ont pubUé un con^ 
muniqué commun mettant en garde 
« l'ensemble des policiers contre la 
polifisatiim outraneière et les pro- 
vocations de toutes sones qui ris- 
quent de dénaturer h recueillement 
que Ton doit aux familles des deux 
poiieies tués». Ces organisations 
« eff appellent au sens des responsa- 
bilités de l'ensemble des ptUiders 
pour déjouer tous les piéger qui 
nous sont tendus afin que l'hom- 
mage de nos collègues soit rendu 
dans la digmté, comme a toujours 
l'exprimer le corps policier ». 

,jles syndicats plus proches de 
Imposition (U.S.C., C.G.C. et 
C.F.T.C.), qui avaient appelé leurs 
coliques à participer « dans te si- 
lence et la dignité • à la cér é monie 
de vendredi matin, Mt tontefms dé- 
claré qu'elles « n’excluent pas d'ex- 
primer de façon plus marquante 
leur colère» . Ces trois syndicats es- 
timeot : « Nul doute que l'effet Ba- 
dinter soit te facteur le jdus inquié- 
tant dans la dègradatitm de la 
sécurité en France. Les policiers 
français refusent plus longjemps de 
payer un lourd tribut à une politi- 
que judiciaire qui oublie de mettre 
hors d’état de latire les délinquants. 
En conséquence, les policiers e^qiri- 
meront à M. Badinter leur inàiffvo- 
ikm et leur colère. • 


Berlin-Est — e Honoré tAunaL 
fai honte d'avoir fiertieipé à toutes 
. ces opérsdons. Je n'o q pèr» ai^ 
jounThîà qu’une ehaêe, c'est que dès 
evenemeots de ce genre ne p uhsent 
plus se r^mduire et que les hommes 
d'Etat St de gouvernement y veB- 
fent a Ainsi a parié, jeucS 2 juin, 
Ksinz Batrii, invité è fsN une ultime 
déderation. devant le tribunal qui te 
juge pour sa par ti cipa ti on è quatre- 
vingt-douze exécutions après juge- 
ment sonvnaire en Triiécoslovaquie 
et ensuite, le 10 juin 1944, au mas- 
sacre d'Orsdour-suF-Glane. Le tifou- 
nal rendra son jugement le 7 juirt 

Auparavant Barth avait écouté le 
réquisitoire de M. Horst Busse, qui 
evrit demandé contre lui la prison à 
vie ha consentant ainsi malgré tout 
et snpficitement des c i rconstanoes 


Nfliumi 

POURM--PANTALACCI 

ETPILLAEfn’ 

Michèle Pantajacci. ec^ 
raate du bar « Le Kih » et Amâtt 
KUaeit, servisse dans ce même bw, 
inculpées de complicité et d’associa- 
tion ae malfaiteurs après l’ex^Mosion 
qui s'était produite mès la grande 
synagogue de Maiseule, le 8 mars 
dernier, vieimeiit de bénéficier d’un 
non-fieu, nous indique notre corres- 
pondant, et ont donc pu qiütter la 
prison àat Baumettes, où elles se 
trouvaient depuis le 12 mais. 
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attéruiantes, piâsque la peine de 
mort existe encore en R^KibOque dé- 
mocratique anemande et que rancisn 
fieutenant SS reneourt effective- 
ment. 

Pour M. Busse, ce. réquisitoire fot 
aussi l'occaaon dlncRquer, au-delà 
du cas participer de Barth, qw de 
1932 è 1945 esidvit ta carrière du 
parfait naâ a, que la RJ)A. n'a ja- 
mais varié dara sa volonté de purer 
les c rim i ne ls de guerre alors qu'en 
République fédérale, des hwnmes 
comme fanden gén^ Lammerdûig 
chef suprême. dé la dlyisfon Oas 
Reich ou de moine importants, 
comme le capitaine Otta Kahn, s^gié- 
rieur de Barth, e avaànf<pg «nea err 
paèc protégés par dss oigantsmes 
officôls an ooatraparde de sannoee 
tenrhts é ta C.LA. ouauFAL améri- 
csjras. 

A ce réquahoire, M* Distriesh Wolf 
a opposé une défense luèiBe et qui 
fiit réelle, dont il a dit qu’elle n'était 
pas e contratSetars avec sa p os i tion 
\ d'avocat communiste et antifss- 
eâsraa. Laissant de côté les forts re- 
prochés e puisque /'accusé ne les 
j'contests pas », 3 a surtout fort vtfoir 
qu'Heînz Barth n'étart plus au- 
jourd'hui, à soixante-deux ans, le SS 
. qu'3 avait été jusqu'à vingt-quatre 
ans. Lui ausri, en 1945, aurait pu 
rester en R^xMique fédérale d*Alle- 
magne, comme tant d'autres. U a 
choisi de revenir en R^iubfique dé- 
mocratiqus aOemande où eh à vécu 
enchoyenexampIskasnsecSssirnu- 
tant certes par des mensonge^ mais 
en se montrant régne de cette patrie 
ptâsr^ avant d'être arrêté en 1981, 

3 s'y comporta en travaSear tout à 
foitestntnéi. 

A u tta r n en t dit. te jeune homme qiâ 
avait succombé à Ja tematibn de 
lldéologie nazie tavec bien tfau^ 
très, juges, avocats, écrivains, 
hanmes d'^Bseï, assurément maux 
armés que lui intdlectudlement, ne 
devrait pas âre assurément consr- 
déré comme non coupMde,mmsÿtm 
saurai être frappé phjs duremartt 
que certasis des accusés de Nurem- 
bergqui, d'un autte rang et iFime au- 
tre oenqje ne lurent condamrtés qu'è ■ 
daspemestBnqxjraîras». 

jean-marc TI^OUEYRE. 






m GRANDE-BRETAGNE : 


Le boy-scout de la politique anglaise 

• CANADA: 

Votez pour moi, I speak french... ’ 

• MALAISIE : 

Le paradis d’Allah 

• MONNAIES : 


Les tyrans du F.M.L 
a DOM-TOM : 


Lucky Luke en Polynésie 

O ENQUÊTE : 

Les Français parle des Français 
a JUSTICE : 

Les sept crimes de J.-T. Recco. 

Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision 

Chaque iiveek-end une iidiivé^ 
defactualité. 
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Lb 8Mb «St IDiieun un best-ssfor. 
On a bssu îmopuir qM le marché fima 
par êt« saftfé ; de ncuvelss vereons 
sortent tégdininett et S* adaMen t , 
de fàs en piBB, à dse puUce bon dé- 
teménéeL Aissi en est-3 des trois 
derniërMméieiispnmürepetrfBfee- 
ttur pressé le dsudimt pour te fidèle 
CM veut tep w fopJr sa co nn ei ite nte 
des Eoitemè fo BMamt peur I» finé- 
ràe: 

Cétat à {séwK U ff éfoeifon du 
Reeder's Oigest. dont is réussite 
est venue de Tidée toute singée 
que rbomme taodamftn'e plus le 
temps ni le goût de lire des livrée 
dans isir èitégrafisé;, devait un 
jour é'anaquer au Bvrâ des Bvres» 
Voilà qui est fait. La Bitde du 
Asader'e OjgBSt vient de paiaitrB, 
en engiais CD. sous forme 
conderoée, avec fAnoteo Testa- 
ment réchot da moitié et le Nou- 
veeu Testament d*tia tieraL Les 
paroles du Christ lui-même ont 
été rsccourâes d'un dbdàme, en- 
viron, pour eéüntiner les r^oéd- 
tionsa. 

Plus sérieux et plus original 
est reffort entrepe â depuis une 
douzaàie d'années par un m orn e 
bénétSetin de la nerre^pit-Vra, 
Dom Qatide Jean Nesrny, et une 
m o n ial e de Smte-Cédie de So- 
leam es. la Soeur Bisabetb de 
Scéffls, pour prop os er une nou- 
velle et éclairante lecture de la 
BSile. Leur Bible chri^enrte 121 a» 
présenta sous forme de sy- 
nopsa : c'est-à-tfire que les 
textes de rAneian Testament (le 
prenmr.volunte est cona aeré au 
Pamateuque) sont assortis de 
textes en potaUèie tirés d'autres 
livnes de fAneien Testament et 
du Nouveau Testatnent. Ensuite, 
les deux séries de textes, qiâ 
s’éclairent mutuellement sont 
co mm entées dans un deuxième- 
volume, consacré aux Pères de 
l'ÊgSse et à d'autres auteurs spi- 
riniels. 

L'erisemble fournit un« lecture 
synoptique des cinq premiers li- 
vres de te Sbtew qui n'existait 
justm'è présent que pour les qua- 
tre Evaigfies entre eux. et dôvte 
aux chrtôsns non spédailsâs un 
instniment pour appronfondtr 
leur oocnprétànsion et leur mécE- 
tation delà parole de Dieu. Une 
réserve toutefois : ies auteurs ne 
cachent pas leur mâience devant 
rexégèae i H Stor i co-critiqoe des 
den t Bres arsiées et les présup- 
posés du protestentisme Ebérai 
qu'allé recèle — saia psler d’ap- 
proches encore plus modernes 
corrune ceBe du stiucturaKsrne. 

c'est Iraduirei 

La troisième Bible eat d'une 
orfoinafiNI pha graride encore: 
piâqu'3 dagit d'une traduction 
qui colle au fÂa près aux tanguas 
sémitiques originelles, 
c Lorsqu'on me damanefe oom- 
msntièinepourtradaûa la SSde, 
con fiâ t André Cboursqui à Jao- 
quss Desdorad (3), je <Ss gu'0 
fout siitiptamant esx petits en- 
eriets, un bon stylo ai quelques 
kilos de papier. » 

-Réponse si m plte te pour une 
oauvre monumentate, dont Tau- 
taùr explique qu'elle a été 
«nourrie par quarante. «ns de 
travaB au désert «r deux mAfo 
aosd’anletdem&Btationdela 
Parote.a Dâà puUiée aux éA- 
tioos Desdée de Brouwer (4), 
cette Bibia est aiqouid’hui propo- 
sée par las éeStiora Uciis (5) sous 
urw forme hoBiause et enrichie de 
photographies. 

. On' a envie d'éeifre en évo- 
quant la, traduction d'André 
.Cbouraqté qu'3 «xiste la sienne 
et toutes tes autres. Né art pays 
nhoolman, éteiré en milieu M, 
cet ancien maire a^oint de Jéru- 
salem- n'a cessé de dialoguer 
avec des dirétiens. 

Parlant 'l'hébreu conim le 
fiançais, 3 a. dès te début, refusé 

« Tknage Bous des traduetioas a 
taâ n’ont «/fonda commun. avec 
I ^onté du texte a. Ne pouvant 
adr^ner te mot è mot, Ùdtlui- 
mSme avoir « tenté da Gnouver fe 
juste- mbeu a. Cda dorme urw 
tectum d’un accès souvent diffi- 
efie pour te non spédaTote, 

. Jius q u'un livre utifisabte quo- 
fofisnnemen^ B s'aÿt d'iaie caih' 
aux phrases rudes. 
Andra Choiaacpu s voulu, au-ddà 
des traefitiora gréco-latines, re- 
fitener ta voix des praphàtes. Sa 

Bbte rxovoqua. En ce sens, elle 
est tntereesante,. Différente à 
tous points de vue, die ne peut 
remptecer àucime autre traduc- 
tion. - A.W. et J.-li. F. 

<I) The Reader's Dlgest Bible, 
een^mediram tka Revised Steu- 
dmd Veraea OU and New Tmta- 
etmmpL.SIS.99. 

^ Oi Bibu eàrécàâDK. éeax vu- 
nunea: textes ce coifl- 

teentanasi Mr Dm Ctesde Jeaa- 
Noiw ^ EBsabcA de Sotev. 
ÇIjSBL Editions Abdo Sisier. 0” f- 
bec, 392, et 432 p, 350 

. Q) ÜÉapur AU ràetnes. Edition 
daCeBtitrion,.l9gl,264p. 

(4) .VngMix votomés' format de 
. Desdée de Broawm- 1974- 

de ià BlMe. Edi- 
5^ Ijds. Vente, en souscription. 
•MX animes Lf^sao-d^ui Yâmiic 
4«Mre ma» (24x31). 
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MEDECINE 

LE PROFESSEUR 
JEAN BERNARD : 
jBgOiï , 
LEPRDCBAUETLATôàR 

Lei9rix-ArUR9>BaOiet tatôar de 
la aa^ Tim des j^cis impoisiits 
prix iaternatioiiaax destinds ï lé- 
compeaw sac onme ioédîeale de 
portée moodiales a retins, ven- 
dredi 3 juin â Snu^les, au prafes- 
seur Jean Bernard, èn pr èsatoé de la 
feiae Fsbkda de Belgii^ ' 

^ Ce prix* (Tbs jDQtttam.de drinit. 
lions de' francs belges 
(600000 Etanes firançais), n oo»- 
roan6, sekm le conunnniqiûi de son 

S « une eoiaributîat exeepüon- 
à la eomaisganee, aux causés, 
au diàgpostie et au traitametu “des 

f ecüons caneSrüûses, iu smtg et 
nstème iyn^hatigue. tant chez 
Veigakt que dites réduite. • B 
pour la première fois, attriE^ à va 
savant français. 
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IBEAÜ RmCE: 

Qiez votre caviste 
etéfnceriefine. 
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Se perfeetienner, au anprM*» 
tb teVueeMpoMÂto 
wi wNiinr 

LES COURS D'ANGLAIS 
DELIBB C 

eeun .mm sstpiâtieM' «n. ftançaiB 
OfleanM U tawflWtuas.* 
âXnONS DtSQueS BBCM 
8, nw de Bem - VSOOB PmS» 


SCIENCES 


AU SALON DU BOURGET 


Les industriels français de l'espace à la recherche 
d'un programme militaire et d'une politique à long terme 


An 35* SalM de fféroneati- 
406 et de Pcspaoe àu BonrgBt, 
^ tDocbe à sa fin, peu da d6ei- 
. MBS fennes et d^nBoneas fr»- 
c s s san tes dbns le dtmte de 
. . Tespace. Mais bb ctMus de 
, nninhrfoocc reBoartrcs cotre 
sodëtis actives dans ce do- 
maine se sont dégagées, des 
■ , jpcK ap ec Ü T e s et des strat^ies 
dPaveoir. 

A -font seigneur tônt bonnenr. 
.Pour la France, le seigneor, c'est 
Ariane. Le laocrar européen, â par* 
tidpatioo française majoritaire, est 
la dé de tons les pnogrammes. Cha- 
cun est donc « suspendu > . au pro- 
chain tir qui doit avoir lien le 
16 juin. Ce jouMâ, Ariane doit met- 
tre en ortnte Je satellite eufwéeo de 
conmnuncatka ECS-1 de rAgence 
^ntiale enropéemie ainsi 

Ï n'nn satellite allemand Amsat- 
’ 3 B destméanx radios amateurs. 
Ce sera une nouvelle occasion de 
tester le ^ystteie S|)4da,' cote co- 
quille en fibres de carbtme qui 
omtKDt nn des sazelliies et porte 
rantie, permettant ainâ au lanceur 
de dacer deux satdlites en orbite 
sans qnUs se gênent mutneDeinenL 

D est important, mais insnfSont, 
que le tir soit léosri ; Ariane a be- 
soin d'une sacoesüoa de .xéasâtes 
pour qne m .ciédibiUté ne smt pas 
entamée. 

D'après son président, M. Frédé- 
ric cTAUest, Arianespace ambition- 
nait de conquérir nn tiers du marché 
des satellites géostationaanes. L'ob- 
•jectif est presque. atteiitt; vingt-aa 
Jaseenirs au total ont été construits 
ou sont en constrection, antres 
sont conanandés, et . ia eadenoe de 
inoduction devrait passer de sût â 
ihuit en 1985. A cette date, Tezis- 
tence.du second pas de tir de Koii- 
roa facSiteia les lancements, et la 
eoBstniction d'un troîsièffle pas de 
.tisi actuellement à J'étiid^ ponmüt 
.alORiétre engagée. 


L'optimisme commercial qu'afTî- 
che Arianespace ne se retrouve 
gu^ chre les constnictenis de sa- 
tellites. Directeur de la divi^ des 
systèmes babstimies et spédaux de 
' l'Aéromtiale, M. nerre Urenire a 
rappelé quelle sItuaiüM des iitdus- 
trms français, et plus génêndemenl 
européens, est bien moins cettfona- 
bie que celle des industriels améri- 
cains ». Les séries sont plus longues 
aux Ëtats-Ums. ht oompéteoce en 
ffioim parcellisée entre les diverses 
industries et, surtout, il existe un 
mardié miliiaije très porteur. 

L'Aéro^tiale essaie de valoriser 
les compétences en matéiiauuc com- 
posites qu'elle a acquises en dévd<^ 
ptft Je programme spatiaL Elfe 
vient de signer un accord avec 
VETCO, use compagnie de forage 
oHlshore, qui devrait coodnire à l'ire- 
tallation en France d'une usine de 
tnbes de forage. Le remjrfacement 
de l'ader par des matériaux compo- 
sites, beaucoup nurins lourds, parait, 
en effet, être une condition sine qua 
non pour réaliser sans difficulté ma- 
jeure dés forages sous-marins à 
grande imrfaiideur, 

&ir le fond, un jttrallâisme cer- 
tain était perceptible entre les 
propos de M. Usunier tt. coix de 
M. Jean-Luc Lagardère, P.-D.G. de 
Matra, hSai que le ton de ce dernier 
soit souvent ^us abrupt Même vo- 
looté de remalriliser la « so^thistiat- 
tion technologique » du secteur spa- 
tial pw des aj^cations à d'autres 
douBiiiies - à l'exenqiie dn VAL, le 
métro de lille, dont M. Lagardère a 
rappelé qn’Q fut pour l'esseatiel 
eoo^ et cmistiuit par des ing&nrârs 
venus de la dirisiOD spatiale. 

. M&ae diagnostic sur l'iaffriorité 
des fîrmes européennes, mâne re- 
gret de l'absrece d'en programme 
militaire : M. Laganfire a ptéâsé 
que; • sans proffuntme militaire, ni 
fa France ni l'Europe ne peuvent es- 
pérer une place de /dernier rang ». 
L'abandon du programme de satel- 
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4,91 A 90km/h^ 
SUR DU mOURS! 

Aérodynomisme exceptionnel aüumoge électronique 
intégrai, boîte 5 vitesses... Consommations pour IOO km à 
vitesse stabilisée: 6,7 fà120km/het8,7 lencycleurbain. . 

L/ne performance d'économie la Renault 18 GTL 

A4odè/e présenté : Renault 18 GTL : prix clés en main 
au 10.02.83 : 53.800 F. Millésime 83. 1.647 cm^. 


RenaultIS: 19versions berlines ou break, essence ou 
diesel, boîte mécanique ou automatique. RK\.\L l.f prt' 11"*-^ eif 







\ • 



fites d'observation militaires fran- 
çais SAMRO a été durement res- 
senti per Matra, qui en auiah très 
probablement été le maitre d'œuvre. 
Les satellites nnlitaiies - commq les 
satdlites scientifiques - som Pocca- 
sion d'études ^ de pragrrâ technolo- 
giques qui profitent ensuite aux pro- 
gramma civils soumis à rude 
oonc ni reace. 

Unestruc&ReprivIégiée 

L'industriel spatial le pins heu- 
reux poarrah être Thomsoa, qui ne 
ctmstnùt pas de satellités, mais dont 
les équipemeats él e ct rooi ques se re- 
trouvent dans bien des charges 
utiles. U est vrai que U fourniture â 
la firme amfricaM Hughes d'une 
bonne part de PélectrORiqoe des sa- 
tellites lotebat-6 (40 kOos d'électro 
nique environ sur 300 Idlos au total) 
assure un bon plan de charge. Seuls 
ciiiq satellites lntelsat-6 ont été com- 
mandés, mais, comme pour les géné- 
lations jyécédentes. la série devrait 
être largement prdongee. 

Thomson est partie prmiante de 
{ffcsque tous les ptt^râmmes spa- 
tiaux. ce qui lui assure une ctmti- 
nuhé qui manque aux constructeurs 
de obligés de faire un peu 

trop de «coup par gou}>*. Tboottoa 
est aussi très actif sur les 
«segments-sols» - stations de 
contiOle, d'émission-réceptiqn, de 
trahement des données... L’incerti- 
tude la ^ns gênante concerne U té- 
léviskm directe. Le satellite T.D.F.' 
et son jumeau allemand T.V.-FAT 
dofrent avmr des successeurs qui as- 
sureront un service opérattonnel. 
M^ ceux-ci n'existent encore que 
dans les discours ofEods, et les 
eoutrats sont impatiemment at- 
tendus, moins d'ailleurs pour eux- 
mêmes que pour le marche des équi- 
pements de réception qu'ils 
cré e ronL . 

rDans notre pays, où Us rela- 
tions de la rechirdie et de l'indus- 
trie sont souvent entravées par des 
pesanteurs dfverser. il me semble 
que l'espace est une structure prM- 
iigiée. » Ces propos de M; Laurent 


Fabius, ministre de l'iudoslrie et de 
la reeberebe, lors de sa visite du pa- 
vilkm du Centre aational d'études 
spatiales (CNES), ont été appré- 
més, et plus encore st» iodicatkm 
que « l'effort budgétaire imortant 
{qui] a été aeewn^i e» 1983 fnw 
acaxûire la recherche technologique 
de base (...) devra être poursuivi ». 
Mais ces pn^ ne sauraient tenir 
lieu d'une periitique spatiale claire 
dont le besoin se fait sentir. 

Surtout. Ü faudrait lever Fbypo- 
thèque du regroupement 
Aéro^Uale-Matra auquel Matra 
est violemment oppose et auquel 
l'Aéro^tiale ne pmaït guère fav»> 
râble. Certes, deux constructeurs 
aauoaaux de satellites peuvent pa- 
raître un luxe excessif pour un pays 
de la taille de la France, leur 
concurrence est parfe^ fertSe, et un 
industriel trop ouvertement • blea 
blanc rouge > ne serait sans doute 
le mieux placé pour J'esqNNta- 
tion. Les assodations et consortiums 
entre Tinnes eurcqïêeDnes, avec ou 
sans paitictpatkm aniéricaine, sont 
sans doute une meiUeute formule. 
Mais ces associations, trop variables 
d'un programme â l'autre, man- 
quent un peu de solidité. Sous cet 
angle, une politique nationale et une 
p<wtique européenne mieux définie 
ne seraient pas inutiles. « Le long 
terme ne doit jamais être négligé », 
a dit M. Fabius. 

MAURICE ARVONNY. 


IBEAU RAAGE? 

E)afis tous les bons 
restaurants. 



L'Aube fête les petits 
métiers peu connus 
de l'artisanai à 
la foire de Champagne 
du 3 au 12 Juin 83.^ 
à Troyes. 



L'AUBE 

Tout pour que ça marche 


BEAURIWÎEÎ 



^6aü-rivac^ 

Bordeaux 



Un exœiîênt Bordeaux. 



SI vous 

MESUREZ 
I mSO 
OU PLUS 

(jusqu'à! m 10) 

SI vous 


MINCE 
OU FORT 


JOHN RAB^L 

'spécialiste prêtà^wrter 
granries tailles. 


Ouvert du fundi au 
samedi de 9h30 à 19h 



Métro Parmentier 
ftrlcing gratuit. 

Catalogue gratuit 
sur demande 




JACOB - EUE . AAEON - MOÏSE - DAVID - SALOMON 

T TT3 abraham - simon - edii g 

Jl%^LJJI\ REBECCA - EPHRAIM ■ IDA § 
fcl URAH - RACHEL - SAMUEL - ADAM -EVA- DEBC 
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RENCONTRER 




g :ZECHIAS TO n À 17 T JONATHAN ^ 
S IM- YAEL JONAS-Jt § 

SABRINA - SHOSHANA - AVYIA - RINA - YAFFA ^ 
^ MRm - BATSHEVA - DALILA - SHULAMIT- GALIl b 
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H-MYRIAM 


VOS 


^ UIE-ESAU 

ÎT. DEVISES 


NATHAN - JUDITH - 1 ^ 
JUDICAEL- DANIEL -I ^ 
SAMSON-AB 
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ILANA-HAN § 


SUFFISENT 
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AVION + 
VOITURE 

1 semoine en liberté, locotlon 
voiture comprise (séjour 
non compris}; 2850 F 
dont 420F en devises. 


ô 


HOTEL 

TEL-AVIV 

1 semoine (chornbre et petit 
déjeuner), hôtel 4 étoiles : 
4050 F dont 850 F en devises. 



FORMULE 

CLUB 

1 semoine en pension complète 
QU Club Kibboutz Shefoyim ; 
3950Fdont KXX3F en devises. 


• Ibus les prix oomprermeni le voyage aller-refour en ovion. 

• ftour plus de lensegnemenis. corKulhe voue Agertce de Vbyoges 
ou lOhiCe Notfonof hroelcn de turisnie. 

M.ruedeloPOix 7S002FARIS 'Uéphoie 2til .01 97 ' 


Office Nationol 
Israélien de Tburisme. 
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PERCUTANT ET 
DÉNONCIATEUR... 


Télérama 
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La radioscopie d^une classe.,, l'histoire 
d’un gâchis. J.C., Le Provençal 

Un professeur ose écrire ce que beaucoup de 
ses congénères pensent. Femmes d'aujourd'hui 

n faudrait pouvoir citer quelques-uns de ces 
témoignages écrasants, v.f, u Monde diplomatique 

Un livre vertigineux. 

François Sourrissier, Le FigarxfMagazine 

Diagnostic passionnant. Lire 

Un livre démystificateur. 

Laurence Ari.-en, Témoignage chretien 

Uhistoire subjective d^un gâchis. Libération 

Maurice Maschino a raison de dénoncer 
cet abandon à quoi l’Instruction publique 
condamne la jeunesse, j. C.j Le Canard Enchainé 


69 F 


HACHEHE 


Copies Couleurs 

sur film ou sur papier photo - qualité professionnelle 
ETRAVE 38. av. Daumesnil Paris-12è .. v 347-.2T.32 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX 
DE ROLAND-GARROS 


TENNIS 

Honneur aux dames, jeudi 2 jun, au «fisdèine jow des tnter n adoiiBUX 
de Roland-Garros. Mima Jauaovecr la Yougoslave de idngtéix ai»#, 
championne en 1977. et Quia Evart-Uoyd. rAmaricaine de vingt-hiiit 
ans. championna on 1974w;l975. 1979et 1980. se sont ippKfiéas pour 
. là finale du samedi 4 Juhv: Honneur auasî aux pairw JaffVd-SmoiiMon 
ot Dyk p Pnd ouxqiâdîsputeroot la finale du doiddéma asi eu ra .^ : 


Les marronniers du tournoi 


(Stiite dê la pnmîirt page, i 

Cdt tient ds Salon des arts ména- 
gers et do port de Saim-Tn^ez en 
août Même « kMdc » même foule. Et 
mêmes Les picicpockets 

sont de dus en plus nombreux et 
causem oteu des tracas aux organi- 
satenn. Les resquOesn font amaut 
dlmagmation. D'un cfaaminon de 
judo ooonu qui ae faufile sons le nez 
des cofltrMeuis i oe gamin qui esca- 
lade les grilles au risque de s’empa- 
ler - le aAMU est imervenn deux 
fds le 1* jum, - oa nse de tonte la 
f des fiMdes. *Il y a ceux 
^ esrsiMf de passer en forte jaoüe 
M. Onega, le patrou des quarante- 
dnq coutWUeun qm op trô t aux dif- 
férrâtes eatrées. T’ai deux pirçons à 
î'kôpuid. Tun avec le crâne fendu et 
Vttiare avec trots côtes êrftmeéàs». 

Des pQçupîen, dea gardiens de la 
paix, des joonialistes non accrédités 
essaient aussi « d'entrer à 
l'esbroufe». « Les gens te prennent 
souvent de haut quand on les 
refoule Ils ajffiment qu’ils cûiutais- 
sent Philippe — ils ne disent Jamais 
li. Œatrier - et qu'on va entendre 
parler d’eux. Dans 99 % des cas la 
fU^ation nous donne rassoit ». 

Les jeunes, en particnh’ér. 
déploient des ruses de Sioux pour 
péné tr er Han* la stade Mercrem, on 
a conduit devant un adjoint du 
directeur du touram on garçon de 
douze ans qui piéuadait être nn 
« copain • de son fila... igt de dix- 
huit mois. Pour accéder au centnL 
certains tendent un billet de 
100 francs au lieu d’un HUet uumé- 
roté. •On va mettre bon ordre à 
tout cela t'an prochain, dit-on â la 
Fédération de réunis. Des grilles 
plus difficiles à franchir et des 
coHsrûles en eascâae pour accéder 
auxffodùa.» 

La tribune piésidentieUe est la 
dUe des resqniUeiua de haut voL 
« L’an dernier, an a dû fore sortir 
une fausse léH Chirac et un faux 
chef du cabinet de Af. Barre. Cette 
année, on a eu plu^eurs coups de fîl 
annoaana la visite d'éimsùdres de 
l'Êlysee. Après le sommet de WiF 
hamsburg. quelqu'un a même pré- 
tendu être le neveu du président 
Reagan auquel aurait été tnzojTnir 
une invitation du président ihrtn«f«- 
rond ». raconte M"* R^boe Tourrea, 
qui aide depuis sept ans le président 
Cbartrier a répûtir les bêtes de 
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Gratuite dans toutes les Fnac 


A >.^^T fuit leurs années d'apprcniis- 
sage. les zooms sont résolument 
entrés en eoncurrenec avec les objeciifs 
à focale fixe. Mais leur nombre, sur le 
marché, rend le choix dilTicilc. 

Et c'est pourquoi, tous cos zooms. la 
Fruc les a lesiés. Pour lu iroisiéme année 
consécutive, £t en éditanj, ù partir des 
mesures de son Laboratoire, les 80 pages 


d'une plaquette qui prend en compte 
les 73 zooms signés par les marques 
d'appareils et SI zooms que proposent 
les producteurs indépendants. 

On découvre ainsi qu'il ne faut pas tou- 
jours prendre pour argent comptant ce 
qu'afTirme la publidié. Aussi bien qu'un 
zoom moins cher n’est pas forcément 
moins bon. 


marque dans ces. deux cent wn««*»»e- 
places de ebeix. •Pour les demi- 
finales tout est pris a pour lajb^e 
il a fallu prê)ù>lr des eouxsiAs sur 
les marches». 

On comprend que la eoncniTeiiee 
soh vive pour pénétrer dans cette 
n Ton jette un mil sur le 
buffet qui l'approvisionne : « Otoxarr 
environ soàumte-dix bouteilles de 
chan^gne par jour, six ou sept de 
vfhisKy, deux cents litres de Jtis 
d'oranu et soixante litres d’eau 
/mnéntie • précise le maitre d*h&teL 

An «villane» aussi, le diampa- 
gne eonle à nots. Qnatorze sociétés 
ont payé 400 000 francs le droit de 
faire km relations publiques pen- 
dant quinze jours sous une toile de 
tente. Cela va du. prix orange attri- 
bué par régence de publicité « L et 
A» -à Biorn Bore au déjeuner 
d’affure ou géant de la bri- 
tannique LC J. 

Un ^quier américain nooote 
un rien » Pour rencontrer 

unP.-Ù. Q., U faut en temps normal 
passer par son secrétariat et parftds 
attendre quatre semainas pour avoir 
un rendez-wus dans un rosrouroia 
où il va quasiment tous les Jours. 
£m riHvitant ici, il accourt et f éta- 
blis une qualité de rtlasion excep- 
tionnelle dans une ambiance 
extraordinaire. Les AomiRer 
^affaires sont Uiujours tris flattés 
de pouvoir bavarder avec las cham- 
pions qui viennent nous voir. Cela 
alimente leurs conversations en 
ville,et c'est bon pour la suite ^ 
mes affaires. » 

Juste viôon des choses cqien- 
dant : « Quand on a ouvert le vil- 
lage. on ne pensait pas qu'il aüraii 
un tel succès », lecoonalt M. Patrice 
Clerc, un adjoint du directeur du 
tournoi. « Mais, aiontfrl-il, cefe 
pose quelques problèmes car les 
gens qui louent des loges pour trai- 
ter leurs cUents ou leurs relations 
ne les occupent pas en permanence. 
O la télévision montre ces fauteuils 
vides, ce qui soulève des protesta- 
tions. • 

Cadences nfennles 

Var du fînaiemeat on cat 

revient teuwm là, est bien reasen- 
tiel. Jeao-Ÿves, un petit rouquin de 
onze ans, a trouvé la meïQeure (dace 
qui soit : sur le court, ramasseur de 
balles. Coaune cmq cents ga m ins, il 
avait posé sa candidature. Trois 
semaines avant le touinoî. il a passé 
un test et a été retenu avec cent cin- 
quante autres camandes. Avant de 
pouvoir op é r e r, Yves a dé soivre 
encore un stage et faire trois fois du 
footing au Bois de Boulogne. Puis 

r orlS fiancs de l’heure, de 8 heure 
19 heures, il a galopé après ks 
balles. « C'est dur ». Mais fl a eu 
deux grandes joies : « TZei ii^otte 
m‘a donné 20 francs pour garder 
son sac et apres H m a raconté ce 
qu ’Üf osait dons tes tournois. » 
FrançoisB pensait qu’en devenant 
hôtesse ^ pourrait aussi avmr une 
plaOT de choix. Elle a dû déchanter r 
« Ck travaille 12 heures pço Jour 
sans voir le soleil, et en trois ans je 
n'at pas pu regarder un set. » 

Étrange dépendanee engendrée 
r la passion oe la petite telle. De 


La versaiilité du jéù dé. dames. 


Ln vreia finale du'toumoi ferriH ' 
nin a eu Nau. jeudi 2 juin, sur le 
eoig) de mM. entre Chris Eveit- 
lioyd et Andrea Jaeger : un 
matdi du Central oh se aé ra it 
écrasée la faute de W i mbiBdon et 
. qui n'avait attiré qu'une dernl 
chambrée à Rolanti-fiarroà. 
Poietant, ta prasnibré nommée a 
^d# ranÿor t é quatre fais les In- 
temationaux (1974, 1975, 
1979. 19801attesêeondefutfi- 
naKsta an 1982. apifis avoir pcé- 
rind m e nî ni l a'n ém o rit hiitm Inrtiîn 
Oite Evert. 

La dami-finaiè fut la réplique 
invarae (6-3. 6-1) du match de 
ran paaaé qu’Andraa Jaeger 
avait gagné aur te mime eoat a . 
Cette demiàre, jeudi 2. n'en 
conçut pas te rooindra rànccaur 
apparente. 

Dans le simple - dames, là 
uuu t aa t ati on n'asft pas .à . crain- 
dte Rateon technique : 8 n'y a 
plus id de aatvteepÆanon ni de 
■aioure h 200 i l'hawa fsisant 
atRitsr dans teiita orbites tes pru- 
nelles dss juges de Bgne. Raison, 
affèeiive : tes aântegonlBte s oppo-, 
sent à llnfertime te douceur de 
leur ssBce. On tes v ena i t msl su- 
damsiaant sa ténlr comme des 
harangèras suris farrain. 

Pour Chris Even-Lloyd. dorit 
la préserve dans la firutie da àu- 
main ravit tout te monda, 8 n'y 
avait aucun darigsr. Pour Arakaa 
Jaegsr. fenfant prodige passée 
pro à quatorze ans — ah 
1979. » connus pour son caraO- 
irasdblak c*ét^ moins sûr. 
On n’a pas orfaBé les propos 
aigrea-doux qu'elte échangea 
après sa finale de l’année der- 
nière avec Maitxia Neviaiilova 
parce que csHa-ci n'avait pas 
cassé da examSter du regard sea 
deux entrainauBas. 

Née an Suisse. -fiBe d’an, ni»- 
çon pugilisie amateur, aile a é|é 
terntée comme une chafffaine 
avant «Ténivcr aux EtataAUnîs ; 
on Hmagina plutdt «üsiri xiBnt 
des bourredes è te totmJb bu dé- 
part d'une .laratonnée en pa- 
taugas. 

Jausovec 
h petite boulotte 

Las pnrfasafannsBés ds te la- 
quetM formant un coUèga fami- 
rsn qui sa déplace de tournoi en 
tourner è fangueur d'armée. S'A 
n'y a pas antre cas damas 
d'éclats propiamsnt violents, 
sites poursuivBnt cependant des. 
cqusreBas ds métagsa. dont 
Iss orxtes s antim onta ls s as ré- 
percutent è l’oeil nu sur la court. 


bune B pour eatretcDir ks conits, au 
gardien de la porte 13. qui revend 
les bafles usagées, rextcaordinaire 
engouement pour k tennis soumet' 
les quatre nulle personnes bavsfl- 
lani dans le stade pendant le tourna 
à da cadeaca infernales. 

La Internationaux fîniroot-flspar 
être victimes de leur sueca ? 
« L'événement est à la fois un 
succès populaire et unpôle d’axtrao- 
tion pour les leaders d’opinion. 
remarque-l-OD à la Fédéncioi de 
tennis, fi faudra veiller à mrder cet 
équilibre. » Mais résisteraMl au tour- 
btUon du chauvinisme qu’entraînera 
une flnak disputée par un Français 
an terme d'un événement qui aora 
été retraosmîs pendant pins de 
soUante heures par la tétévisiOD ? 

BASKET-BALL 

rittlie et l’E^a^ 
enihude 


L'Italie et l'EspagDe joueront, sa- 
medi 4 joia i Nantes, la flnale du 
cliampioxiDat d’Europe de baskes- 
halL 

La Italiens ont battu ($8-69) ks 
Pays-Bas, jeudi 2 juin, au terme de 
la deuxième demi-nnale. La Esp^ 
gnols avaient obtenu leur qualifica- 
tion «a éflnunant rU.R.S.S. (95- 
94). 

De son côté. J'équipe' de France, 
qui a battu (90-83) celle de R.F.'A., 
jouera contre Israël la 'cinquième 
place de oe «bampionnat d’Europe. 


LES RÉSULTATS DU JEUDI 2 JUIN 


aic â nd éos par .dte scores conti^ 
.nuaHement syncopés. Cane jérK' 
sion, cas eKaltatiQris.‘cas chiites 
de confiahea, na ÿobsarwanx'ja-'- 
-mate' néeux.que' dai:ia.]eis:seK 
•maims cru ci e les , où aéd tep utent 
■iao: tournois dir c. grend' che- 
lam-s. singulièrement ' taa' Inter- 
netiofiatM de Ranea.'premieis an 

date. • 

De toutee les joueuÎMS du 
ciNt, te Yougoslave Mhria Jatie»^ - 
vac,. gracieuse petîie bôülôtia 
sera htet^re, est le rêulé è 
'conserver le -sourire an tôtitès eir^ 
constances, ce qui m l'ampêchë 
-pas de défaixire sa c ha nce ave c 
■intelligencè-ét énergie ebmre-les 
plus fortes/ Andenhe cham^ ' 
^onne de' ftartce en 1977. ta 
.voici, de'nouveeu, en finale après 
'avoir battu tour è tour Sylvta 
-nflea (numéro 7). Catherine Tarw 
Vier et Ksthy Rorwitfi, laquelle 
avait éliminé en persorine Mar- 
tine Navratifove-lnutnéro 1). 


Contre Mme Jausovec, Je 
demHînalists Jo Durta, qié avait 
éCminé. de sàn côté. Fem Shri- 
var, Kathy Rhteidl et-Trecy Aus- 
tin. prit tm départ fracassant. 
Ag^ble de visage; dotée d'une 
jolie ligne et d’une'aèonge redou- 
tebls, alla -tromre d’aiitàht plus 
naturellement ta chemin de te vo- 
tée°^qae la Yougostave -jouait 
court et dans Iss angtaè. Elle 
s’octroya donc avec bc» ta pre- 
mier set par 6-3..Et jd^è, on sa 
'-rainéOMnit les titres féminin e 
remportés à Rotantf-Ganps per 
las Angls'isoa : Arigata Mortirner 
(1955). Stetay Bhnnier (1957). 
Christim Tiunan (1959), Ann 
Heydon (1961), Anne Jones 
(1966). Sue Barfcar (1976) - 
sans pouvoir citer, hélas fia tou- 
jûin belta Nfirginis' Wade, an- 
. çnrine champiome dé Wlmbli»' 
don, invaitebiemant mslheurauBp . 
ki msivé'Sa lidélîté au tournoi, 
.(aprèéee défaite au prerokr tour 
— cornble d’infortuna — par sa 
compatriote Am Hobbs). 

Àu dauxfènw set, oependent. 
Mima Jausovec commença è rec- 
tifier le tir : elle ne joua pfos 
.qu'en centren t des baltes lon- 
gues sur sort adversabé. Long-' 
tempe Jo Duiia fivre un Cdntaac 
de la maOleura quaOcé, ne cédant 
le dauxièine aat que par et,-' 
malgré te marqué, fotasnt jeu 
.égal avec son adversaire. Mate - 
ceilo ci débordait de confiance au 
üoMèma set K' brusquement, 
sur .le fin, selon ta loi des trane- 
ffsfts. Jo Durta perdait sa main . 


OLIVER MERUN. 


SIMPLE MESSœUBS 

Qaertéeltaeta 

J. Hignsrss (Esp.) b. G. 'Vilw 
(Aig.),62,6-7 (7-l),6-l,44.6-I. 

SMPIE DAMES 


M, Jsaieree (Youg.) b. J. Dune 
(G.^9.). 3-6, 7-5. 6-2; C Evert-Uoyd 
(E,4J.) b.AJac«er (E.AJ.j.é^S.fi-l- 


DOUBLE MESSIEURS 
QaartsdeOale 

Dyke-Prqjoux (Aust-ChUi) b. 
Goazskz-Peccî 64, 1-4, 

M, 

Dcati-fitates 

Jsrryd-H. SimeiittoB (Suède) b. 
Siozil-Smid (TcL), 6-2. 6-4. 6-4 ; 
Edmcndsco-Stewart (Antt,^-lJ.) b. 
Dybe-Prejnix (Aust-Cbili). 64. 7-6, 
66. 

DOUBLEDAMES 
Qasrta ds fisele 

Msdrugs-Tasvier (Arg.-Fr.) b. 
CsuléTurebltU (E.-U.JLiist.), 6-1, 


6-1 ; K JordscA. Smitb (&-U.) b. 
MsDdUkova-Rutid CTch.-Rfium.); 6-3. 
36,62. 

DOUBLEMCnC. 

Qeartsdeftaaie 

TurobuD-Lh^ (Aust.-Gi'^) b. 
Bonder-Bnw (E.-U.), 64. 1-6, 6-3 ; 
P. Smitb-Estep (E.-U.)^ b. 
Ibegardea-Stotlé CE.U.), 64, 6-2; 
K. Jordsa-Teistefaer (fi. -U.) b. 
GanteoftPiUal (EAl-OüU), 7-6. 6-1 ; 
AIIokC Strodé (&Af.) b. BsssetAins 
(E.-U.). S-7, 64^ 1-3, sbeiidoiL 

De^-fWs ' 

. Alleo-C. Sirode (E.-U.) b. 
P. Smitb^&tep (B!-IL), 6-2, 6-3. 


ALATÉLÉVISiOa 

VENDREDI 3 JUIN 
IFl 

Eu tfieet jtsqn^ 18 b : dem»>. 
finaks simple riwn (Nosti- 
Roger-Vssselin, suivi de 
WOaoderWgsens) . 
RéreméâZSbia 

SAMEDI4JUIN 

TFl 

Endiiectde 14h&.l5h30eide 
16 h 30 i 16 fa SS : fiutk simpk 
dames (Cbrisi ' Evert- 
Uoyd-Miae Juaerne) ; &ttk 
douhk mestieurs; finsk doubk 
rnixte. . _ 


^Itez 

LE DANEMARK 

et 

LEGROËNLArœ 

Iflngrandchqùcde oacànces 

■ Voyages exceptionnels à 
Copenhague 
(aoecolstteenSuèdef 

■ Sëjouis individuds à 
Copenhague 

■ Vacances â ia Penne 

■ Vacances â bicydette 

■ Morduiist 
d^soertiure aoec 

■ Randonnées à pied et 
.sé^oufs auxBes Féroé 

■ LeGroënland 

reiseignanenfs et èiscrÿXtoRSf 

DSEVOYAGES - 
.-Oimïns de Fcc.DaiHiés 
Maison du Danemaric.; 
142.Chainp9-Ê)ysèes . 
75008 Paris - téL 3592ÛJ06 - 
^ otLâ-ootreAgentdéitegagd» 
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POUR SON ANNIVERSAIRE 







JUSQU'AU 27 JUIN 
INCLUS !! 
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SON NOUVEAU PROGRAMME 

P- SUR LA CÔTE D’AZUR 

SLa Crbisette 


LA CROISE! iE. une lésidence sur 

nn emplacement unique, au milieu ^ “îîür 

sas et sous les palmie». A deux pîw de ta plage. 

S^m» cadre ^!at^ 

i»diiiiè« Pour des wacan- 



" vous NE COMMENCEZ 
A PAYER QU'UN AN APRES' 

*aprAs acceptation du dossier et comptant légal. 


lÿ^vî. • »"7 *;*' . ..-• =.»• 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


RÉTROMANIE 


MÉTÉOROLOGIE 


Les joyaux de la rue 


SITUATION LE^.^.83 A O h GJMX | IpRéWSlONS POUR LE4-6-63 itfBüT DE MATINËE 


Enchâssé dans la pierre, la bri- 
que ou le plâtre, t' émail des pla- 
ques publicitaires retient un ins- 
tant le regard du passant. Il n'en 
fallut pas plus pour faire éclore 
sur les murs des villes, à la fin du 
aède deniar, cas inaltérables 
polychroRûes, sources aperhives 
de prochaines cortsommations. 

Parmi les résurgences qu'il 
provoque, l'art nouveau, après le 
bronze, le verre et l'affiche, mul- 
tiplie les floraisons industrielles 
de l'émail, ftérftage de traditicns 
millénaires. (Sait-on que les 
€ barbares > Gaulois détenaient, 
trien avant les Bomains, le secret 
des oxydes métalfiques fondus 
sur l'airain ardent ? 

De grands graphistes comme 
Cappiello, Léon Dupin, Jean 
d'Ylen. Charles Loupot, Henri 
Morvan et plus récemment Savi- 
gnac. ont eu conscience de l'im- 
pact visuel des plaques émail- 
lées. autrament fort que les 
vitres éclairées au néon des 
Abribus. Peu de collectionneurs 
ont eu ridée de s'empsw de ces 
supports publicitaires, à l'inverse 
des affiches rapidement décol- 
tées dans leur fraîcheur. Avec le 
temps qui passe, range et dé- 
truit. ces joyaux de la rue sont 
souvent tombés dans l'oubli. 
Rares sont aujourd'hui les pla- 
ques intactes, soigneusement 
déchaussées, que se pactagent 
quelques collectionrieurs dair- 
woyarrts avec la ferveur d'ama- 
teurs d'estampes. C'est depuis 
moins de vingt ans que ces oeu- 
vres finalement pétisMblea sont 
descendues des murs pour re- 
joindre tes bric-â-brsc des bro- 
canteurs . à moins d'avoir 
trouvé un second emploi pour 
couvrir un poulailler. 


La valeur des plaques dépend 
de la rareté — qui n'est pas né- 
cessairement Uée à l'anciermeté. 
— mais surtout de la qualité du 
graphisme, de la vigueur et du 
nornbre des couleurs et de l'état 
de conservation (les édats et la 
rouille sont les ennemis de 
l'érrtail). li faut aussi compter 
avec la notoriété de l'artiste. En- 
fin les plaques bombées, et les 
ceuvTBS originales qui ne sont pas 
seulement la transposition d'urte 
affiche, méritent une plus-value. 

Les plaques d'émail ont 
émargé à T Hôtel Drouot le 
4 mers dernier dans une vente 
arts déco. Les enchères sont res- 
tées modérées : de 100 â 
500 francs pour les féus intéres- 
santes (Buvez Malt Kneipp, Ca- 
cao Félix Potinl. Une autre vente 
arc nouveau, arts déco, avec 
hors-d'ceuvre en émaâ (chocolat, 
bières, apéritifs, pneus, etc.) est 
annoncée par l'étude Ader- 
Picard-Tajan pour le 12 juin, avec 
estimations de SO à 100 francs 
par l’expert J. -P. Camard. 


f / 



front 

quasi stationnaire 


/'v» Verglas ^ Neige 


Chasse aux trésors 


Grandes signatures 


Le Musée de l'affiche et de la 
publicité, dans une intelligente 
exposition au début de cette an- 
nte (1), a montré la noblesse ar- 
tistique de l'émail pubDcitaire- 
expoatian qu n'aurait pas été 
passible sans l'apport de l'unique 
marchand spécialisé. Michel 
Wlassikoff. qui a prêté ses 
joyaux pour la circonstance : La 
vache qiù rit de Benjanwi Rsbier. 
Le bouillon Qxo. d'après Cap- 
pielio. Saint-Raphaél. d'après 
Loupot, la Potasse d'Alsace, de 
Hansi. Le PostiHan. de Wa. etc. 
Les grandes stgrtatures étaient 
au rendez-vous. On peut au- 
jourd'hui découvrir dans la bouti- 
que de Michel Wlassikoff 
(05, rtie du Montparnasse) les 
plaques publicitaires patiemment 
collectées, de brocameure en fer- 
railleurs, ou à l'affût de bouti- 
ques en démolition, eruxwe cha- 
marrées d'émail. 

Les prix vont de quelques cerr- 
taines de frartcs pour un Bouillon 
Kub ou une Bière lorraine, à 
2 (XX) francs pour un Chocolat 
Pupier de Jean d'Iien. avec ther- 
momètre incorporé. 


On peut encore trouver cfes 
plaques au hasard de la chine. 
Elles sont pariais recherchées 
pour leur intérêt thémetique. par 
exemple par les collectionneurs 
d'accessoires sutomobifes, pas- 
sionnés par les écussons Citroën, 
le pannonceaux Michelin, les en- 
seignes émaiUéee de Peug^, 
Delage ou Talbot, et de pré^ 
renee i double face. La pression 
de la demande de quelques fana- 
tiques fait alors monter les prix 
- abusivement — jusqu'à 3 000 
ou 4 0()0 francs. Certa'ms collec- 
tionneurs de Coca-Cola sous 
toutes ses formes d'expression 
poussent jusqu'à 1 000 F le» 
grandes plaques rouges er blan- 
ches ornées d'une tête de gosse 
ooiffiSQ de la céiàbre capsule. (Il 
en trouveront chez Diego, au 
stand 24 au marché Jules-Vallès 
à Saini-Ouen). 

Ma» les pkmrners de la coHeo- 
tien de plaques émaifiées n'hési- 
tent pas à diversifier leurs recher- 
ches. tant les rmrceaux de choix 
som drffidles à trouver. Para- 
doxalement. dans l'immense 
production des Ématiieries alsa- 
dennes. de slspy ou des nom- 
breuses petites émsilleries de 
province — production estimée à 
près de cîriquame mille plaques 
en un demi-dède. — il Mut une 
oertsine chance pour Mire une 
trouvaille. Le champ d'explora- 
tion est encore vaste, et l'inévi- 
table montée des prix pourrait 
bien faire sortir de i'aubâ des pla- 
ques encore inconnues. La 
chasse aux trésors d'émaâ est 
ouverte. 

F. GERSAINT. 


OeàdioB probtide du teope at Ftanee 
«ocre k naéred 3 ji^ à 0 bem cÉ le 
ssâedi 4 jubi à ateet 

Les barmètret à Is hausse sur la 
France, os vem du sod chaud, une per- 
nirbaijoa sur Je prochs Aüaoiique, vcùlà 
réunis tous les ingrédiems poor une 
beüe joamée de priotemps, orageux sur 
les ornes ^ la Manche. 

• 0 fera beau dés le marin snr 
gnsde pertie de ta France, à peu 
nés sur tomes les régions au sud de La 
Rochelle - Meu. Des tetopératures esti- 
vaka. 12 à 14 degrés dans l'ensemble. 
17 4kg^ pris de la Médiienanée. 

An nord de la Lrxre. dans )e Nord et 
le Nc^&t, ciel pessaeéresisat aoa- 
geux et temps lourd. Sur ks bords de la 
Manche, le ciel sera assez chargé et Q 
]tieuvra par places et par momeota. Au 
cours de la journée, le temps sera lourd 
et orageux sur le Sud-Ooest et de la 
Qnieiite à te Breugne et i la Norman- 
die. Sor tomes les autres résiois. beau 
temps ten ensoleillé et chaud. 

0 fera 20 â 22 degrés sur les plages de 
la Masebe. 34 â 26 degrés dans te Nnd- 
Eal et le Centre, et plus de 28 degrés sur 
la moitié sud avec même près de 
32 de^és en bordure de la Médium- 
née. 


mt chaud froid ////// Pluie = BrouiHard 

J Averses Oedusion 


PRÉVISIONS POUR L£ 4 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



La zone dépressi — . . . 

tera du golfe de Gascogne à l'ouest du 
cootinnaa de diriger sur U 
France un flux de sud chaud, icmporaî- 
retne u t orageux, dans le Sud-Ouest et 
près de l’océan. 

IWmaBfbf, le temps sera bean et 
le Midi médîterranéen. le 
Centre, l'Est, le sud de Bassia parisien. 

.Les maximums «teigaaat 27 à 
31 degrés. 


iotmairc perû- 
scoene à l'ouest du 


Le Bougei. 32 et 12; Pan, 26 et 15; 
Per pignan, 25 et I S ; Reoiiea. 19 et 13 ; 
Strasbourg. 24 et 12 ; Toun, 21 et 12 ; 
Taiüoaae. 26 et 15 ; Pomiodl-Pitre 29 et 
25, 

Températuits relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 14 degrés: Amsterdam, 17 
et 9 : Atbéaes. 3Q et 19; Berlin, 23 et 
13 ; Bonn, 21 ex 8 ; Bnixelks, 19 et 1 1 
Le Caire, 31 et 20 ; îles Onaiies, 24 et 
17; CopenhagUB. 21 et 11 ;Daky,27et 


Le temps sera Paiement etuolciUé 
dans le Nord et le Nord-Est, avec des 
maxinnuos mcàas flevés. 

Dm Pyrénées aux régiou atlantiques 
et au Val-de-Loire, le temps sera kntrd 
et des foyen ongenx se développeraot 
kcalscKot, en pvticulier au sud de te 
Garonne, où ks mnTimBm» avoteueroot 
SOd^rés. 

La pressioo a&nospbérique réduite an 
niveau de te mer était à Paria, te 3 juin, 
à 8 iKBies, de 1 022,2 oiiUibais, soie 
766,7 millimitres de merc u re. 

Ajaceia 25 et 14 degrés : Biarritz, 27 
et 15 : Bordeaux, 26 et 16 ; Bour^ 22 
et U ; Brest, 16 et 13;Caea. 19 et 13; 
Cherbourg, 16 et 11 : Clennont- 
Fennnd, 23 et 1 1 ; Dijon. 23 et 12 ; (3re- 
oobie, 25 et 12; LiBe, 18 et 10; Ljoe, 
24 et 13; Marre'üJ^Marignaiie, 26 et 
14; Nancy, 23 et 11 ; Nantes, 20 et 15; 
NîcôCôte d'Amir, 25 et 18; Paris- 


(1) Le Mande du 18 janrier 
1983. 
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LESANTIQUÆRES 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont pobliés an Javrnat affi- 
cârfdB vrâdreÆ 5 jais : 


UNE LOI 

ei Donnant Socoe de loi à la partie 
l^slattve ds code de la coastruc- 
tioo et de rhabiuxion et nwidifiaoi 
certaiDes £^aiÀiQBS de ce code. 

DES DÉCRIÉ 

• Relatif à la modenrisadoo des 
exploiialicHaagiietdes : 

M Modifiant le décret dn 
20 novembre 2K8 portant déli- 
vrance da tîUM de bachelier techni- 


UN.ARRÊTË 

^ • Fixant les cbAaiACS des 
cxnanx et rivièzes caneUsbes pw 
rtaafe 2983 & yaeoiftioadavaea 
navisiÀlesderOiiest). : . 


PARIS EN \ASITES- 


IHMANGœSJQlN' 


«Hfltd de Sttifrk. 15 beucs. 62. ne 
SatefrAnioiDe (Gaine aa d O B rit des 
monsnents bistoriqBes). 

«École atffitaifs*. 15 bearog métro 
Êeole-Müit^ {Goondinaeé iei et 
(fkSBtts). 

■ Abbaye Sainte-Geaevlève > . 
15 heures. 23, rue Ckrrte (hrân son 
histoire). 

«LeMerate^. ISbeareMaétioSaini- 
FtuI (RésarectioB de passé). 


CONFERENCES- 


. 14 h 30. 60, boaleverd de La- 
Toet-Mauboe^ M. frumfeid : «La 
Ttuttie iaoennie*; 16 b 30. «IsiaN» 
(ReflcDBtre des peaqplet) (andiovi- 
seds). 


BREF 


LOISIRS 


24 ; Ujerba, 32 et 19 ; Genève. 23 et ! I ; 
Jénaakm, 26 et 13 ; Lisboaoe. 23 et 
13 ; Londres, 18 et 10 ; Lnxemboog, 19 
et 9; Madrid. 27 et 10;MofiC!oii.21«t 
1 0 ; Nainite. 24 et 1 6 ; New^York, 23 et 
19; Palau-de-Majcrâiie;- 28 et 14; 
Rook. 37 et 13 ; Smckboloi. IS et 12; 
Toaeur,yfatZ4;Tams^31etl4. . 

{DoeiuneméuMi - ■ 
eme le support teekeâguespédal 
delaMitéorologieaatioiiele.) 


STACES POUR ANMATEURS 
DANS . LES HAUTS43E-SEINE. 
■> L'inâiiiut da fonnation if ankno- 
ttun da coWuciivitéT dea Hauts- 
da-Sain* (IPAO propose des 
postas de dractam de centras de 
vaemoes ou da fcûira pour les pé- 
riodes da iuBlet et août pour la 
mer. la montagne et la canqngne. 
B Caut ët» titifteira db B.A.F.D. 
(Bravât tfaplitiida aux fonct i ons 
de drecteias} ou en coma ds for- 


« IFAC. 16, me de TAbbé- 
Dcny, 92130 Imy Iti Bf**Mhn eii iL . 
0:736-94-88. 


STAGES 


CONVERSA-nOH EN BRETON. - 
L'AsaociMion des professeurs de 
tongua faratonna (A.PA.B.) orge- 
nise un sage da oomrorsation bre- 
tonna. Ce sage est destina aux 
personnas ayant étudié la langue 
depuis deux ans et. plus générale- 
■ ment, à tous ceux ou ceUss qui 
sotAaitant accéder è une pratique 
active du breton. 

Le a Gau les 4 et 5 juin, 1 1 
et 12 juin. 18 et 19 pan à Paris 
(lycée Buffon) cxi SainbOenis (uni- 
versté de Paris-VW. 




it IwaB Cwegu, 24, aveuc 
SatatMarc, 91380 Mnsy. TN.: 
011-49-97. 


Sentee des AbNMmeais 
S^iadcsItaSees 
75427 PARIS CEDEX «9 
CGJ>. Puis 4287-23 
ABCMNEMENTS 
3niois émois 9mois 12mois 


nUNŒ 

341P 554F 767F 


341P 554F 767 F 980F 

TOUS PATS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
681F 1674F 1547 F 28»F 

ÉIRANGCR 

•(paraipmgniu) 

1- ' BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 817F 1148F 


n. - anssE, TUNISIE 
45«F 779F 1185F ]43tF 


PiTicteaiitejt 

TarRsvénn^ 

Us q» psteot arcètese 
pc^ (tnM vdeis) voudiamfaiM 

joindre ce dièqae à tenr denude, 
nn i yMBu JkdWMedéfiaitilkou 
provuuues (deez —» - »« « * ■*» on ptac) : 
^ abanaéi acat tevhét LiteiBiil» 
Irar demetirir une seatKae mb ■»« ■ ■« « 
«nukerdépirL 

Madn ta demtere bude d’enwi 1 

nni niirxtinrri 

Vedics mir roW itw aâ de 
»*4|g ** dons, tas neias gnpras m 
cateksdlmprtnafe. 
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MUSCLES A L'EXERCICE 


CASSE-GUEULE 


Avec les fous des cataractes 


«T TJ es prêt? .4; On y 
•va !^.».jÇ3udBS*âaiice 
.dsns lis' toiieot. .A iboa 
toar^ ImmédiateniBnt^ le comM 
m'entraîne. L'etit. cBt .Eroide. Elle 
s'infOtFe pR^resâvement Mns. In 
combinÉisan. J’agcxpM fenDement 
les poignées de mon jydni ip eed xt 
m'allonge dessus.- . Les beiges ipâ 
bordent b.' Véaéré défUent r ppnrvn 
que ce soit eSicace ! Bonrâii qiié le 
gras flocteiir en iMyearac. qu me 
sttw wr te se idMle êôt lui booetter 
efficace cent r e les recbes.qnî paisb- 
ment le torrent. 

A te^ celé semblait â évident, 
mais, nnê f<üs''à résiC cê' i^ést pu 
sans ime KgSra bédCÉtîon que ^ vois 
avancer vers moi les premiers bioes. 
de pierre. Lés copsmIs de Ctande 
• rew e mâiit à nn-iitibiibire': V'Anir 
'éviter tar obstacle sur ta\ éroite, 
îndlne um kydro^eed de 45^ sur ta 
goHcbe et pâme à fo^ » • Pour 
pâsÉer une' Autêi' rentre biieû tes 
coudes dans le carénage, tiens fer- 
mement jonflotteur, ne te laisse pas 
tndner et éoate les Jambes pour 
aupnaiter, ta suMÜté. » • Prmds 
ta re^firatkmrnymémla boucla » , 
Le rocher est.dë^ làl Cest le 
moment Je' m^i^pDqne: Ça peste! 
Les genona ndent le fond- dn tao' 
rent, mais les geoôuiBSies amortb 
sent le choc. A quâqM ' niétrea, 
eatzê denx crites oe yag^ fep^ 
çois Chndff, n mindiqne le 
î suivie et snrveiBe .attentivement 
mes évolnâoQS vê ^'iEMrte 

plus te/(a»&er/,».Ün sùom entre 
dont rochers et il dtqiànSL.. ; - 
Nous àbordons le fameux sanc dn 
loup, ma première n vraie » cbnte. 
Le temps- drânipcrer une bonffiEe 
dbir, im l^çr ]dneemesK. an cmnr et 
je à mon tour veisTScnme 

blanelie et bouillonnante qni 
m'en^ontit. L'eau me tHacc le 
visage, et, d£^ mon flâneur me tire 
i la sinface. Tëm etge an nûliea 
d^ine snpecbe vague. L'bydcoqieed 
cogne fortement à drate ; nsa eusse 
beiirte k radier, mais c'em-suppop- 
table. Petit à petit, le courant 
s'apaise. Cfande m'attend : « t>i 
continue f On continue!^ C*esi 
supert» 

Unepeurbjeue 

Os ne sont qu'uneoentaine de pas- 
âomiés & prattqoerTi^piliènmieat en 
France ce sport pnrcSc snguGer, 
baptisé nage en eau vive, qui 
co n dsmi desinaidre des torrents i la 
nage. Si ks oriffnes de ce sport 
remontent an dânit des aimées 70 
dmant lesqucfles quelques nageon 
ont oséa'âançer daï» des eaux tov^ 
mentées, son ocgainsation et.ami évo- 
lution tedmique reviennent meon-- 
testaUement an cinb de jdongée dn 
Laboracoire centÈal, des ponts et 
•chaussées (CPX.Ç.P.C). . . 

Cest <ai 1974 que, ks 'de mati- 
quer ko» onraîneinents dldver 
dans ks eaux poUnéra dé la Seine où 
de la hternè, les membres du 
C.PJ..C.P.C., i rinhiàtxve de^ kar 
prtT ^T*M*’j Claude Puch, décident 
d’aOex pÂner dans les eaux plus 
saines du haut Doubs. Les qnejqire 
450 küomftties épnrconrir avant^ < 
parvenir a'cnitpas été un qbstade à, 
leur volonté de pratiquer la uage 
dans un cadre -plùs aecueOlant. 


Cependant, réqaipemei|t ctosfiqup, 
— combînaiscMx, palmes . et 

ti^ — reste msafTisaiit pmMae, en 
1976, dans cette rMère de classe 2 
. (selûn ks normes àe canobkgrsk), 
un nageur se fâe une céte. n faut 
fuiie quelqDe chose. 

' Chode Puch met aloo an p^nt 
on premier ^stème de proceetioa-: 
use chambre â air de camion ficelée 
en forme dticagiie com p ort n itf, des 
■ coquilles pour fsatégps ka mains et 
ks coudes. Apprenant à la même 
époque que des nagenrs avaient 
rensm à passer la Hante-Cnre, 
Glande PnCh et Beae_Morin. un 
jeune ingémenr thésard, eot re prea- 
neat la descente avec l«ir nouveàn 
matériel. « Nous avions minutieuse- 
ment reconnu, l'ensemble de notre 
parcours, expGque Oaode Pneh, 
-mais, au premier dfyart, /avais 
néanmoins une peur bleue. • 
L'appréhension. . vaincue, rezpé- 
liesice réussie knr apprend que 1*1111- 
: Usation de geDOuOIères et k port 
dSm csiqne t'avèrent tadispeîiSB- 
taks. 

Les deux amis se chargent 
d'e n co ara gerkora c om p agnons àks 
same dans kns éMlutions. De leur 
. eâtjé, tons deux ptirieBt de temps en 
temps 1 U déeenverte de nouveaux 
.eoors d!ean i mvean de ^ffieulté 
âe^ £tt 1977, ih attaquent k 
Chaland. LL upanage de k chute 
Âi- Rant-deCoortiba^ connue des 
^ Icayakiates qui y ont kissé plus d'une 
' embÂcation, c'est raocident La 
. dkiitbre è. êtr dévie sur le cbté : 
Gkudes'assoimne en p ex cu tant une 
iûeae stnée in c e ntre de k chute.' 
Tirant ks.. ensaguanents de oette 
mé sav cmure,. fl se lance .dans k 
ooDCtqKîOB d'mr <^rrfeMi£)g en idasti- 
que P-.V.C qù maintient k cham- 
bre i mr Cl permet one pratection 
aocnie des "wim» des coudes et dn 
bas venoe, et surtout une meillenre 
mantabî&té. 

TJn an plus tard, Fengin est testé 
sur le mbêae pmsg* : fl cogne mais 
léâste. Le premier h vjiro qp e ed est 
né. Une soâCté civ^e est akns 
cons ti tuée pour pouvoir k breveter. 
Piope s s i venient. les idées iqyortées 
par ks membres du gtoiqie viennent 
eiûkhir ses performances, et un fue- 
' nûer moule est oonstnüt. Lliydr»- 
speed se compose d^iue coque carâ- 
marau, de deux poignées inteniBs 
. liildes, et de'deuoi flotteurs ktéraux 
qiû enserrent et prati^ent le bsssio 
dn liseur. L'enpn, en priyester 
aimé de Jftras de verre et injecté de 
moosse polyéthylène, mesure 95 cm 
dekttg suréS emdekige. n assure 
une flottalnlité de 7(1 litRs et np- 
pdlekluge. 

. A partir de cette créatioa, les évé- 
nements skecéMrent : 1978, pre- 
suèra sur k Véxère ; 1980, création 
'Ài riub de uage en eau vive du 
' L.GJ9.C. et mêdaiPe d'argent pour 
r&ydiospeed i k fbire d’aqMfltko 
dé Genève; 1981, médaille du 
mmistère delà jeunesse et des ^ntts 
à k Fcbr; de Paris; 1982, mise eu 
pkCB des< statuts de rAssoc kti on 
nançaiseipoiiria nage et k oavjga- 
tflm eu eau vive (AFNEV) qui 
T^raeqwles Afférents clubs qui pra- 
tiquent k descente de torrems. 

Une de torrents comme 

le l^rand (Pyrénées), i'Ubaye 
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(Hante-Proveoce) ou k Tmirion 
(Crense) sont r^nlièrement des- 
cendus par les adeptes de ce nou- 
vean sport. • Nous devons beaucoup 
aux eonsâls Jitdieieux et éclairés 
des kapaldstes et à ceux de la revue 
QutoC-Kayaic Magazine, qiécifie 
Ckode Pudi, leurs raueignements 
nous servent at guelgue sorte de 
tepogidde. • GfSee aux relations 
étrcÂes qu'eOe entretient avec k 
F^ération française de canoê- 
IcayaL FAFNEV peut connaître les 
bûcBîres des kârêrs d'eau des bar- 
rages EJXF. et ceux des oompét> 
tions, afin de ne pas p er t urb er te 
dérontemciit de ces épreuv es. 

Entre-f 1oCet415*C 

Ponr pra^uer k nage «n eau 
vive, fl eonrient de Uen savrâr nagff 
et éTêae ea booae ooeditioa ph}^n- 
que. La tomiératttre de l'eaa varie 
entre +1*C et +15<C. Jusqu'à 
présent, k majorité des adeptes, 
Aire ^ % de femmes, ram ploa- 
gews s QBs marins. L'^nipemenc dn 
nagenr ditit être au potm et, même si 
aucun règlement n'impose 
aujourd*fam k moindre nreme de 
séenrité, fl doit an miniwniTi se com- 
poser d'un ças^^ de gants, chans- 
reue et combinaison de ploogêe, de 
«noufllère, palmes et rae-pslmca. 
Ficelles, ceintuicc, pais» à tuyères 
on font autre accessoire pouvant 
s'aocroeber à une branebe sont à 
proscrire, de même que le masque 
qni risque de se briser sur les 
rochers. 

n est toujours poarihle de se lan- 
cer à Feen sur nue chambre à air de 
owmïf»., mais ce.aeriût bnver bien 
tr^ de dangers et on ne saurait otip 
oonreiller aux difluiTana de nbboi^ 
der ce ^pe d'activité qu’après avcür 
un dhib équipé d’engixis de 
descente et béoéfîcknt d'un 


Sur un hydrospeed 


D U 11 au 16 jaiHet 1983. 
rAFNEV (Asaocietion 
Irançuise pour in nevige- 
dan en enu vivel organise te» 
stega treètiatkm et de parfeo- 
tkxirtarnent à la nage an eaux 
vives, clans rUbaye. entre Baree- 
ionnattK «t k isc de Sawe- 
Ptjnçon. Parootes dassea 2 é 5, 
selon les rtarwas csooé-étayaK 
sous la dinedon da moniteum. 
Prix du stage : 660 F, avec prit 
du auttériei (hydrospeed, oomôi- 
mison de ploagéef : 550 F, sans 
le kteadon de la comti nsiso i i : 
apportar mes palmas et ses 
gsnts. Ces taréb comprannem 
ks coure tftdbrRjues erpratiqusa 
le voynpe, rhibergemstrt et les 
rqpias sont i la dirga des sta- 


Quelquas idées de pria: 

O Le baptima. 40 F. U oom- 
prend le prit du matétisl de pto- 
tactkm Igenotmne. casqu* et 
hyd ros p o ed) et une descente en 
Gompegnia d'un moniteur sur un 
pnrooure adhpts ; ^ Fpsr dsne- 
/oumds suppiémanaire. 


Pour eaux qui veulent poursur- 
VTB OBÜe expériencB : 

• Location d'hydrospead : 
CBUtioo Jouniée Wcek-eod 

Ungé .SOOP 80F 120P 

Neuf.. 800F 100F 150F 

• Los genouUtéfse fcsutxxi, 
50 F} et le casque feaution, 
150 Fl sont prêtés sur plsoe stâ- 
vant las dispenibifités. 

• Location ds comMnatsons 
de pkmgéa soua'fnarine : 

— Skname. 22, rus de la 
quette. 75011 Paris: la journée. 
30 F; le waak-eod, 50 F. 

— 8euba Monge Spormer, 
52. rue de la Clef. 75005 Paris : 
ta journée. 50 F; le w eek end 
80 F. 

Cautions de l'ordre de 
1400F. 

« A F N C V, 21, rue des 
Gams. 92160 AsSonv. Tk. : 
S32-31-79, poste 476, M. Mearke 
Tberao (prftWret) ; M. Pkvre 
■wn (li ce p ristee e i l. 


J i 


IPÉPËRE 


Pédaler en famille 


encadrement pédagogique qualifié. 
Eufm, le nageur doit être p^hoky 
giquement préparé, et vouloir abso- 
lunient réunir sa descente, smon, k 
peur au ventre, fl apprêbendera ks 
p*fi‘*e** dtflleües et, mévitable- 
ment, se fera mal. Mi*"* vaut alors 
rester sur k berge ! 

Après quelques heures de prati- 
que, k (la) dâtttant (e) ”*»""**"** 
à repérer les différents caprices du 
torrent : kâ, les « pleureuses », ees 
rocbeis sur lesquels l'eau glisse fine- 
meot et qu*tl faut eontourner ; là, un 
brusque coode à négocier en pel- 
mant longtemps à Favance. Cenes, 
on se {ah. de temps à autres, quel- 
ques ecchymoses aux tikas, sur les 
caisses ou sur ks épaules, mais rien 
de grave qui puisse enlever k plaisir 
de dévaler la diute d'eau de k Piscâ- 
cnltnre (2,50 mètres de haut, 45 % 
d'tneüni^D), de passer sous te 
vieux pont gothique de Treignac ou 
de slaünDer parmi les rochers de k 
Gougeonnière où les eanoEs4cayaks 
se «piègent». Sur ce parcours de k 
Vézèrc, long de 15 kflemètres d'une 
dénivelée de 0,5 %, deux heures de 
nage et de coutaet étroit avec l'eau 
et la nature, au des arbres, du 
lever des ponles d'ean ou des 
carards sauvages, dans le roulement 
mélodieux du tonenL 

La nage en enn vive est aosri un 
état d'esprit Une cohésion particu- 
Uèrement ompsthique règim entre 
les « hydroqieedeun » d*hocizae6 et 
d'Iges si différents. Ici, pas de 
vedette qui plastronne en racontant 
des exploits mirobolants, mass des 
sportifi qui mesurent à teur juste 
râleur les daxsgeis qu'ils affrentent. 
Une ambiance qui rappelle, un peu, 
celle des débuts de k idaoche à voile 
oo du ddia plane. 

MARCBEYMÉ. 


V OUS êtes, cet été, CMidamné 
à k France. Pas de doute 
possible. Le dolkr qui file 
vers les 8 F. un carnet de change 
maigrieboQ ^ 2 000 F et votre par- 
ticipation fiscale et morale an le- 
diessemem national : vous vous êtes 
décidé pour l'Hexagone. Toutefois, 
k perspective de dicter aux autres 
estivants quelques mètres carrés sur 
te sable des pkges de Pakvas ou de 
iPems-Guirec ne vous sonrit guère. 
Le «bronzeeul» et l’entassement 
vous rebutent. Aloie, choisissez 
Faventure et partez en vélo et en fa- 
mille à k découverte des provinces 
de France. 

Mettons que, parisien, vous spytt 
attiré par te Sud-OuesL Un petit 
DÛllter de Idlomèties. 

Le plus dur. c'est de s'smcher 
aux tentacules de k banlieue. Do 
côté de Graneak-VUte (Essonne), 
celleci cède enfin k pkee à de cha^ 
mants villages à tuitettes brunes m- 
ebés dans des valions ombreox. Fu- 
taies et châteaux d'Ile-de-France 
lentr'aperçDS derrière leurs hautes 
grflles, riches plxteanx du Murepoix, 

I cressonnières de MëreviDe enchan- 
tenL En rerâwÂe, quel ennui aux 
j abords d'Orléans! 

L'intérêt rebondit en Sologne, où 
Iles brumes traînent sur ks étangs. 

' Un faisan à droite, nn k|nn à gao- 
j che. Rebondit encore dans k Berry 
I serein, où ks vaches à k robe de 
plus en plus claire voient passer un 
I tracteur par jour. A peine. 

I Et h Creuae, cette Marche bour- 
jrée de baies, de sapins et de murs 
mnngAt de licheu qui font oublier les 
suqMdes pavflloioE rencontrés dans k 
'pkiae-. El k Limousin, où ks val- 
lées encaissées donnent aux péda- 
I inA-« des allures d'étapes de monta- 
gne... Une mine d'or près de- 
! Sami-Y rimx-k-Perehe. 


Llwtelerie de préfécture 


Place à Sa Majesté te Périgord ! 
La pierre a roussi. La moindre 
fenne se donne des airs de gemfl- 
bominiènx A La M a del ei n e, et aux 
Eyztes. nos aucêrres ks troglodytes 
oot creusé les falaises. La Guyeune, 
elle, est opulente et ennuyeuse ; k 
sauve Fodmr de miel de ses séekws 
à pruneaux. 

L'Entre-deux-Mers, c'est le jardin 
des vignes, tout cooune ks Graves, 
qui annoncent k pkt des Landes. Pi- 
nèdes. en veux-tu, eu voilà. Cest 
tout droit, mais entrecoupé de clai- 
rières, où quelques ebèoes rafraS- 
ehissent une maison trapue au toit 
'immense. 

La Cbalosse, aussi, est bien riche 
avec ses gras nïak et son tabac. Tout 
comme k pays d’Ortlie, elle dresse 
dés coUînes et creuse ses vallons, car 
les Pyrénées arrivent et le Pays bas- 
que vert, ven, vert. Bn de k France. 
Le beau livre (T'unages! (Quatorze 
jours, quatORB pages. 


Pas besoin d'éire un as du guidon, 
ni même vrairaent entraîné pour 
abattre ses 70 kilomètres quotidiens, 
il suffit de disposer d'une bicycleite 
en bon état de marche, de préfé- 
rence équipée d'un double pkteau 
qui permet de venir à bout de pres- 
que toutes les côtes. Le secret 
consiste à ne pas forcer et à trouver 
son rythme. 

Les enfants éprouvent plus de Af- 
ficttltés que les adultes pour y parve- 
nir. Inccuistants par nature, ils fon- 
cent, puis s'effondrent en vue d'une 
grimpette. A partir de dix ans, ils 
sont parfaitement capables de tenir 
en selle quatre ou cinq heures par 
jour, à condition d'être distrmts de 
k rooDOtonie routière. Tous les pré- 
textes peuvent être bons. Le casse- 
ôoûte, une cueillette de mûres, pi- 
quer une tête dans une rivière, une 
râparation, k spectacle d’une fête de 
viUage, sont autant d'occasions de 
hahe. 


100 F par jour 


On pourrait croire que les visites 
de ehâ teatiK et de musées enrichis- 
sent ks jeunes têtes tout en reposant 
ks jambes. Malheureusement, tel 
n'est pas le cas, en raison de l'indi- 
gence de l'animation des monu- 
ments français. Car on se fait mettre 
à k porte, à l'heure du déjeuner, du 
^^ha^wiu de Chambord. On est af- 
fligé, dans celui de Vaiençay, par le 
disoDuis du guide qui a mis au point 
- si Ton peut dire un salmigondis 
verbal fait de pièces et de morceaux 
où k prothèse de Talleyrand voisine 
avec la lustres en cristal de Bohême 
et les amours du prince qui trahit ses 
maîtres. Quant au musée de k pré- 
histoire des Eyzies, rentassement 
des harpons, ds aiguilles et ds 
meutes dans Is vitrins et l'usage 
d'un jargon paléontologique dégoû- 
tent de comprendre la nuit ds 
temps. 

Afin de laûaer aux cyclotourists 
le temps de flâner et de se Avertir, 
k distance idéale à parcourir cha- 
que jour tourne autour de k soixaiv 
taine de kflomèires- Ls mères de fa- 
mille apprécieront de n’avoir ni 
tente à monter ni cuisine à mijoter. 
Cek suppose de pique-niquer s miA 
etdes'arreier vers 17 h-18 bdaas un 
petit bôtel-rstaurenL 

La formule est d’ailleurs peu oné- 
reuse. Le recours à rbôieilerîe « de 
préfecture» révèle ds prix éton- 
nants. On peut prévoir par personne 
de 40 à 50 F pour une nuit, avec 
douche et petit déjeuuer, auquel 
s'ajoutent te pique-nique et te repas 
du soir (40 F) . Le prix de k journée 
d’un cycliste n’excMe pas de beau- 
coup ls 100 F, auxquels U convieut 
d'adAtionner ls « exiras • : te frein 
qu'il faut remplacer, la visite du 
château et k limonade pour la soif. 

ALAIN FAUJAS. 
/£ire ta suite page J7.} 
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AGADIR 
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2850 F 
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VOlSAUfR-RETOUR 
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VCLUD SÀHGHO O 

-«k à Zarzis 

érasha induse ! / \ \ 

800 F serdemeat prélevés sur vas dev'tsm: / i 1 
pmsepart MSt^ :1a carte fiimutesaKh. 

, Documentation gratuite sur 


r\ 

lavises: [ I g 
ésuffh. ^vmpÊA 

m 
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Î96.14.23 ^ 
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^ CONTACTOUR Tour Maiâe-Moptpaniasse 
3-17. rue de l'Arrivée 75373 PARIS Cedex 1D28 
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LE MONDE DES LOISIRS 


NOUVEAUX « PIONNIERS » 


L' 


k location d'un camping 
car ( 1 .) est plus rentable que 
l'achat, si vous ne Tutilisez 


pas au moins trois mois par an. 

La majorité des loueurs sont re- 
groupés dans l'agglomération pari- 


sienne : mais pratiquement toutes 
les régions de France possèdent un 


les régions de France possèdent un 
ou plusieurs points de départ. Appa- 
remment identiques, leurs formules 
montrent des écarts de prix considé- 
rables. les plus alléchants n'étant 
par forcément les plus intéressants. 

L'éventail des camping^ears pro- 
posés varie d'un loueur à l'autre. 
Chez Car-Away et Citer, les mo- 
dèles bas de ^amme sont des four^ 
gons aménagâ pour deux adultes et 
deux enfants : les hauts de gamme 
sont des motor-homes (châssis- 
cabine avec capucine : avancée au- 
dessus du poste de conduite équipée 
d'une couchette double) conçus 
pour quatre adultes et un ou deux 
enfants. Chez Loisirs Industrie et 
E.L.S.. tous les modèles sont des 
fourgons à toit surélevé luxueuse- 
ment réalisés pour trois-quatre ou 
cinq-six personnes. Chez Lut et Va- 


Tunique point de départ camping- 
cais est à Montrouge : et 768 F en 
haute saison (463 F en basse sai- 
son) -i- 1.60 F du kilomètre chez Va- 
lem. au départ de l'une de ses cinq 
bases de Paris et de b proche ban- 
lieue. Si vous devez parcourir I 400 
kilomètres en une semaine, le forfait 
Valem à 4 3S9 F en basse saisoo est 
avantageux : par contre, en haute 
saison, il est plus économique de 
choisir b formule Lut, qui revient i 
5 437,06 F après déduction de 10 % 
(6 493 F chez Valem). 

11 apparaît donc que b période de 
location désirée constitue également 
un critère de choix, La haute saison 
s'étend â quelques jours près, du 
l*' juillet au 1« septembre chez b 


Chartres, Blois, Orléans, Bastb et 
Propriua Le Choletais E.LS. met 
i b dispositkm des amateurs des 


camping- cars au départ de Lilb. 
^ris. Lyon, Rennes, Bordeaux et 


Nice, en plus de sa base de Cboleu 
A ce jour, U ^ le seul à pratiquer fa 
formule « loues Ici. laisser ail- 
leurs^. courante chez les sociétés 
internationales de locatkm de voi- 
tures particulières. 

L'équipement du véhicule de base 


(moteur essence ou diesel) . la taille 
du camping-car, son améuMement 
itérieur et la qualité de ses finitions 


majorité des loueurs. La m^one 
saisoo court chez Loisirs Industrie 


lem. les bas de umme sont de 
ups Peugeot 504 équipés d'une' cel- 
lule à capucine pour deux + deux ; 
les hauts de gamme sont des motor- 
lûmes pour cmq-six personnes 


Laissez allleiifs 


Lut, Valem. Citer, les iooeuns de 
voitures particulières qui ont diversi- 
fié leurs activités, annoncent un coût 


à b journée aui^uei U faut ajouter un 
prix par kilométré ; 277,/8 F par 


pnx par kilométré ; 277,38 r par 
jour + 1,70 F par idiomètre pour un 
pick-up essence chez Lut a n'iiiH 
porte quelle époque : 347 F par jour 
du 28 mai au 19 septembre (207 F 
le reste de l'année) -i- 1 F du Ùlomè- 


tre chez Valem. pour le même pick- 
UD version diesel. Mais Valem pro 


up version diesel. Mais Valem pto- 
DOse éealement un forraît 


pose également un loriait 
nebdomadaire avec I 400 kilomètres 
gratuits pour 3 1 22 F, en haute sai- 


son ; ce qui représente une économie 
de 768 F par rapport au prix de Lut, 
si l'on tient compte des 10 % de ré- 
duction accordés à partir de cinq 
jours de location. 

Autre comparaison entre ces deux 
loueurs implantés en région pari- 
sienne. Le modèle grand confon su 
places Mercedes 30? D vaut 
4 1 8,20 F par jour + Z24 F par kilo- 
mètre toute rannée chez Lut, dwit 


saison court chez Loisirs Industrie 
du 4 au 30 juin et du 27 aoOt au 
7 octobre, ahMS qu'elle est inexis- 
tante chez Car-Away. Son tarif est 
le même que voua preniez un véhi- 
cule le 10 mars, le 10 juin ou le 
10 septembre. 

Les spécialistea de location de 
camping-cars comme E.L,S.. Loisirs 
Industrie ou Car-Away pratiquent 
essentiellement des fonaits hebdo- 
madaires avec SOO ou 700 kilomè- 
tres gratuits et apjdiquent un tarif 
dégrœif pour deux, trois ou quatre 
semaines. Seul Car-Away, l'un des 
grands loueurs implantés à Courbe- 
voie. permet le choix entre le forfait 
700 kilomètres gratuits ou celui en 
kilométrage illimité. Toutefois, ce 
dernier, comme Loisirs Industrie, in- 
dique également des tarifs pour 
quarante-huit heures avec 300 ou 
300 kilomètres inclus - ce qui laisse 
peu de temps pour se forger une opi- 
nion sur les charmes des vacances en 
camping-car. 

La ville de départ de b location 
peut varier en fonctioa de b destina- 
üoo choisie et du type de vacances 
envisagé. Il peut être en effet rntuns 
onéreux de prendre le véhicub non 
loin de son lieu de vacances plutôt 
qu*â proximité de son domicile, les 
loueurs assurant généralement b 
gardiennage des voitures. Loisirs In- 
dustrie. installé à Aix-en Provence, 
va même chercher scs clients à l’aé- 
roport de Marignane. Ce loueur as- 
sure également des départs de Lyon 
et de Zurich. Citer, dont k siège est 
â Paris, dispose d'un réseau de cor- 
respondants i Arcaeboo, Toulouse, 


intérieur et la qualité de ses finitions 
expliquent les tUfféreDces de prix. 
La plupart des modèles en location 
sont dotés d'un confort maximutiL 
Mis â part les petits trois-quatre 
places et les pick-ups. tous les 
camptugors disposent d'un coin- 
toilette avec douche chaude et W.C. 
chimique. Les hauts de gamme ont 
^abment un ctuuffage — qui fon^ 
timine sur te gaz comme b réchaud, 
b réfrigérateur et b four — et par^ 
fms même une seconde batterie. 

Certains loueurs, tels Car-Away 
et EL.S., incluent b prêt de batte- 
rie de cuisine, vaisselle et literie 
Hana b forfait : d'autres, comme Ci- 
ler ou Vakm, préconisent b vais- 


selle en carton et demandent i knis 
clients d'apporter leurs duvets. 

Avant de vous décider, vous devez 
ausû prêter attention au problème 
de l'assurance. Citer prévoit pv 
exemple une assurance au tkrs illi- 
mitée ; Loisirs Industrie, ELS. ou 
Valem proposent une assurance tous 
risques, avec une franchise, variable 
selon les loueurs, entre 500 et 
3 000 F: ce qui incite de nombreux 
clients à b racheter moyennant 30 à 
70 F de prime journalière. Méfiez- 
vous pouHam des assurances dites 
■ tous risques • : les dégâts pouvant 
survenir aux aménagements inté- 
rieurs comme aux toits ou aux capu- 
dnes eu sont souvent exclus. Lut 
précise clairement que k kxataire 
est endèrement reqxmsabb, même 
s'il a souscrit une assurance eomi^ 
mentaiie, des causés 

parties supérieures du véhieuk. En 
revanche M. Gueugnier. dirMteur 
de Caf-Away. indique que toutes les 
parties hautes sont couvertes sans 
restriction. 

Beaucoup de loueurs demandent 
30 % du montant total à b réserva- 
tion et k solde trente jours avant k 
départ. Certains apportent des va- 


riantes : par exempk Valem consent 
10 % de réduction h l^nt^ralhé de 
b benae est payée soixante jours 
avant k départ. 

N’ooblkz pas k paragraphe « an- 
nulation ». Les loueurs de eampii^ 
cars n'ont pas, nonfime ks agents de 
voyages, cTassamnce-annubtû» ; si 
bkn qoe dans b majorité des cas. 
vous perdez votre acrânpte, lorsque 
vous annulez vos vacances de trente 
â dix jours avant k départ 

&chez aussi que vous devez ver- 
ser avant fk partir une caution d'en- 
viron 3 000 F. rembouisabk an re- 
tour, sauf si k véhieuk est abîmé, 
s'il est rendu avec letanl on si un 
neuoyage intérieur ou extérieur 
s’impose; les sommes rorfaitaires 
correspondant à ces pénalités dot- 
vent être inscrites ebîxêinent dans k 
contrat 


Leveztecapot 


Et si vous partez dans un pays 
>rs C.E.E.. le loneur déduit 


hors C.E.E., le loueur déduit 
18,60 % de T.V.A. an prorata des 
jours passés à l'étranger. 

Avant de vous « lâcher • dans b 
ttatnre. le kuenr vous « fivrera » k 
znode d'emploi des difléreats équi- 


pements et vous accom^gnera 
peut-être sur quelques bkiraètres 
pour une mise es mais. Et si Car- 
Away. Loisiis Industrie et EL.S. 
consacrent beaucoup de temps â 
vous expliquer le fnctionnemeiii du 
c8mpzRg<ar, es revanche b grande 
majorité des loneors réduisent en 
péncNk estzvak. cette démonstration 
à sa plus âmpk expression. Cesi 
aiasi que k p re afe r soir beauco up 
de camping^aristes dfliutnnts ne se 
souviennent plus comment se bran- 
che b batterie otr fe réfrigétatenr i 
rétape. Or. is vehieBks son géné- 
ralement dépourvus de notice auti- 
t ffatjff n. (Si c'est k cas, n’ayez pas 
honte de p ie ndr e quelques notes...) 

De même, ks haarêrs n’ont pas 
toujours k temps en été d’effectuer 
ks vérifications mécaniques néces- 
saires. NTiêritez w à krèr le apot 
avant k départ r ensez anss à ws- 
pecter l'état des pneus. Les frais di- 
vers ividai^ gramge, ...) occa- 
sionnes parrentretieR eouram sont 
mi {xinçue resibaasés per k joueur 
surjusducaâf. 

MREBXE GENOUX. 
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BasdegHsew 

HntdcgsBW 


277,58 F •fl.Té/kB U7F+ÏF/im 
418,20 F ■«■2,24/kai 768F-F 1 F/few 


BMde^Mie 1930F/700kB 

nelMlOF/kinaL 

HutéenuK 28SeF/700km 

oe4140FABiB. 



WEES-CND 

BmdegMBM 900F/S00faa 

HautiiegiBB» ]275F/500kB 



4360F/750kB 


ISSOF/SOOkm 

34MF/500ka 


- lOÏ + SjMs 3122F/]4MkB 

- 10%-fSjBas 6493F/I4i0km 


Les sfai so ciété s dtw ci Jiimr co Mti m eu t — pe- 
ud wpr taca tstif des loaean de cuafâiig-csrs fra»- 
çab Les mks sont des kmean de wjfaa e s p uf tice» 
Hères ayant an dèiwrteaiaa « campiiig-ean ». Les 
antres seot spécialisées dus ee tj^ de ifhlrnirn 
Certaines a'om qn'm poôU de bcalion. Dbnties ifis- 
poBBf de p htdwiia aiit e aicr à travers b Rance. 


rantie cl ks trais quarts des véhi cul e s étaut déjà 
loBés U jnHks et aoOt). 


Nob la avens cIswrM par onbe alpfaabétiqne et 
pov fhü.ue d'cHes, noa stous choiâ ks leodèks 
ha de gaauw M hast de Noos aroa ôdiqBé 

ks prix pratlqiiés a juin et en septarnbre (ks data 
da sakow variant ceuridérahleoeut êPm tam m k 


La larib jnnraairn caïupiiniieiit b lecaiiM de 
rainping car et k prix pnrBÔiaèlre;ks tarife wok 
ends et khiininailaïiri iwrlnrid m ferlait kOeaétri- 
qne. Aodeift. 0 fut ajeuter del,e2â],S0Fperkl- 
feasètre a fflîuir i il a ' Baseknietoacaetbc a s Ég nrie 
dn véUcub (Prix T.T.C a vfgneur aa 30 nal 1983. 
La loaiuiJ psatfqnaiit da larlfil jenmaBers prê- 
w ônt nne aagararsrtu d'avin» 3 % an 1*' jirilkc 
1963). 


* CAR-AWAY, 60; tue de Caea. 92400 Coutbe- 
voâTéL (1)334-15-81. 

* CTTER, 11, rae EranL 75012 Pkris. Tâ. O) 
34145-45. 

EJLS. (Eimpcenne de Locarion et de Ser- 
vices). 169, nie «k Locrahie. 49300 Cholet TcL (41) 
624MZ 

* LOISIRS INDUSTRIE. Chemin da Louves. 
I3S40PHyticaitLTéL (42) 9244-15. 

ir LUT. 49, aveune AriswkBiiud, 92120 Mo»- 
fiaige.TéI. (1)6554M!. 

•* Valem. 28-30. avame Emae-ZNa. 93120 La 
Couineuv&TéL (I) 833-3847. 
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Cet été, nous avons plus d\in l 
pour vous faire visiter les Etats - 


Cet été, choisissez rAmérique! 
Parcourez le continent d'Est en Ouest 
Séjournez dans la ville de votre choix. 
Voyagez comme il vous plaira. 

Aujourd'hui, plus de 200 formules 
de vacances vous sont offertes. 


Des formules "tout compris" 
qui tiennent compte de votre temps - 
vacances, de votre budget et bien sûr 
des restric:tions de devises. 

Consultez votre agent de voyages. 





O» 

Office du Tounsme des Étais-Une 
23. plsee\^nddme 7S00I Rsns 
TâL;|1) 260.57 15 
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Les pombes 
aux i ^ 
mille étangs 

1 chèors : lé < 

M 1/ fltf cjicfcMouctsrnea Jonc, la Marin 

*1 ' Ir Ores de Lvon / ’-ûua leToîBÀn. Oim 


V.'. 


1 yOUS ny pensai pas t 

w€ 1# ^cÿvto-fDuctsrnaar 

«1 ' Ir près db Lkw> / ’Ous! 
psut-il y avoir à vRBftar M40 s7j 
C eux cM pansent ahsi na saMsnt ce 
qu*Bs pendent. Csrtosi l'snlofnèrB- 
tkm, . étendue sur' air. mo&is - une 
vingtaHne de I cM omittHa ,. jtrde quoi 
faire peur. Mais è-Voueet,. Je-cité 
dK Canuts, domin ée per, tes monts 
du Lyonnais, pramiafs ebntrafbris 
du Massif CentreL offre de magnift* 
quas pano rama s depuis des son^-. 
mets culminant à de 900 mè-. 
très iTahîtiKlê grimpeurs 

s’abstenir I 

Au àud-est, Is. d^iartement de 
risère, tout proche, présente une 
admirtfile succession de petites 
coUkiss acc es sibtes à tous les pu> 
bfics Iciycéstes). Au TMird;' shdri, to 
plateau des Ooriibss, . véritable 
« Sologne lyonriaisè à (bii,., bres- 
ssnns}, rapnSsarite pour (ee'cy!^ 
touristes de l'Ain et du Rhdne. une 
vérfreble subam : .1 12 000 hec- 
tares presque ' entièrement ptats, 
parsemés d'un mBHsr d’é tangs, qui 
font de cette mierô-r^àoo le plus 
fort producteur français dé . pois- 
sons d’eau douce (caqies. tanches» 
brochet^. -Sans compter, aü milieu 
des bois, autour de ces ptans ^eéu, 
nés au onzième s i ècle des efforts- 
des hommes,' des légibrw de ca- 
nards, hérons, grèbes autres ol- - 
s e au x aquatiques. Las- étangs les 
phfs réputés ont nom ? 'le Griind Bh 
lieux, Chapdier tè' VersdUaux), Ba- 
taîHaRl (à Ssintri’aid-ds-Yarax)^ Fo- 
rêt (è BouBgnèuiOj CKaseagne (à 
Chalamont). EncorenefsuHI poiat.- 
oubSer une ifoambelie de petites ri- . 
vières reeherêhées par lès pS- . 


dhêurs' ; lé Ohétaromé. fs Irieux 
Jonc, la Marine, le Renon. la Vayle, 
ieToison. Que d’eeu I 

bu coup, las Dombw sont répu^ 

..tées» ch« les naturaiisies, être le 
pravidem de la gent aSée, compte 
tenu de'sa dtuation pmis^éée sur 

. les.ffwidas vdes de mgretion. en- 
tre la rxyd de rEuropa et l’Afrique 
du Nord. Chaque année, depiNS des 
hwtras. des dizaines de mSliere 
d’o is e a ux y font ponctusHemém 
étape. Rien de surprerient qu'un re- 
marqudïle parc omithologieiue de 
23 hectares r ao oembi an t deux mttte 
siéets apfrertensm è quatre cents 
espèces fasse à VBIare Iss Donfoes 


. UiiecorâtellBtion d'^^ 

Les Dombss apparaissent d’ail- 
leurs comme rdativemenit proté- 
‘ géés per rapport aux acitrse ragions 
de l'Hexagone. U y a une dizaine 
d'années, le projet dlmpiantatîon 
d’une seconde raffine ri e lyonnaise 
• de pétrole écheus net dmrént une 
coalition d’écologfetes, de hobe- 
.reéux, d’aÿfBulteure, de chasseurs, 
pêcheurs . et ' autres randonneurs. 
Une affkdie titrait : c JTrais cracher 
survDsOornbesfe iUiparavant, te 
creffiriertebatedsuss é, comme on 
écrivait è l’époque, avait provoqué 
ime levée de bmidiers dans le 
Beaujolats voisin, où Tfinilhon — 
des amériageurs avaient pu croire, 
un. moment, l'instaUer... 

Os sinistre pre^ abandonné, les 
Dombss grimpera plus haut encore 
rdans festime de nombreux. Lyon- 


"nais. Aux chasseiss et aux pê- 
cheurs s’eÿMitàrent les mordu(e)s 
du vélo, attirélels par son excdlent 
réseau de routes d^sartementales 
et de (énmins vicinaux bien entr^ 
tenus. En rabsenee de statistiques 
offieteltes, en tenant compte du 
peureentage de te population de 
l’agtfomération par rapport à te 
population nationale (3 %), te 
parc lyonnais s’élèverait è 
57Q000 vélos, et h» ventes sn- 
nueltes è 60000 (1), chiffra crédi- 
btes quand on recense une centaine 
de marchands de cycles et une 
quinzaine dé c grertdesBurfeces ». 

Dans oss conditions commsnt 
s’étonner que les secteurs de la 
Oombes les-pfus proches de Lyon 
se révèlent certains CSmandies ma- 
tins dffidlement acces^tes aux... 
voitures 7 Le dreut dit de frfae- 
RHtier (vHlage célèbre per sa statue 
géante de fa Vierge dominant te 
Rhâne), tracé par Les Echets' et 
- Tramoyes, avec sa qubizdite de ki- 
tomètre s , est vite devenu le Morar 
Ihéry régional : entre les gourees oF- 
fideiles et les peuties de manhieiles 
des cydo-spoitifs de te fin de se- 
mdne. l'enteoit apperéft plutôt en- 
combré. 

Les vraies Oombes sont plus 
loin, au rxird, constellée d’égTises 
rurales de wyle roman, frrigén 
avec les ftebtes ressources des he* 
bhants : à Sakit-Marcel, Yélars- 
tes-Oombes» BouKgneux ou Saêit- 
Nizier^e-Désert avec de lourds 
clochers; à Saint-âermain-Renon, 
Saint-Olive, Lapeyrouse, Beau- 
mont,- Orens avec de petites cha- 
peiles ; à Sdnt^auV-de-Varax avec 
une remarquable basilique : â Ver- 
sidleux avec un style entrecroisé ou 
à Mpnthieux, où prévaut un 
contréste de briques roses et de 
galets. 

Ertieu mllttaffe au cours des siè- 
cles, le plateau des Dombss 
compte aussi iKxnbre de maisons 
fortes, fermes fortifiée s et petits 
chitéaux en briques roses : è Qla- 
rerns, Lapeyrouse, . Bouiigneux. 
Monthieux, par exeinple. Et Vfillars, 
Chalamont, Chétiflon-sur- 
Chalaronne. entre autres, ont su 
garder leurs vestiges du passé. 

s Dans l'AAi en est bian ». pro- 
dame un slogan pubKcttaira du co- 


- mité départemental du tourisme. U 
faut admettre, en effet, que tes 
Bressans, au mdns, offrent aux 
adeptes de te tHcydana des attrac- 
tions insoupçonnées. Et encore 
n’insistons-nous pas sur les 
bres pouterdes è te crème et aux 
morilles, les gratiirs de queues 
d'écrevissee à la Nantua, les 
cuisses de granouBles aux fines 
herbes, les quenelles de brochet, 
les carpes foretes de la Oombes, tes 
gfiteaux de foie blond nappés cf un 
coulis d’éo e visses, les truites au 
bteu, las crêpes vonnasdennes, la 
galette pérougienne. autant de sp^ 
dalités « offertes » 6 Mionnay, 
SaintrArKiré-de-Corcy, Chalamont, 
Marlieux, ou è La Chapeile- 
du-Chateterd. notammem. 

De quoi convaincre définitive- 
ment les h és i tan ts qu ne verraient 
dans la région lyonnaJee qu'un 
amas de béton sans intérêt (cydol 
touristique:.. 

ftnCHEL DOORE. 


(1) En France, les chiffres sont. 
reqMctiveineDt, de 19 millions et 
2 ndllioiis de vâos. 
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EN ROUE LIBRE... 


• HÉBERGERONT: 

" Office de tourisme, plaee Befle- 
cour, 69002 Lyon - Tél. : (71 842- 
2S-75. 

— Comité départemental du tou- 
risme de l'Ain, 2, rue Guichenon - 
B.P. 78, 01002 Bourg- etr-Bresse. 
Tél. ; (741 23-66-66. 

— Relais des gTtes ruraux de i'Ain, 
1. place Clemenceau, 01000 
Bourg-en-Bresse - Tél. : (74) 23- 
61-86. 

• FORFAITS : > Poterie à 
Pérouges. cité médiévale, onze 
jours entre te 1*' juillet et le 15 sep- 
tembre, 950 F (hébergement, 
enseignement, matériel et cuisson 
compris). 

— Tissage, poterie, è Romanèche- 
la-Montagne, en juillet-août, dix 
jours. 1 000 F (hébergemam et 
eneetenement compris). 

Renseignements auprès du 
comité départemental du tourisme 
derAsi. 


• LOCATION DE VELOS : 

— Gare S.N.C.F. de Villars- 
lee-Dombes. 

- Lyon deux roues. 139, avenue 
de Saxe, 69003 Lyon - Tél. : (7> 
860-46-40. 

• CARTE : LG.N. verte au 
1 / 100 000. m 44 (Lyon-Genève). 

• A LIRE : Guide te Gfre et la 
tabla dans l'Ain, è réclamer au 
Comité départemental du tourisme 
del'AiTL 

• NATURE : Informations sur ta 
nature dans la Dombes auprès de la 
Frapna (Fédération Rhône-Alpes 
pour la protection de la naturel, 
uni v ersité de Lyon-I. 43. bd du 11- 
Novembre, 6962 1 Villeurbanne- 
la-Doua. 

• UN CIRCUIT : c Eglises 
romanes et châteaux de la 
Dombes », 416 km, trois itinéraires 
permanents reconnus par des 


cydotouristes chevronnés. Jacques 
Chanet, 101, av. de Saxe, 69003 
Lyon. 

• A VOIR : 

— Parc des Oiseaux, 01330 
Vilters-iee-Dombes - Tél. : (74) 96- 
06-54. Ouvert toute l'année. 

— Musée français de rautomobita, 
châteeu de Rochetaili éo s ur-Saône 
(Rhône), sur la RN 433, rive gauche 
de la Saône, à 1 1 km au riord de 
Lyon (de rKxnbreux cycles anderts 
sont exposés). 

• ACCÈS : 

— Gares S.N.C.F. à Bourg- 
ert-Sresse et Villars-ies-Dombes. 
Des trains emmènent les vâos en 
bagages à main depuis Lyon- 
Brotteaux. 

— Autoroute du soteH et RN 6 : sor- 
tir è Vrillefrane ho o ur-Saôr>e. 


^ -T -A T 




MOLiNES - (Alpes da Snd) . 
1750 m 24S0 sa station vil- 
lage au coeur du parc natxmti 
du Queyias. Un lieu piivïléj^ 
(300 jours de soleil per an):- 
Tfromenades sans linrites - dans 
un pays qui a su pr é se r v e r àte6 
et traditioQs. Ibus types «Tàc- 
cuefl. Avant vos prodûunes va- 
cances d*£t£ denûndêz une dp- 
cumentation au : 

Buieau du Tourisme - - - 
05380 MOUNÉ&ENQUEYRAS . 

TéL: (16) 92 46-83^ 




Pédaler en famille 


' SrdeU 4-Sporte*4-'aiiin:Mtrioa ' . 

' • St^Rapheel-St-TltOPEZ . 
OASIS VILLAGES ^ 40-04-22. 


Séjours d’une ou pIuÀcurs se^ 
nudoes rfang les Landes. Pos- 
sîbifitfis d’accueil en juin., 
juillet, août, septembre 83. 
Listes d’adresses de nos 
'chambres d’bOtes, gîtes 
équesmes campings, sur do- 
•mande. (JcAulre une enveloppe 
timbrée pcKir la répoosc.) 

CèE Gdbié 400n VbaMbaà 


le plaisir de la voile 

7 


KANCHEENCORSE 

pour dâxiténts 
laesménas: 1796 F 

RANDONNÉE VBIISE 
' 700 Fia wmaèfjis • . 



NAVIGA1X)NASntO 

Irtendsi, Groentas^ 

Progr a mme âùt 
Tél. (1)52001-40 
75781 PARIS CS3e( 16 


LES GLENANS 

l'expérience de la mer 


NEW-YORK ^ MO^lAL/ÛUÉBEC 

àpattirda ^ A M A A 

2850EiUL SIOOFai 


PAS CHERS, OOMPLETS, PRATIQUES... 

lés giiMes “nouvelles frontières’’ 


LACÔTE _ 

DTTOIHS HLA SICHiB Bla&BICE 





L’Mgérte • U srête* La Canada • I4r CôtaVfiVBfeSMLs Ote • LCnote 
a Us EbB-lMs a La Grâce « L'biclé a LMbnède â LS Kenya • Us Mwoc 
a U MaàQcw te Le NSpaf a Les Aiy» Nflfdqusa • lu Portugal a Ls SinéSBf 
a La Sete a Sri LarhB a La Thaiande a La Tiaiisle a U Turquia 


les éditioRS Isoas sfriQH. 3, IM nqoiphe. TSOfiB parte 


iSuStedslapu^ IS.} 

'Dieux précautzoiis doiveot être 
prises par ceux qui optent pour le 
cmnbnié vélo-hôteL TlMl d'abmd, U 
est prudent de retenir sa chambre la 
vdlîe, surtout dans les zones touristi- 
ques et au txKMs d'août, car 0 n'est 
{tes drôle, au terme d’une journée de 
route, de se cogner an panonceau 
«comiriet» et de rallonger l'étape 
de 10 kflofnetres. L’annuaire du 
tâ^bone est un excellent outil pour 
choisir son établîssemenL Sélection- 
nez 'de jùéfSrence.Ies hôtels dont les 
noms neuxeut bon la province : 
hôtels du Parc, du Lion d’or, dn 
Champ de foûe, de te ^iste, du 
CMteau, de la Gare... Demandez lea 
prix et des déiaQs sur l’équipemeiu 
samtaire. 

Deuxième avertissement : ne vous 
offusquez pas des anomalies que 
'vous refevere z dsjtis le ceanporte- 
meut de vos hôtes. L’aceueQ ^aieu- 
reuz rachète une literie aux ressorts 
vigoiueux. Les prix « donnés » font 
oublier qu’on vous compte, sans 
sourdUer, le service sur la chamb^ 
le petit déjeuner et le repas du soir. 
Un-jour, vous tmnbez sur un amour 
d*1i^Ufac. Le lendemain, sur un , 
'çert)ère qoà vous en veut de liü don- 
ner dsi tiavaiL Un condensé instruo- ! 
.-df de rbôtellerie française. , 


tacyeitteaMn 

Au fü des kilomètres, t» découvre 
mille sensations, trocs et réflexes. 

On commence par ocxnprendre 
que le vélo permet de gttilter pins 
vite que la niarche les paysages, les 
viBa^ uanqoiUes. les odeors de 
fenne. On perçoit te jriaine qui se 
mue en coteaux, les saules qui 
cèdent le pas aux sapins et les chan- 
gements ^ pente des toitures. 

La lèuie n’est pas reonenne que 
l’CD croiu C’est au contraire le soleil 
qui brûle et enfièvre le cycliste. Ce 


ne sont pas les mcdlets, mais les 
épaules et les fesses qui paient les 
ehbits des küomâties. 

Les cartes routières ctaggig Mes ne 
sont pas adaptées à la randonnée. 
Elles ne meniioanent pas le relief 
essentiel dans la peine ^ cycliste et 
oublient les merveilleux petits che- 
mins ruraux où l’herbe pousse au 
milieu du goudron. Vive te carte 
I.O.N., autrefois dite * d'état- 
major» i 

te vélo aiguise les désirs. Celui de 
se laver, d’abord, tant il sollicite la 
transpiration. Toute eau donne 


l'impresrion d’être un bain de jmi- : 
vence. La faim ensuite : que ceux ! 
qui attendenc d'une randonnée à 
vélo un amaigrissement de leurs 
fcHmes déchantent On y dévore et 
sans vigogne. 

En selle deme I Vers l’Alsace ou te 
Provence. Au départ ^ Lille ou de 
Bordeaux. Droit devant, avec retour 
par le train, ou te boucle qui ramène 
au pwt de départ En famille ou les 
copains d’abord. Chacun trouvera 
pé^e â son pied et une France pour 
soa plaisir. 

ALAIN FAUJAS. 


AiRCOM œn 

26, ma te boétie, 75006 paris 
tél.: 268.15.70 + UC A962 


ÜRESAKDEVISB 

PARTEZaiANaEIBIRE 

Sÿlms a eofasdés, arec am 
iTangbis, payaUes es Fnaœ saas 
ÎBipaïatiQB m k canet ie càaaBe 
REGENT SCHOÛL. 36. rue de Cbatf 
9220Q«euflly.Ta;(1>637-35Æ | 


LA ROUMANIE 

UNE DESTINATKM TOUJOURS ACCESSIBLE. 

• nages ensoleiilèea de la mer Noire : 2 sern^nes. à 

^ partir de 715 F*. 

Â k • 3* semaine gratuite pour 14 dates. 

J^y|#| «Séjour santé au bord de la mer Noire ou à Bucarest 

¥ % X. MjoursTISF*. 

«Circuits + séjours dans des sites enchanteurs 
(delta du Danube, Carpates, monastères, etc.), à la 
découverte d’un folklore authentique : 1 semaine, à 
partir de 960 P. 

• ttinérmres au volant de votre voiture : 

• ctxjpons-hôtef : 85 F. 

- coupons-camping : 58 F. 

*SoiBnM bnputable sur la eamot de chenet. 

Msoriptions dais toutes les agences de voyages. 
Renseignements-documentaf/on : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 
38. avenue de l’Opéra. 75002 PARIS. 

Tél.: 742.27.14 - 742.25.42. 



DOCUMENTATION : Iteeancss en RoumaniB, è adresser à : 

U. 

Adresse 

Tèl 


UNE SEMAINE DE CHEVAUCHEE EANTASTIQUE: 1200F 


Piquer un galop sur les traces de d’Artagnan, 
bivouaquer €71 forêt après une journée de 
chevauchée fantastique, voilà des plaisirs ^ 
quiméritent d'être découverts. 

Alors en selle, faites-vous des 
vacances équestres en Midi-Pyrénées. ^ 

Par exemple, une randonnée ^ 

d’une semaine dans les Pyrénées 
coûte 1200F. Pource prix, vous Æ 

êtes accompagné par un /fl 

spécialiste, vous parlerez / M 


7 jours d’ax^nture awc un pursang, et vous découvrez 
des sensations que ne renieraiem pas John Wayne 
f yj OU Tarass Boulba. Hébergemeni en gîte, ^ 
hôtel ou bivouac. 


. XCESr CA VEÎE RUMÇm 
\\ ENIHUn-PYRENEES 

-v / J Haiiies-Pyrcnâes, Haiiic-Cawniic.Aiiègc.Gcrs, i 
^\;^J Tarn. Tam-ei-Gaivnnc. Loi,. Avvyruti. > 

fiUlA711 W BP2Oœ31017 TOULOUSE ^ 
|jDU4AlltelA Siaïuhird 6 jours/? de Sâ 21 h 
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LE MONDE DES LOISIRS 


PROTÉGEZ LA NATURE ! 


CHASSE 


MONTAGNE 


U H faut que la France rejoigne par étapes 


nous déclare Mme Bouchardeau 


Ascenseur pour Gavaiwe ? 

U NE controverse est en train gne. Celles^ fott Mutant J)tc 
de se dé ve lopper antour des contre la eonstraeiioa d^n tâéph 
pixnets d*équipemeat et riquedmt te départ serait iastallér 


Durant deux iours. les 18 et 19 iuin, la 
pêche et la chasse seront à Ja fête â Chan- 
tilly pour leurs a Journées nationales s. L'an 
dernier, trente mille visiteurs étaient à 
Chambord au rendez-vous. Cette année, la 
manifestation, placée sous le patronage du 


ministère de l'environnement, devrait 
accueillir, estimem les organisataurs. près 
de cent müte visiteurs. Loisira populaires, la 
pêche et la cdiasse n'ont pas fart jusqu'ici 
l'objet de déclarations offictellea de la part 
de Mme Bouchardeau, secrétairs dTtat i 


fsnvironnamant. qui a sueoédé à IVL Cré- 
peau le 24 mars dender. EDe répond ^ 
dessous brièvement à quelques-unes de nos 
questions sur des activités qui peuvent par- 
fois doniter lieu à oomroverses. 

C.L. 


/ L y a en France un 
million huit cent dm 
quante mille por- 
teurs de permis de chasser. 
Quelle est votre position de mi- 
nistre à règard de la chasse telle 
qu'elle existe dans notre pays et 
quel est votre sentiment person- 
nel à l'égard d'un loisir qui peut 
souvent être une passion 7 
— Je ne suis ni chasseuse ni chas- 
seresse. Je \'eux dire que, pour ma 
part, j'avais peu de positions person- 
neiles sur la chasse, eq arrivant dans 
ce ministère, je me suis rendu 
compte de l'importance que ce 
• loisir-passion • avait pour beau- 
coup. Je me suis surtout aperçue de 
la très grande diversité des formes 
de chasse. 


- Toutes les formes de 
chasse, à courre, â tir. séieettve 
ou en battue, vous inspirent^Ues 
les mêmes réflexions 7 


— Ce que j'ai cru comprendre 
dans ce dossier • chasse •, c'est qu'il 
y a de très grandes difTérences i dans 
certaines régions, la chasse est un 
loisir populaire qui offre une acmité 
de week-end aux gens qui vivent à la 
campagne. Si on se place du côté 
des protecteurs de la nature. U n'y a 
rien à voir entre la chasse aux oU 
seaux qui se pratique dans le Midi et 
la chasse telle qu'on la connaît data 


le nord de la France, en r^on pan 
sienne ou en Soloane par exemple. 


sienne ou en Sologne par exemple. 

» Cela ne veut pas dire que. si on 
se place du côté des protecteurs de 
la nature, on va pouvoir faire l'équi- 
valent entre un loisir populaire qui 


serait « gentil •, pas cruel, et une 
grande chasse qui mettrait i mort de 
pauvres bêtes comme dans la chasse 
i courre. Il peut y avoir de petites 
ghflMes très traditionnelles et très 
cruelles, qu'il faut interdire parce 
qu'elles s'en prennent à des animaux 
en voie de disparition. En revanche, 
il peut y avoir des chasses pratiquées 
par des gens assez riches pour se 
payer d'autres loisirs et qui se font 
cependant suivant les bonnes règles 
ctTwgétiqucs et en respectant la na- 
ture. A mon avis, il y a deux butoirs: 
d’une part, le butoir de ce que j'ap- 
pellerai la «préservation des es- 
pèces • ; d'autre pan, la suppression 
d’un ioi^ traditionnel qui pourrait 
apparaître comme une brinuûle. 

» Après ma nomination, le 
24 mars, j'ai décidé que les règles 
qui avaient été établies pour te prin- 
temps par mon prédécesseur se- 
raient maintenues. Mais je pense 
que la France ne peut pas rester en 
arrière des autres pays européens en 
ce domaine. Ainsi, en ce qui 
concerne par exemple les oiseaux 
mi^teuis, nous sommes très en re- 
tard par rappon â la législation in- 
ternationale. J'ai demandé qu'on 
prenne l’avis des chasseurs, d'une 
part, et des protecteurs de la nature, 
d'autre part, pour que dès l'autoinae 
prochain on mette sur pied un eiH 
semble de règlements concernant la 
chasse, afin de tejmodre par étapes 
la législatUffi internationaJe. 11 faut 
aussi éviter de donner i’impressioi 
aux chasseurs qu’oo va les grignoter 
petit è petit, année après année. On 




Malte vous accueille les bras ouverts. 
L'hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline, 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques.... et surtout un coût de la 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant 


Voyageurs par vol régulier Airmalta, vous aurez droit 
l'arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 


Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmatta ef Bureau de Tourisme de Malte 
Champs Elysées 92 - 750Q8 Paris 


Tél. Paris: 01/5631753 


Tél. Lyon: 7/8372085 


Les I es Maltaises 

Le solei et le cœur sur la main. 



Hôtel situé près du nouveau Théâtre National, dans 
le même parc, en plein centre ville. 

423 chambres à air conditionné, terrasses privées, 
télévision en couleurs à circuit fermé. Restaurants, 
bars, night-club, cafés. Magasins, salle de gymnasti- 
que, piscine, sauna, salles de conférences et de sym- 
posiums. 

Bd N. Bâlcescu. 4. Bucarest 1 (Roumanie] -Tél. 13.70.40 
Télex 11541. 


OlNTERr CONTINENTAL HOTELS 
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doit leur dire où le gouvernement 
veot xller et dans quels délai& Mes 
sentiments personnels, en la matière. 


ont peu d'importance. Je n'ai pas 
d'afrinités particulières pour cette 


d'afrinités particulières pour cette 
pratique, surtout lorsqu'on se 
conduR à la manière des ancteos sei- 
gneurs en bloquant les chemins d'un 
bois, en interdisaat aux promeneurs 
l'accès à une forêt â cause d'une bat- 
tue. Toute attitude de prise de pos- 
session ouiranciére de la nature sous 
prétexte que i'<m a acheté dra droits 
sur elle, y compris le côté un peu 
• machiste» de la chose, tout cela 
ne me plaît pas beaucoup. Mais je 
ne veux pas me laisser oooduire. à 
mon tour, pas des sentiments irra- 
tionnels. On va essayer de mettre les 
choses à plaL ^ à la fin de septem- 
bre, c'est l'impasse, je te dirai, mais 
j'espère qu'on y arrivera, et cela 
compte plos que ma senabiiité per- 
sonme. 


ce droit è une association qui va se 
charger de la gestion. On a fait cette 
loi pour que les dnâts de pêche 
soient assortis de devoirs, tant pour 
l'entretien des berges que pour la 
qualité de l'eau et la vie des po- 
sons. Les dires de peuvent 

s'entendre sans enaiu aucun pour les 
propriétaires et tes gens qui font de 
l'éleva^ Par exempte, on peut très 
bien laisser une clôture en bord de 
rivière et y installer nn « tabouret ». 
comme cela se fait en Ecosse, afin 
de permettre aux pêcheurs de la 
Franchir. Jusqu'à pr ésen t, les vaches 
n'ont pas encore appris à monter sur 
un tabouret! 


U NE controverse est en train 
de se dé ve lopper autour des 
projets d'équipement et 
d'urbanisation du village de Gavai^ 
nie (Hauies-Pj^ofies). CeJoi-re est. 
le centre principal d'intérêt des ex- 
cursions que proposent les agences 
de voyages de Lrêirdes aux pèlerins 
français et étrangers pendant la 
journte de détente suivant dassique- 
ment le dêroulemem des céréniomes 
rdigieuses. On estime i ^uès de on 
mimoo les pèlerins qui se rendent 
ainsi chaque saistm avec plus de 
deux cents autocars lourdais dans ce 
que l'on a appdé te Armait des 
rénées. 


PARTIR 


WeiBio dâ cfoutre-inef 


Jtegroupés au sren d'un qmdicat, 
tes kuieuTS de montures de Gavarme 
(plus de trots cents dtevaox et mtH 
lets spécialreDeat dressés) ne man- 
quent donc jamais de clientèle pen- 
dant la hante saison touristique 
(juillet, août et jusqu'au 10 ou 
15 sep t e m br e ). Sur j^is de 4 kilo- 
mètres de sendeis de montagne, oû 
ne circule tôt le matin on tard le soir 
que te véhicule de ravitailletnent de 
l'auberge (Tune famfite de guides, 
les caravanes des excursionnistes 
s'étirent tout te long du jour. Che- 
vaux et mulets, au demenrant pla- 
cides, sont surveillés par de jeunes 
accompagnateurs. 


- A propos du pnjet de loi 
sur la • pêche » qv/ est étudié 
par le Parlement, certains s'in- 
quièient d'une éventuelle atteinte 
au droit de propriété. Qu'en 
est-il selon vous 7 
— Rten ne change à i'égsnf du 
droit de propriété. Le droit de pro- 
priété des riverains s’accompagne 
du devoir de gérer l'espace quHs 
jiossèdeni. berges de rivières ou 
étangs. ^ leur laince La possibilité 
ou de te gérer eux-mémes et de gar- 
der leur didi de pêche ou de vendre 


Au mois de Juillet, commence la 
saison le plus favorable pour la pè- 
che et la chasse en Guyane. L'avem 
ture au bout de la piste : remontées 
des fleuves en pirogue, pêche du etS- 
man au lasso, cAaxse doitr la forêt 
amazonienne eL.. un hamac pour 


dormir jdix jours, à partir de 
J 2 600 F). Les amateurs de tro- 
phées seront plutôt tentés par la 
grande chasse en République Cen- 
trafricaine, dans une régfon. vierge 
de tourisme cynégitlqué (douze 
Jours, pour le prix de 26 080 Fl. 
Deux séjours en zone franc 

4r Jet Tours ehasse et pecbc. 
lû, arcane de Towillew 75007 Perte 
Ta s (1)950-20-75. 


Les Journées de Chantily 


les Jearnées sa t i on il rs de la 
cbeaee cf de la pcebe se dtre id e- 
rent «!■■■« le pare do de 

CbamSIy les 18 et 19 juiB pr»- 
ctieis. D me s'a^^ pes se ukuwiR 
d'an Salea m»isnriel destûir mx 
psssloMés, te m—ifLtüifiuii doo- 
■Bot beo aosai. ostre les coomMS 
de ilr et de iriebe, è des 
e vpnsithM a- rentes d'objets dtert et 
de pre Jiu ti rfgtensns. 

Ea «Kitre, pbn de nBe cfaéess de 
cbawr y riralieuuat ca trsvaO et 
en beslîté. EoAi, cbeoai sait qae 
est ru des haots Beux 
fraaçria da cbevaL et tes répétera 
mis de Peapèoe éqatee seront de 
la «te 


La Crète à pied et à vélo 


La Crète à pied, à vélo ou en au- 
tocar. TYois circuits que pnqmse 
Nouvelles Frontières. Pour les ama- 
teurs de ratuionnées. les montantes 
couvertes de châtaigniers (deux se- 
maines. 2 990 F * nourriture) : 
pour ceux qui ont choisi la biey- 
cletie : falaises et criques (deux se- 
maines. 2 890 F * nourriture) ; eir- 
fln, pour celui qui veut • tout » 
voir : autocar, avec guide grec 
(deux semaines, 4 690 F). 

dr Nouvelles Frontières. 37. nie 
VteOet. 7S015 Ftote Tte : (1) 518- 
«5-40, 


Devant le conseil général des 
Hautes-Pyrénées on a très r ée e m- 
ment évoqué - le vieillissement de 
èàs loueurs de montures es l'échec 
de la station de sports d'ktver de 
Cavamte-Les Especières ». Cet 
échec est eonmsté formeltemeot par 
Pandenne municipalité de Gavai- 
nie, qu'animait te guide Georges 
Adagas. Sous srei impulsion, avant 
1977, des remoptées mécainqiies, 
volontairement limitées pour ne pas 
attenter à renviresmement. avaient 
i permis à Gavaraie de s'oûvrir à une 
I nouvelle vocation, «ns benrter la 
sensilrilité des fervents de la monta- 
gncL L'aeiudte mnnicipalité, qni-a 
I entamé en mars dernier an 
I deuxième mandat avec comme 
maire nn sneien champion de fond 
des Pyrénées, Germais Bordes» a 
consdéic te dossier. 


Les Des de l’Adriatique 
uh abord 

_ ^ de l'AMca Queen 


I On avait parié un temps, et c'était 
I sérieux, iflnvcsdssemenis immobt- 
liers, de pétroddilats pour te compte 
i d'émirs arabes. Mais les conseillers 
I fiançais de ceoxHâ. qm avaient pris 
les contacts avec la municipalité de 
Gavarnie, furent découragés, fort 
beureuseroenL dans leurs approebes. 

; Aujourd'hui, te projet est ainsi char- 
peoié : création de 2 500 lits dans la 
ZAC dite de Bareige, 250 lits dè ri^ 
habilitation s'ajoutant aux 675 que 
poss^ jnsqu'à pré^t la stadon, 
500 UtssuppJémeDiaiies prévus dans 
te camping actuellement en service, 
I 400 Ûts répartis dans le bas de la 
sadoD, assez loin de la pins belle, 
penpective sur te Orque, Le mal 
dépusam 4 000 Ihs inquiète tes as- 
sodadoos de défense de la mmia- 


CatalogiK dans tontes les agences Havas Voyages 
et à TEspace Tonring Vacances, 

2é, avenue de TOpén, 75001 nuis. 

Tâ. : 296.5L41 


ANGLAIS POUR ADULTES 
UNIVERSITÉ JUILLET-AOUT 
DE DUBLIN FOSFMT DONT AVIQH 
RELATIONS INTERNATIONALES 
EURO-IRISH SOMMER SCHOOL 
20, ru8 ds i'Expotrtion, Paris 17') 
Tél- ; 783-90-47 .'üc. 7 169) 


SOYEZ PARÉS POUR LA SAISON î 



18 , 60 % 

(équivaient de la T.VA} 


SUR NOTRE 

CATALOGUE D’ACCASTILLAGE 

(prix au 1*' janvier 1983) 


mns 7S004, 2/4, n» de b Bastille - TéL (1) 272.9500 

BOULOGNE S/SBNEQâOO 

93. averaie j.-B. CNment-TéL (1) 605.gBJ7 


gne. CeOes-o font surtont bloc 
contre la eanstraeiioa d'un tâëphé- 
lique dota, te départ serait iastallé au 
cenixe du «ilta^. . Cette xemootée 
transporterait 900 passagers à 
liieure jnsqn^ répaole du sommet 
du Monrgat, è 1 950 mètres d'alti- 
tode. 


Le coos^ général des' Hautes- 
P y iêoé e s a. au cours de sa dernière 
session, accordé sa garantie . d'em- 
prunt â la tnuiBcqiaUté de Gavarnie 
pour une somme de 16 mflKons de 
francs, car les. pn^ets comportent 
des éqnipemeiBs ooHecrifs d'aceudU 
devant, seto la awnicipeKté; cré er 
cent emplois dans la staticm eomp- 
tast 170 halntants pennaneots. 


GnqinBeits 

pourunvaage 


line assoctadon de défense du par 
trimoine, animée par le guide 
Georges Adagas, a trâuvé des alliés 
de poids dans son combat contre ce 
projet de que^ue 50 millions de 
francs tTinvestissenients. Les délé- 
gués des Haute»‘PyrénéB$ du CO- 
PRAS (Conseil permai^ n^ioaat 
des assoctatteos d'eavironnenient) 
viennent de prendre position publi- 
quement en pubiant une protesta- 
tion qui décteie nocamment s • Le 
conseil p ernt ane ia du COPRAE, 
présidé par êd. Motaferrand, délé- 
gué rfpomi de rarehiteeture et de 
l'enviromiemait. s'élève vtgoureuse- 
ment contre le projet d'extension 
démentielle de ta station touristique 
deGavanaie. Le plan pluriannuel de 
dêv^eq^pement touristique a déjà 
reçu les plus vives critiques des as- 
sociations et fédérations suivantes : 
eommissioa pyrénéenne de la mon- 
tagne, SEPANSO Hautes-Pyrénées 
et Pyrénéev-AtloMiques. Club alpin 
français. Cwntlé d'aetiou montagne, 
les vêts ifIdi-Pyrénées et le mou- 
vement Écologie Bîgprre. La monta- 
gne toujours l'objet de convoi- 
tise et- le site de Gavarnie est 
t n en a eé par une extension des re- 
montées mécaniques (un téléphéri- 
que et une tBzaine de téléskis) ainsi 
que par un program m e d'urbeuûsa- 
tion de S 000 lits autoar du village. 
Notre espace pyrénéen ne peut pas 
être le Jouet de l'économie, et du 
tourisme excessif. Ce patrimoine 
inestimable doit être conservé. Nous 
indiquons d'aiHeufs que la comnns- 
sian da -unités touristiques nou- 
velles a décidé. lors de sa réunion à 
Paris le 3 mai dernier, de donner un 
avis défavorable au /nojet d’instal- 
lation des téléskis et du téléphm- 
que gros portair. Les associations 
et fSdértaions ci-dessus désignées 
insisterons maintenant pour que les 
projets d'urbamsatkm retient rar- 
sonnables.» 


GILBERT DUPONT. 


(PuNkia) I- . . I I 

9 JOURS DE CRCOiï-SEnn 
NUACErUSfiQRfiESflOTnN 

• Sir Ik pm ds TOULOUSE LAUTREC : 
Trois voyagea exceptionnels 

- e cconipegn fa au depat de PARIS 

• Oéperts les .27giin - 2Sjuaiel 
et2Saoiit 1983 

PRDCAU DÉPART DE PARIS : 

2 900 F PAR PERSONNE 
eampt&nant: 


• Tiaèi en 2* dassa. aller et 
retour 

• Cèeuit an autocar avec 
• repas {sauf boi aa or a ) 

• Dîher et logement è NA- 
JA& vin aux repas 

• Chambre à deux Sa 

• Possiiffités de départ de 
toutes las gares SNCF de 
FRANCE 

RBVSBGNævrSEr 
WSaUPnœS dan» les •ofmee» 
a TOURISME SNCF LAV 17» 
Dans les gares SNCF- 


UNE SEMAINE DE nPAIlU POUmsÔF 


Après tout, quand on est en vacances, 
autant en profiter pour bien manger. ^ 

Vn petit exemple, histoire de vous mettre 
Veauàla bouche. Pour 1150F, vous passez 
une semaine dans un superbe hôtel Zêtoiîes 
en Midi-Pyrénées 

Au menu: foie gras aux câpres 
aiguillettes de canard bigarrade, grenadin J 
de veau aiixgirolles coquelet que rcynois/ 
lourtièredupaÿs J 

Et si, ensuite, vous avez faim f 


de découverte, prenez votre voiture (ou votre 
. véîo)etexplorezlacampagne Elle est 
I aussi bette que lainière est bonne 

X'EST CA i’m flUüitâi 

Haiiies-Pyrênêès, Haute-Gattohne, A riège, Gers, I 
Tarn. Tam-et-Gàrohne. Lot, Aveymn. ? 

dZILn OP^OgOSlÔjl TOULOUSE I 
"mlloUli Standard 6 jours/? de 8 à2 J h 
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La Thîàitiande double la dose 


L e fumet thafiandaÎB dont 
rodeoF passableiiient= ^cée 
avait tant chatonilK 'lêa sa*' 
rina ds VOTagem ooqkleiûaiixtstH 
.il ao train de s*éveaier?:M8lgtd.lc 
tintamare psUk^ire ^ a accom- 
pagné ea- 1982 la célébiation'da 
centenaire de la -foMlaiion de Bang- 
kok, tes toocîsces eoirôpéeiis mt 
boudé le loyanme des Qé^bants. Se- 
lon les statisdques effîaéltes. teiir 
nmnbre a diminué dé 5,7 % par r^h 


süon, mas ce 
Français qui ontsemUétes {dus réd- 
ceats. Les contistesiriccéoreS s’envo- 
lant m Bangkok 'à'ont ét^ que 
64000 soit 8 % de moins 'qu'en 
1981. Les restrictions 'de<.clUD^ 
vont eocoie amenmsar eé -chime 
cette année. Là conqpagme aé ri enne 
Thaï Airways a pèran 50 % de 
sa clîentete française en avril mi 

mai 

Les difficultés imérieniea-de la . 
Tliallande n'râit pqiutant ' pas . été 
fdtis rigués que naguère. I^' fiio- 
ticMis froBtalieres avec le Laps et te 
Cambodge, ont siriri-Iettr cduri sai- 
sonmer. tes ' gnérilleras- commor* 
nistes qm rôdait encore dans^lm col- 
lines ont snbi tes - ratimàm de 
routine. Dans le Trian^ oW, les 
bandes années de truiqua^ de 
diogne ont cootinoé à^joœr aû geD> 
dartnes et aux voleiùs avec la poËce. 
La vkdenee quotidienne co nn a î t son 
niveau coutuniér et le pays détient 
toujours Fnn dés reoorœ mon^nx 
pour te tanx dé prisbnniea de^.droit 
oommim par nûlliei^ '«niabituits. 
Qoant aux célttres mitsneuses, eBes 
pcântent un peaplus tôt qu'àotréftds 
pour respecter roMigation da clore 
feuRcabmes àmii^ aeiiaé. ‘ 

Non, il semUe bieo.qne:tost cet 
exotisme ait cessé d'excuter les Bnro- 
Après tout, on peut terouver 
te même r^ioo, «a-Bâmaate, 
•en bfidaiâe.et iûlleius,i. des sensa- 
tions plus antbotiquea: 

UitfüUoredftpacotiBfr - 

Les llialtaadais moHnSmés, et 
pm-étre sans 's'ea rendre compte 
clairement, en sont probalAément 
re q xmsables. Voilà un peupte qui 
di^uis des âèétes rétiste a toutes les. 
tentatives de conquéies:' Ce réflexe 
coUeçtif, il en à f^ssd de renva- 
hissement touristique. La ThsSande 
apparaît énjoazrrufii.'caiinne prpté- 
gte psruim can]MiM.darée.^iÎGpe te 
pays léri qt. 

«dients des tcuus^iâaiteuB s'inte^ 
pose une sorte 'dé bgne les 

«go-go ^ris» ai spot -tes avaiitr' 
postes tes plus sédufeânte, mais 0 ya 
bien d'autres défenses en .pmrau- 
deur. 

A Bangkok 'même, te liéux léchés 
par lé flot touristi^ Sp récusent à 


' une douzam : temples indéfimmeni 
' revi^ifii, mitisoiis traditionneUes re- 
coBstituées, pare d'attiuctîos en 
deux beipes tout le fdUore thaï 
' vous est livré, marché flottant de pa- 
•cotflle,' ferme d'élevage de croc^ 
dîtes à '30 fraiûs rentrée, etc. En 
pravinoe, tes éheminemena sent ba- 
tarilés, orgamsés : te ■* tiék- 
; 1^ ». cihex les t^dvateçrs. iTiqnum 
.cottune la vîshe «fane les.viQages de 
tribus à «danKanvages» ofr les 
maisons sont placardées do ..pan- 
neaux «qdicatifs. 

' Derrière les éc h o p pes fartisans 
soi-disant traditiom^ ronronnent 
.te atélîers oà te -gosses tcavuntent 
' (Uz beiixès rar jour sur de&maehines 
' , jtncmàises. Les nobles et l^endaîres 
éZéiAàiits. eux-oiétises, dremés par te 
mulicat d’initiative, font tes.downs 
des que tes cars arrivent. Inutile de 
rêver aux plages jadis désèites. 
.Celles qiri ont 'été SMrifîées au tou- 
; risnie rassemblait chaque jonr.'da- 
' vanmge à notre Côte d'Azur. -Quant 
au pont de. la rivière Kvni^ de czné- 
matbgiapliiqne niénKnié, S-'est'de- 
veiHi.iiB .«mnst» pom te amatenis 
'de frisson rétrospectif. 

‘'Mais. ces agréables' attrape- 
i^nds sont autant d'abcès de fixa- 
tion qui ^mignent au reste du pays, 
auan-vaste et preaqne ansâ peiqdé 
que la France, de subir te outrai 
do vo/eurisme. Les buffles peuvent 
donnu: tiûnqiriDes dans la boue des 
' ririères et te-bouzes venir s'ritonger 
dans leurs tempes pom ÿ uiburir eu 
souriant soua -rctil UenvoIIant de 
Bouddha. . 

K te faussés fenêfiies agacent à' 
'^teot te Européens, elte fasd- 
nent encore les autres penqite du 
monde. Lé courant venu d’Améri- 
"que, d’AxuÊtnl^ du Japon continue 
à s'énflqr. Cehn qui prend sa source 
diez te'voiâasteniédiats de la 
Thaïlande connaît un véritable 
borna. Les touristes *ssus de Malai- 
' uié et de Sngapour' représentent te 
-'tiers des-vnâtatrs et leur nombre a 
- angmeoté de près (te 27 en un an. 

“• Orfleie à ces renforts ({uî ont com- 
pensé et au-delà te.défldt enreipéeQ, 
fil Thaïlande a reçu en 1982 un oom- 
bre . record, de touristes : jdus <te 
'2i7 ^nWrtwg. Th ont hîarf 20 Jttil- 
Bairds de bahts, s(nt l'éipiivalcnt de 
-7,6 milliaids dé francs. .Apte Tex- 
portation <iu te tourisme est te 
deuridinie ressoorce du n^ume. 
Elle sent probaUemait la première 
uvam tengtazii{:^putea*oa taHe 
.pte^de irte xntlUonà jde vi^Ausuix et - 
lewtt' 35 müHiûds (te . bahts ,p(w 
19SS.' . .. . 

- Ob fait ce qd'fl faut 'pour les rece- 
. vdr* . D*ab(n:a. Tedœr rimage de 
marque (te paj^ Le gouveroemeat 
s'y aiqilique en iusistam sur la sécu- 
pn^xd&ons'd'anaiigeinent 
j'jiyee le.Yîetnaiu pour apaiser les in- 


K 


eidents de la frontière cambod- 
^enne yom dans ce sens, comme 
énoooce d'opératioas réussies 
contre les trafiquants de . drogue et 
tes m^uis communistes. Le corps 
de pcrfice qui avait été créé pour as- 
surer tout spSdatemeat la protection 
des touristes n'avart jusquld que 
des effectifs symboliques. Us vmn- 
neni-d'étrê doublés. 

AiHteë île la rivière Kwnl 

Autre orientât»» ass« origûiale : 
le nouveau gouvernement affîrme 
qu'il veut promouvmr un tourisme 
nml s’a^myant -sur la découverte 
du-vrai foudore, des fêtes locales, de 
la nature; des trésors arebéote^ 
.ques. La TbaSaiide possède, àrtne ce 
dflmaïnft, - des titres Qui en valent 
bien d'autres. La découverte de cei^ 
tains (Tentie eux sont te retombée 
ifMürectederépopëedoukmrease dn 
p(M de la rivière Kwaï. L'un des pri- 
sonnîe» de -guerre néerlandais tra- 
vaBlant'à la fameuse vote ferrée 
était prébisumen dans le-civiL H 

un jour dans Je ballast qu’il 
üt en train de poser des rite 
taiBés. Qidnze ans plus tard U retint 
sur te lieux et f(XuUa les grôtxes du 
secteur. Elte recelaient (tes prin- 
mres nipestres et de nombreux ou- 
tils de fdiisieuis épomies fort reca- 
lées. La TfaaSande ira pas qu'une 
brillaote liist(Mre ; elle a ausri une 
pteiùtitire. 

. En vérité, les observateurs ne 
croient gnère -à rexploitation touri^ 
tique du pays' profond. D'abord 
parce m^-n'est pas équipé pour re- 
cevoir des étrangers dans (te oxidi- 
tioDs nmmales o'bygiteie, de sécu- 
rité et de coufort. Ensuite et surtout 
parce que fargent s’investit encore 
et jHas que jamais dans (fes -supers 
évidomnent plantés à Bang- 
et dans te stations touristiques 
tes plus courues : Paoayu, Qiiaag- 
maX, Ebnket, etc. . 

La . capitale, notanunent, parait 
saisie d*i(jfte-flèvre bêcdl i è r e sans pré- 
cèdent. Les établissements de pre- 
nüère classe poussent .emnme (te 
champigiioas. Leurs dûnenrioos et 
leur luxe sont pharaoniques. Le der- 
nier en date^ te ftaza, fmancé par un 
gfiîwnw richteixne, aura 650 cham- 
bres. Trris (ascades rafral^iissent 
jour et nuit son ^gantesque 1^ re- 
vêtu de marbre. Ses ascensrmrs 
(xttés de'marbre, (l'ader g^oché et 
de teck sont si lowtrdsqu^ ae peu- 
vent enlever, malgré teur tailte, 
'qu^ modesreccHitingent de clients. 
-La salle des banquets est prévue 
pour l SOOcoDvivre.' 

Srion la presse locale la capacité 
hôtelière de Bangkt^ serait cette an- 
isée de 16000 chambres de classe 
siqiérieure et, compte tenu des pro- 
jets en cours, atteindrait les 
20 000 en 1986. Lbffre ne va-t-elle 


pas dépasser la demande ? Inquiet, 
le lobby hôtriier a obtenu du. gouvei^ 
oement im allégement de te taxe sur 
te chambres qui est de 16,5%. 11 ré- 
dame une baisse des tarifs électri- 
ques, car Ibir conditionné qui trans- 
forme ces palaces en gladèîes coûte 
une fortune chaque jour. 

On le vdt, il faut, coûte que 
coûte, que les visiteurs continucm 
d'affluer en Thaïlande. Tout ■ le 
monde s'emploie à te attirer. La 
Thaï, la compagnie aérienne natio- 
hale, qui se cou^^ comme le pre- 
mier proiwneur touristique du pays, 
multiplie les opérations de promo- 
tion, y ooomris eu dîrectka des 
hommes d'anaires. Il y a quelques 
moi^ rOflïce national du tourisme a 
stçw une convemkn avec Gilbert 
Trigano. S tout va bien, te Club 
Méditerranée ouviirut tnûs tillages 
à BanskcA. au centre, à Chianginkc, 
au nord, et à niuket, an. sud, pou- 
vant recevoir 30 000 « G.M. » par 
an. 

La navigation de pteisance est- 
elle pra^uement impossible dans le 
gdfe de Sam en raison de la ^rai^ 
rte qui y sévit ? Une compagnie pri- 
vée a actjuis, au Japon, un gros na- 
vire pour organiser quand même des 
(MRSières, ce qm' ne s'était jamate 
fût. Dans te ues du Sud, cocotier, 
coraux et plages de rêve, l'équipé 
ment bdtdier naît jusqu’ici plus (pie 
sommaire : des cahutes en planches 
plantées sur le sable et pc^peuse- 
ment baptisées « cottages ». A Sa- 
mui, une ThaBandaise, architecte de 
métier et qui a longtemps coulé sa 
bosse à rétaûiger, tient d'ouvrir un 
hôtel de charme. Au milieu des pe- 
louses app(Ulées mètre par mètre du 
coatùMflt, des bntmaiows style colo- 
ntel - des vrais c^-Iâ - attendent 
une clientèle plus huppée que te 
hqqiies qui hantent Ine. Les réser- 
vations sont déjà complètes pour 
toute la saison prochaine. 

La Thaïlande ne s’endort pas sur 
ses lauriers un peu défraîchis. Cest 
un luxe qu’elle -ne peut plus s'oflrir. 
Le est aqjouid’hui sa dro- 

gue : 0 faut sans cesse forcer la dose, 
sinon... 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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PORTRAIT D'UN TOURISTE 


Un képi sur l'Amazone 


Q U'EST-CE qui trotte dans la 
tète d'un flic qui, à 3 heures 
du matin , enmütouflé dans 
son umforme de gardien de 
la paix et les nmins enfoncées d^ 
te poches pour se prot^er du fimd, 
tape le bitume au pied du mur de la 
Santé ? L’AmozoDie. 

« Enfin, ça y est, raconte Jacques 
Bode (1), le tiniemenî de la cloche 
de Saint-Joseph de Clwty morgue 
6 h 30. C*est le moment de la relève. 
Je m'enpfuffre une dernière fois 
dans la boMite de métro à Denfert- 
Eoehereau, monte quatre à quatre 
les deux étages de mon petit 
immeuble de la rue Chardon- 
Lagache et me retrouve chez moi 
dans un eaphamaüm immsisemblo- 
ble. Au milieu de neuf cantines 
métalliques et de six ponds sacs à 
dos bourrés Jusqu’à la gueule... • Et 
en route pour le Pérou. 

Hier gardien de la p^ dans te 
quatornème, aujourd’hui afTecté à 
la brigade de nuit du seizième arron- 
dissemeni, Jacques Bock passe ses 
vacances et ses congés sans solde à 
voyager. D'autres achètent an 
ajqiarteinent, une vrnture. Lui, fl 
saute Hans un avion. Une tengue hi^ 
toire avec, en toile de fond, la pas- 
sion du voyage, mais pas une fuite 
face à im métier diflidle. « Chez 
mus. à la police... » oxnmence en 
effet le gai^Ûen Bode quand fl évo- 
que son métier. 

Son aventure à lui, c'est le 
voyage. Pas etho(ri(^ue ni anthropo- 
k^ue. Encore mmns historien. Sur- 
tout pas routard. Découvrir, v(Mr et 
apprendre. Etude approfoudie de 
lltinéraire et pr^taraiion sérieuse 
du matériel. Une revantflie sur te 
passé. Ne à Toulouse il y a trente 
trois ans, enfance diflicfle dans le 
Lot, où Q court les bois et te colUnes 
tout en se iraient, parfois, de 
poules chapaidto par un compa- 
gnon, et cuites sur un feu de b^ 
Jacques Bock cxmtaessae sa vie pro- 
ressionnelte à quatorze ans. 

Apprenti boulaqger, cordonnier, 
tout ce que l’on peut faire avec ses 
dix doi^ passe entre ses mains. 
• C’était dur, mais je ae regrette 
rien, m Sanvent, il jette des n^ards 
d'envie sur tes cartes de gêogrephie. 
Et puis, comme tout bon provincial, 
il « monte » à Paris. Mais loi, avec 
titwt mappemonde Hans te tête. Et U 
entré â la préfecture de pofkx. Le 
vote! gardien de te paix. 

En . 1979, il réussit à concrétiser 
son rêve. Il réalise le premier de ces 
cinq séjours en Amazonie. 
L'argent ? Il en trouvera. Le sien, 
certes, maïs aosri celui provenant 
d'une importante agence de 
voyages. A l'occarioD de sa dernière 


expédition, il écrit un livre pcw 
raconter ses aventures. Il en écrira 
d'autres ^rrès avoir vu te misèie des 
enfants abandonnés d'Iquitos 
(Pérou). 

Et puis c'est le départ vers la forêt 
et les villages du rio Galvez. •' Mon 
regard posé sur les gens n’est que 
ee/m de l’homme que je suis, rien de 
pbts, avec ses émotions, ses envies 
hurler et ses erreurs ausri •. 
assure4-U. 

La grande idée de Jacques Bock, 
c'est d’organiser, en 1984, une exp^ 
dition (te (teux nuMS (jiûUet et août) 
ea Amazonie avec cinq ou six jeunes 
de seize ans. « J’ai déjà défini ie 
cadre de ce voyage, diMi, ef J’ai dis- 
cuté avec beaucoup de jeunes. Iis 
n’ont pas la curiosité malsaine de 
cartains touristes, ils ne vtmt pas 
voir des Iruiieas pour déatuvrir des 
sauvages. Mais pour tes connaître. 
Oest tout dîJférenL » 

Oui, il y a beaucoup de passk» 
sous le k^i (te ce gardte de te paix 
qui, chaque nuit, tient une perma- 
nence 4 «hs un ccQunissaiiat pari- 
sien. Du rêve ausri. 

JEAN PERRIN. 


(1) Voyage dans la laUt verte, de 
Jacques B(Mk. Flammarion. Prix : 
75 francs. 
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D«» le nwnéro da Juin 
(64pa9H) 


LES COUS POSTAUX 
D'ALSACE-LORRAINE 


... et les nouveautés du monde 
entier 


En vente dans les kio8(iues : 
. 10,50 F 


24. rue Chauchat Paris 9* 
T6I. : 824-40-22 




7000 f par mestmne que VOUS 


à UkranaeL aifm- vous un voyage 
mGrai^BFéÊamiesan5^^i& 
à yetre aTloo^Ott de def/ises: ' 

(M Blutant pb/s fecMe ipM 
BiwnxiPi Thoresett yoàs propose 
50 % de sur & ùamsée 

aller a retour pour Mevidùm 
vos paseap^ et vous-même. ' (Ms 
que smeatle jourehoki.etrheutk 
St vous PB restez pas plus th BO h 
eo Ai^kfene. B^pourmoios de 
S Jours, ms hàâéOcmrtà ^ 
deréàicdeâ.; 

Akus i vous ('^^(erre avec 
fNjy le MagaiHtpie. 
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Embarquez surEmy le 
Magoifique. Evadez-mis. Ferry le 
Magnifique apporte à votre trav&sée 
vers les Ues Britanniques tout te 
contert et te charme d'une vraie 
mini-croisière. Ferry te Magnifique ? 
Des bars, des restaurants et 
boutiques hors taxes. EnOn toute 
une vie déjà “marte in Engtend“ 
Ferry te Magnifique 
58 traversées par pmr. Stoates 
au départ de trois de nos ports .* 
Cateis Cherbourg et la Havre. 

Ferry te Magnifique : 75 mm 
entre (teteis et Douvres, la traversée 
te plus rapide en car-terry. 


Pour tout savoir sur tes 
horaires, tes tards, tes réductàms. 
consultez votre agent de voyages 
ou envoyez ce bon à tewnserid 
Thoresen, 41. bd des Capucines. 
75002 Paris - W. (!} 261.5175. 
Nom 


Prénom 


Adresse. 


MQN3 


^ * -J 


i 

e 


s 

i 









Page 20 - LE MONDE - Samedi 4 juin 1983 


Hippisme 

La petite panoplie de Piggott 


D ébut du grand mcMS hippique 
de Tannée avec le prix Dol- 
lar, le Derby d'Epsom et te 
prix du Jodcey-Club. Pour n’ignorer 
aucun de ces événements, la chroni- 
que se fait journal. 

29 MAI, LONGCHAMP. - Une 


première — symptomatique de 
l'orientation commerciale qu'ont 


prise les courses de haut niveau — 
dans la vie hippique française : un 
cheval américain débute en France, 
précédé d'une page de publicité dans 
Paris-Turf. Dans cens page, les pro- 
priétaires expliquent que tamhi Gold 
(c'est le nom du cheval) a gagné 
} f16 44S dollars aux États-UniSr 
qu'il vient en France pour es^yer de 
remporter, à l'automne, TArc de 
Triomphe, et que, en tout état de 
cause, il sera étalon. Tan prochain, à 
Garnestvay Farm, où sfonctiannant» 
dqà Lyphard. Empery. Irish fîrvar, Ri- 
venrtan. Vaguely Nr^le. Youth, etc. 
Clin d'oeil évident vers les grands âe- 
veurs ; regardez bien Lemhi GaM et 
réservez dès maincenant une de ses 
ccartest 1984. La démarche en soi 
est flatteuse : elle tendrait à prouver 
que les grands propriétaires améri- 
cains, après avoir acheté, depuis dix 
ans, la crème des juments françatses, 
considèrem que celles qui restent 
sont encore dignes d'un étalon sur 
qui on va engager une mise de fonds 


publicitaire considérable. Mats oorr»- 
bien d'éleveurs de statut fiscal fran- 
çais sont en mesure de répondre à 
cet appel du pied ? 

Donc, voici Lemhi Gold. Beau che- 
val (très Vaguely Moble, son père, 
dans le modèle) ; bâtie action. Pour- 
tam, il termine avant-dernier du prix 
Dollar (dont le nom ne glorifie pas te 
dollar è 7,60 F et quelques, mais un 
célèbre echef de race» du début du 
siècle). Ne oondarrmons pas : if paraft 
que le cheval n' était pas au mieux et 
que. même, ses profxiétaires avaient 
voulu, la veille de la course — trop 
tard, — annuler leur ordre de publi- 
crté. 

La victoire revient è Wafsfi Terni, 
qu'il faut finir par prendre au sérieux 
(c'est sa troisième victoire de Tar^ 
née). Cependant, la mosis qu'on 
puisse dire est que le second, TaUe- 
mand Orofino, n'a pas été aidé per 
son jockey, égalemeiTt Allemand. 
Longchamp, cala s'apprend... 

1« JUIN, EPSOM. > Un seul 
concurrent françab au départ du 
Derby : Pfura/rsme. La réserve mann 
festée par les écieies de Chantilly 
confirme l'impreeslon générale nss- 
sentie ce printemps : le mil lé si me 
français 1983 est médiocre, et 
même les entraîheurs qui croîem dé- 


tetûr tes meineura ems ont renoncé à 
les inscrire au barxiuat hippique an- 



Les séjotns lio^iiistiques de vos enfants sont qiaignês grâce à 
rALLOCÆnON SPÉCIALE 
Intemgez-nous : Tél. (1) 271.29.30 


GRANDE-BRETAGNE 

• S^uis en Centres de Vacances avec coms et qnits 
nautiques dans l'ILE-d'ANGlÆSEY. 

• S^ouis en Familles avec cours le rnadn et activités 
culturelles et qportives l'après-nikti. 

Dans la GRANDE BANLŒUE de LONDRES. Dans la 
REGION de SODTHAMPTON et POKTSMOUTË. 

• En Familles, séjours à dominante sportive avec cours et 
options : TENNIS/KAYAK/VOII£/EQUITAnON, 

dans le SUUTOLK. 

Bnxiu^gr^surde^à 
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Cest un banquet è Teau. Il est 
totréié des trombes toute ta nuit. Le 
Derby va sa courir dans le terrain le 
plus lourd qui hé art été offert depuis 
1924. 

On savait d^ que le cvieux» 
Lester Piggott (quarante-aept ans) 
airait un ordinateur dans la tête pour 
dédencher la bon réflexe au bon 
(fcdème de seconde : un dronomèoe 
dans (es yeux pour apprécier le 
rythme esect de chaque course : un 
moteur dans les épaules pour les der^ 
ruera coups de cravache; et encore 
un petit quelque chose d'indéfinies^ 
bie, qtfl est peut-être magnétique et 
qui fait de lui un des dnq ou six 
horrmes au monde aous la monte 
desquels les chevaux ont envie de 
courir au*delè de leurs rtmites. On 
doit aujouid'hui compléter la pano^ 
pTie : il a aussi, dans la tâta, à côté 
da Tordinateur, une station météo. 
Comme presque tous las arts, phi- 
satas propriétatres lui avaient pn^ 
posé da monter leur cheval. Il a 
choisi, (a semaine passée, eahé qui 
s'accommoda le mieux du terrain 
lourd: Teenosa 

La randem ne fait qu'une bouchée 
du peloton des vir^-deux autres 
concurrents. A Tsnivée. trois km- 
gueurs séparant Teenoao (hi second. 
Tklarxlais CarSngford Castte, fils d'un 
étalon français qui n'avait été, chez 
nous, qu'un cheval de couree de se- 
cond plan : Le Bavard. 

C'est le neuvième Derby de Pig- 
gotL Le record sera difficile è battra : 
il aurait d^ fallu attendre im siède et 
demi (le Derby a été créé en 1780) 
pour qu'un précédertt jockey. Srave 
Oonogtiua, accroche s» vietoirea. 

Pturaüsme termine septième. Il 
s'est mêlé un instant aux chevaux de 
tête vers Tettenhem Corner, .puis H a 
faê>fi. C'est probabtemant un cheval 
de 2 100 mètres plutôt que de 
2 400 mètres. 

4 JUIN, B’SOM. - C'est arrivé... 
totri è i'heura. Ce sametS après-midi 
se (fisputsRt. en effet, les Oaks, 
TéquivalerR anglais du prix da Diane. 
Une saule écurie française eruxire, re- 
prteemée par Alexandrie. Mais, cette 
fois, ce n'est pas ima quafité d*Br>- 
semble qié est an cause : oa peut 
même ccnsidérBr que, gagrrames è la 
fois des Guinéas anglaises (Ma Bi- 
che}, de rxrtre Poule d'Essai (L'At- 
irayanw). et p ra nti è res et secondes 
des Guinéas irlandaises. {L'At- 
trayante St MaximovaK les pcxiliches 
de Chantiny domiient, cette année, 
fa gent hippique féminine euro- 
péenne ; simplement, toutes cas 
dwnpionnes hésitant encore è se 


N. B. Quatre Rgnss sont restées 
au poteau de départ de notre der- 
nière dironique. Nous y repportions 
une explication de l’eri tU Bneur Pontisr 
selon bquefle, si Margouxad n'avait 
pas très bien cotau dans le prix Lu- 
pin, C'est qu'P avait tourné dam son 
box toute la nuit ptécédams, énervé 
par les flonfloro (funa noce dcns une 
propriété voisine. Ce qui établit un 
rapport, au moim indiract, entra la 
gloire hippique et le mariage des voh 
sine, rapport affirmé par le titra ds 
Taniele. 


DEœUVREZ L'ni ntANÇAB EN mOhlfirR^ 


Une région où le soleil est comme chez lui 

Un pays où la lumière, les couleurs, la douceur sont partout, dans chaque ville, dans chaque 
village, dans chaque vallée, sur les pics ou au fotid des gorges, sous les tonnelles des auberges ou 
dam l'accent des habitants 

Midi-Pyrénées, ce sont 8 départements où toutes les vacancèssont possibles: sportives, 
artistiques, gastronomiques détente, découverte, randonnées, les possibilités sont infinies et 
l'émerveillement permanent Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, 

53 Gers, Tarn, Tam-et-Garonne, Lot, Aveyron. 
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LE MONDE DES LOiSMS 


Plaisirs de la table 


Patios tThôtels 


hasarder sur les (fistanees de plus da 
1 600 mètres; ailes repor t ent è Tau- 
tomne tes tâchas de longue hafeine. 

AiexaruMa, aOe, est utte pcxAdw 
de plus de 2 000 mètres. En outre, 
alla a déjà gagné deux fois corde à 
gauche (à SaM-Ctoud), le sens en 
usage è Epaom. Elle est seconde fa- 
vorite. 

6 JUIN, CHANTILLY. > C'est ai^ 
rivé... demain. Du côté des proptié- 
taèas. te prix du Joefcay-Oub fait 
panser è urr a ffron t ement des jkm^ 
veaux eomre les andena. D’un côté : 
Stavros èfiarchos. le phts récent des 
grande propriétate internationaux, 
des pétrefiara sur toutes tes mers, 
eouleurs portées par L'Enàgmnt En 
focs : Guy de RcAhechM, dâtanfour 
d'une des plus anciennes et plus 
prestigiausBS casaques françateas. 
egréirista» (écfft-il) pour cause da 
nationalisations mate auteur d*tn 
spectaculaire retour au premier (rian 
avec m q a cca llent Bvre devenu m 
best-saOer an quafquos jou* : Caoba 
borne ffarttsis ; représentants : Jeu 
dé paiZte et Gâtent vert 

Au pian technique, oppo si t i on de 
deux types de chevaux tout è foit dif- 
férents. L’Emigrant est brSIant. capa- 
ble de l' a ccélér a tion qui fort ta efiffé- 
rance dans les danéare mètrsa, mate 
il a la fiagifité d’un» oeuvre raffi n ée ; 
Jlstr de AdMs et Gstenr MTt som deux 
rocs. 

Nous inclinons plutôt vers les 
< Rothschild ». Mate B y aura aussi un 
excellent Esprk du Nord, et Dom 
PasquinL auteur d’un fracassant dé- 
but de saison Ül avait gagiré te prix 
Greffülli». è Longchamp, trois jotas 
après ime victoire à Saint-Cloud), en- 
suite mte un peu en sommai). 

Comme Tflonoto, le vairxiuaur du 
Derby d’Epsom, ce Dom Paaqtâni est 
un spéctelistB du tenain lourd. Il ne 
serait pas étonnant que nous ayons 
un week-end pluvieux. Car, autre 
rapprochement. Dom PasquW a été 
du^ par Saint-Martin, qui rte doit 
pas êtrè loin, comme Piggatt. if avoir 
une station météo dans la tête. 

LOinS DÉMEL. 


A vec les beaax jours, le patio 
du Xâgenee Ptaza (25, ave- 
Bue Montaigne (^),, tâ. 
723-‘78-33) cefrn dra Àiinoes 

(restanrant du George V, 3 1, aveaxne 
Gcoige-V (8-), téL 723-544)0) se- 
ront togîqoe i ne n t très apiwéeies. Au 
Rigena Ptasa, ks connaisseurs ap- 
p&ieroDt les cioq savouries du Rfr 
gencc (variatioBS marines en cinq 
cassolenes d*aigent_ reliées entre 
elles, ponr ne pas <&e entrelacées, 
bijou d'orfôvrem que les dames vou- 
draient emporter). Anx Princes, en 
y Ttfrria"* traMTo nnatiops aimoa- 
eto pour la rentrée, le été au vent 


de bomard au vÂîsI?. DÔc^faos de 
fSte en ces oarterres de fuma et 


fSte en ces parterres de fuma et 
d*arbustes que sont les jardins de oes 


Mais vcnlà que CHôt^ de ta Tn- 
moille ( 14, rue de 2a TrémotUe (8*), 
ta. 723-34-20) équidistant de ces 
denxpàes et, conmc eux, «drose» 
du Trust House Fone, outre des 
brunebes (à vos souhaits !} propose 
Une restauration anyde et eettd&e- 
ment de qualité (ànon d^ongjnalité, 
en effet, les vtaimes, estnl indiqné, 
sont servies avec des pommes Ta- 
peur OB des autunettes — 

cftmtng s'il n'y avàh pu vingt lé- 
gumes passionnants à traiter ?). 


Nouvelle carte ponr La Loutsicae 
(le restaurant du Wllton Orly — t£L 
â7-i3-88). Et surtout carte întdlî- 


687-33-88). Et surtout carte întdlî- 
geuce qui Inangure bien de la non- 
veDe directioo de M. Manfred Ffe- 
per. En effet, y sont séparés ks 
spécsalhés créoles et les pkts tnifi- 
ticniDels. Et la gouimandise bésite 
entre les buitres ehauriftc Rodeefei- 
IcT (sur ^pinaitte) et les esesigois â 
la lyonnaise, le jambalaya et la sole 
meonière bien de chez ooi^ le pea- 
let créole à raü et jus de citroa vert 
et Je niet béarnaise. Le chef Claiide 
Lrâoq passe de Ton à Tautre avec ai- 
sance, mais 3 Esixt jouer le jeu, tout 
au moins en teimmant le icpes par 
on café brûlot. 


rnming, d'anttu pan, on xefiüt 
tout le Idiby et qne les salons 
équipés pour conféreoccs et sémt- 
naiies sont bien etness; on joge si le 
snacfc dn Büum et sa Louisiane ont 
desamatenrs. 


I On dît grand bien ansd dn Relais 
deS^vres (M2, rue Louis-Annand, 
dans le 15* - lé Ioôk' du pérÿhéti- 
qœ — t£L S54-95>0Q. de la chaîne 
SefîteL Malheuieesaneiit bien mal 
accessible aux non-initiés. Les 
viendra, ici, sont tonjoois accompa- 
gnées de l^tBines de saisaii. un 
grand bon pdnt ! 

Ce Relais de Sèvres était dassé 
au challenge de rAcadénie des 
efaroniquenrs de la table, dont le 
«mnnberone» fut /e Erinof (112. 
rue dn Fanboorg-Saint-HoDaréi. 
Parte (8*), tâ. 266-9M5). Ce rra- 
tamant est ouvert sur les jardins. Et 
comme le bar a été délacé et nous 
attire, désormais, entre la salle dlii- 
ver et le restaurant «rÂé, situation 
stret^iqBB, ou y peut attendre pa^ 
tienment la cotehie excqdonndle 
deTabourdiaiL. 


A ce dwBepge, le restanrant Le 
idaxagran ( HôtB Roblin, 6, tue 
Cbauveau-Lagarde, Parte (8c), téL 
265-57-00) fai, lui anssî, bien damé.' 

La cuisine dasaque, inspirée de 
Nigpon souvent, est assez rematona- 
ble et mérite ses amateurs (la ben- 
didle, par exen^le). Ma^ en pas- 
sant par Je bar, vous pourrez 


LAREYNÉRE. 


D ^ARCIMBOLDO aux 
natures mortes de 
'Chardin, du Bœuf 
ëeordtê de Rembrandt aux mo* 
danes. les peintxes ont souvent 
fait tem ménage screc la table. 
S‘est<e pofat Carême qd di- 
sdx : «Les Beaux-Arts cooi- 
prenaent rarchîtectare; qui a 
pour brandiB prindpale la pâtis- 
serie» ? 


Ponr- piê s eo te r les tefles de 
Jéiêcie *nsserand dans ses «S^ 
I<rês», ^tiine Araaqd a eu 
lîdée de demander dés plats 
«jneturanx» aux grands entei- 
meis parisiens. Michel le Ré- 
gent (bannan dn Brisud} a créé 
Bit hmg drink cdonné» Lionel 
Poilâne. nae palene de pains de 
coulears variés, et les restât»^ 
lasts BetaMlBers. Jtomit (Jû61 
Robuebon). la Ferme Sant- 
Sûiien (Freneis Vandebende), 
le Trou Gaseoa (Dutooraier), 
Le Pedt Bahn (Ch. Ignaee), 
Cogne, te Pavfliàt der peiaees 
(Franeds Clerc), Bédier (Cht- 
berta}, ainsi que Guy Legay 
(Rttsl et Christian Constant, 
ont navaiflé dans la couleur au- 


tant que dans la savenr pour les 
iitvits des trois jonrs de vernis- 


ÊmritK des trois jonrs de vernis- 
sage (les 7, 8 et 9 juin). LA. 


LE 

SASOffimmE 

FIAISIS 

Sous fonne de ptateaux 
prtC5âsenn;(^oqtiAiAiné 
vous proposé pour vos ré- 
ception^ kmefas, soupers 
gcÂtefs iTeniants, une for- 
mule simpie composée de 
ses meieures spédaiftés. 


1 PL DERIISSY 75616 fWNS 
te. TEL;28aL21.74 A 


CROISIERES 


CHARTER 


TURQUIE 


JRQ\ 

rREi 


GRECE 

SANS ÉPUISER vos DEVISES 


(kâette torque ALARG A 
(16,50a) - 10 passagers 


TÉL. 548-89-10 
Canaterl, inc Rfote 75066 


appréc ier le Petit Gril, où, ra^de^ 
ment, Tcb peut déjeuner on ffioer 
avant spéetnde d^tae entrée et d*an 
plat (&isée«Biarti et pavé au roque- 
fort parexesqile) pour 48 F plus le 
service. Et ceimne oa be voos dira 
rien si vms ne tarez que de rean de 
la carafe et voes privez de dessert, 
ce Pe^ Gril -BeneaL, do coup, na 
des coias les mains Aers de Fuis. 
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ETDUTOtnUSME 


VINS SOUS BONNÉ GAROË 


TouchOÊtsdu bois 


«P 


\ÏI^ ^JtanoÊs, làlon- 
tidlaie doit fan. «n- 
— taidn sa vOx, car ta. 
question du cow^tionaement des al- 
cools est un êlénimt fondamental 
du contbâ pour une meiileuré qua- 
Üti de la vie^ » Celâ qiii pute 
aind, c'est Robert .Treuil; porte* 
{Mtn^dc la tris ancîépiie coq^n- 

préds & neat aim d’âie e&ttediis 
^ue les tûnneifidcs, à Fapp^ âéis ri* 
gM» ClniiaiteSt vont <u«ûnser ks 9 
et 10 juin {»oelàmi à Ep^aay. leêtr 
premier oopgrfa mtemgtiftne|- .. • 

Ces msStres d* cenvre, conqiBSiioiis 
du bois an métier bHÛUéiiaîce, <nit 
deux objectifs qu% ont' tilaoés en 
exogiie- de ces jooniéesiâe juin : 
d’abord, tàûe ctmna&re b toûel!^ 
rie française, m»dté défendre le 
eonditiameinent par le bois. La ton- 
nellerie, qui, en 19^^' K^roiipait 
trente<nnq mille petsoanes, ne com- 
prend aujonnfbni .qa*iine centaine 
d'ateliers pour tout rHèacagooe' et 
trente-dnq fois noms de oompa- 
ÇiODS toimdîers. . Ce métier a été 
victime des contêneùis en . matière 
{éastiqne.. et de r-embaUage.- dphé*. 
m&re. Mais leiléftpeid dire idevé; 

A Epernay, o& Ôs voatdanc'pfo-' 
chainement se rebonver, les. tome» 
tiers Crançaisk encouragés.^ leurs 
confrères veans .da monde entier, 
vont tabler-snr nne grande idée' : 


MIETTES 

# Seul des trois gran^.guidéar 
le Bottin gourmand honora, A 
Nantes, cette Esqu/nede.':{7, nie 
Saine*Oenis *- s&.48.i7J22iaunom 
provençal mais A ta cuisiRe éclectique 
(sandre beurre Uanc, bdeuf-inoHIe au 
bourgogne, confie -'d’oie saiiadaissl 
avec son menu A B8 Ananea-qui 
enchante un lecteur bmi des livres et 
de la bonne cuiaine) de La- Rocfie- 
sui^Yon. Le patron'cuisinlar, M. Gar- 
bay, est A féliciter tout autant 
qu’Annief: Garbay pour son aeeueB. 

• J'ai souvent signalé L'Abrico- 
tier (A Charrat, an Subse), où fran- 
çois Doyen, élAva dii dierGuBlot, fait 
des mervaines. Muth» Trshtevretetar 
a travaillé «i appris àvec-Ddÿsn. La- 
voici, au fin forid du AAMs,' hstaHée 
à Blattan. Et d^A.Jas.çpuTQai^.du,-.. 
coin en font l'éio^ ' 


:* Seul là-bois peut gsrsntir un -Tdn 
natureL U faut obtenir que -tous les 
vins d&imttis de mudité supérieure 
(V.DiQJS.) et les appellations 
d^origine contrôlées fACLC j vfeH- 
lisseut dans du bois neuf. » ' 

La.prâfessiôn, qui vent obtenir Je 
label., de qualité « vieilli dans le 
bas», avait été sensiUe en ao&t 
19S1 ààne dédaraUt» de KL ^ore 
Aùtnroy annonçant que le gouverna 
natt propofierah, dsos te cadre de la 
-Iri de finances, des crédits pou 
PaiiiéKoration de te qualité du rio 
afin d*<^rir aux consommatmiis im 
pro^^naturd. Elle espAre donc en 
savrir jdns Bacore lacs du coi^rès 
d'Epernay. 

Quant A sa r^mtation, te tomteUe- 
rie française ne se frit ^ do'soixd. 
'On ne songe pas pou rbeure à im- 
porter du Japon Je moindre ffiL 
' D'âiDea^ te Franoe «morte daiis te 
monde 'entier, vers rAltemagne, 

. rital^ tes nys de i^st, le Japon, te 
Nonvelle-Zâande, rAostralie, 
TAfrique du Sud, te Grèce, l'Améri- 
que do- Sud et le fian«Ha_ Aux JScats- 
Unis, h tminellerie française est sur- 
tout lechercbée pou. tes' vins : de 
Cttifunie, et Toa affirme à son 
PRAXIS qu'elle est la meilleure eu 
c’est elle qui, de tous les pays, em- 
ploie les meSteuis bois. 

. ALAWQALAN. 


Un accueS de prix 

- la âalre«SdriscScAétcaux» 
vieet de é é écre er son prix ée rae- 
cneli, baptisé prix Heary- 


de Paris, et A la 
Matarffièia, de AflBaa.' 

Pbr ce jab^ la e h aie e soatafle 
valoriser 1^ des CHâctfrisfiques 
qtfdtef veat.mettie m fxergse ; le 
savoimeevofe- de ses mcmiires. Ce 
'août les dkats qri, pu leus ap- 
.piéàariass, sBeetionnut. les Am- 
léetfc Le cni 82 était ps itici JI n 
■eri fiche pOaqàü tfk pu été 
poatiUe ée départager Mtee Fm- 
gcnaetMeieuaagii. • 

-, cfficadlé et aMbSté 


* aXLASS KT CBAIXAUX, 
lê, pbee ée te Cèneoeti^ 750M 



229 btagMÊom foss 


plasiduàr^^fàa^.yA^_^^%<:lpp: 

Paxlâ^ ombrà^ êé M udbiresi‘ 'sùîiys^;^j^fd 

daas cbaqm 


Contactez l Agence V-; 

œDETEM'<X)NNÆÊÈS^ 

13, PLACÉ KOSSCTH, 75009 PAR^/ 

TÉL. 280-19-19 


Philatélie 


FRANCE : Cgncaniean. 

Un des cbefetieos de canton do Nais- 
1 ère du Sud, Concarneau, station bal- 
péairc et port de pêche, à te gnnde sa- 
tisfaction des CoocamoB, illnsaera le 
timbre de te sé^ ■ Tooristi- 
que» de rannée. Vente générale le 
13juin(39'/83). 

^ m-rUBLIQUF. FRV'^.Uæ 



âjM F, bnob Uen-verL 

Rjrmai 36x22 mm. Dessin et gnvttre 
par Claude Haley. Tirage : 
gOOOOOO d’exsmplaiies. TUDe-donoe, 
Périlleux. 

Mk eu varie anticipés : 

> Lee 11 et 12 juin, de 9 h. A 18 lu 
par te bBueen de poste teaqxMBiFe ou- 
vert BU Centre des Arts et de la Culture, 
bd Bou^inviUe, i Coaearaean (Finis- 
tère). - ObUiésntion « PJ. •. 

- Le 11 Jria, de 8 h. A 12 lu an ba- 
teau de poste de Coecaraoaa. -* Boite 
au lettres qricîale pour « PJ. ». 

• RCIRAIT de quatre timbres, le 
lé jnte, tels en 1982 : 1,60 F, bydm- 
vûn Laté 300, Croix do Sud (^12) ; 
2,00 P, Aix en Provence (21-6) ; série 
«Eurepa», MO F, traité de Rome et 
230 F, baitéde Verdu {26-4). 

. .ObiHëratioBS «l^'jour» 

‘ par conisspondaarcs 

.Le serrioe pbtlâiéliqae des P.T.T., 
18 ne Kancou Boovin, Paris XV* — 
^estpes eoBVéteat en amdtee dVibfitC- 
ladoos ~ les d*oblitéiatiQns 

«PJ.» (France et AndoRe) doiveet 
condmier A être adrssste au Beeeveur 
dea Bveaax tteporahes, 61-63 rne de 
Ocari, *^436 plüis Cedex 09; dans les 

- envoi sous enveloppe on paqaet ef- 
franebi an tarif « lettres » oa « paquets 
poste Digents»; 

- enveloppes et cartes postales exclu- 
rivement, (Ùx par expédhear au maxi- 
miim, revénies dbin ou piusiem» exeai- 
pJaires du timbre faisant Tobjet du 
«PJ.»; 

- envoi eqiSdié aa pins teié le soir 
ée tntetine jou de atise la rente gfari- 
latedattetee; 

- jMMir le letmir des objrts à rexpêdi- 
teur, jrindie nn emballage, afiianchi 
ooBvtinableineat. ' 

Cateoditer des nuunfestntkns 
avec bureauR temporaires 

O 34500 B&Ekn (tliéStre miutiai- 
pal), le 11 jute.- Centenaire de la 
c réa ti on du corps de sapeurs-pompiers. 

Ô 3l079TDnioase(gate),JeilJnm 
— .Inaugorsftiao de la gare de Toulons^ 
Wâitabiwi. * ' 

Ô I^SIO Aalaat (base aérienne), le 
It jote — Journée .« Portes ouvertes • 
et bapitee-de la base 745. 

0 56000 Vannes (bd de la Résis- 
tance), les 11 et 12 jaiB. » 24 Heures 
q^riisteB A.SF.T.T. 

O S9140 Dunlffnpir (Musée, fdace 
du ' Cénérel-de-GauIIe) , les 11 et 
Igjate.- Appddu 18 juin 194a 

O S9400 CBaAnd (bese aérienne 
103), le 12 jute. Homunge an oom- 
mandant René Monebotte. 

0 68270 Witttebrim (salle des fStes. 
rue de Pfastatt), le 10 jaia. > Congrès 
nat de 1*0(7. centr. des activités pbUat. 

O 14600 Uonnear (grenier A’sel). 
tes 18 et 19 jnte. - C i nqua n te n aire du 
Chib philatélique. 

O 03380 Hariri (maison du temps 11- 
brei), les 18 er 19 jria. - Ceiuen. de te 
soc. miisic. '• les Emants de la Toqué ». 

O 72100 Le Mans, les 18 et 19 Jria. 
U Gnqnanie et mnèroes « 24 Heures ». 

♦ VIENT IK PARAITRE. - La 

désritee du atalogne fédénd 

«hterianne» est une pyratoïde en cou- 
leurs, un monumem de oomnissanees en 

ses deux quslités et sa vocation de 
cstalogiie lui oonfèrent le titre « le pr^ 
mïer guide A 100 % » an. service des col- 
lectionneun. Une feuille gommée. 
reprôdiiiiBDt, quatre teintes dîfliè- 
rentes, refiirie de la « Mariarme » de 
rtandipn est riTerte grecieosement par 
les éditears. 624 pages, sous couverture 
de eartou tmlé, prix 74 F, En vente chez 
certains négoctents- et libraires, ainsi 
qu'à la Fédération des S.PF., 7, rne 
SaintLazue, 75009 Paris. 


rM794 

0Bte lunfire 10 /bîb 
«TRANSPORT 
PAR BALLON 
DU 26 JUIN 1983* 

Les P.T.T. om passé un conuat de 
transport excepticniDel, exdiBîremtnl 
d’aéragraannes du «Bicentenaire de 
Pair et de l’espace» - dans te cadre des 
manifestations commémoratives, - avec 
te Ôub aérostatique de France. 

Le bslloB « Megève », 1 360 mètres 
cubes, gonflé à rbélium, s’envolere le 
26 jÂ de te place de la Coapcrde, A 
PUixs. 

Deux aérogrammes an Ma^tiwiim 
admis par expéditeur (3,10 F l*im), en 
vente dons (es « pwiis pûtetélie » et les 
boreanx de poste. 

Chaque aérogramme devra être eom- 
piété par te noHi dn destinata&re, PexpO- 

dHem et te meatiop « Tna^ort par 
balleadD26ji6nl983 ». Expédier sous 
enveloppe — an pins tant le 10 jnte - A 
M. te receveur des bureaux temporaires, 
61-63, rue de Douai, 75436 Paris 
Cedex 09. 

U est recommandé de ue rien induré 
dans les pGs, sous peine de tes vwr 
rdbolés. 

Au départ, les aérogrammes seront 
revêtus d'une griffe coaunémoiative 
spédale et, au lieu de rbitenissage, 
<rim cachet A date de la localité conœi^ 
née. Ensuite, raefaeminemew vers les 
destinataires sera assuré par tes mciyens 
balriniels aux P.T.T. 

Vous n’avez pas de temps à perdre ti 
vous voulez vont assurer ce mini- 
maximum de deux aérogrammes 
vqyagés par balkm. 

En bref... 

• CANADA : dijets de patrimohie. 
entre les XV117* et X)X« siècles, 
37 c.,dtamie de bois ; 48 c., berceau ; 
64 e.. poêle A bois. 

• LUXEMBOURG: «Année moo- 
diale des Tél&cmmnuuications», 8 F, 




messager à dievai ; 8 F, relais spatiaL 

• NOBFOU (De de): série de 
« diamfMgnoos », quatre vaients, 27, 4a 
SS et 65 oents. Les noms latins, dans 
Porte: Panaedns papQiontoeas ; C(> 
prinns domesnens: Marasmtus niveus 
et Cymatoderma diddns w. lamdBa- 

tWIfl- 

• OMAN : « Journée nationale de te 
pdxce», 50 baisa. 

• POLYNÉSIE FRANÇAISE : 
80^ anriversaire de la mort de Paul Gau- 
guin (PJV.), 600 F, ■^l'Homme à ta ha- 
che. Ihhiti 1891». Grevé par Jean 
Phealpiu, d'après docameot. Tailla 
douce, Pérïgueux. 

pOLVNt&lE FRANÇAISE 




• WALLIS-ET-FUTUNA : 
20(K annivemîre de nnvention de la 
Mbotgolfîère, (PA.), 205 F. Dessin de 
Jacques Corobet. Offset, Edite. 

• SRl-LANKA : « Journée ituerna- 
tionale de la femme », 50 o. et 
SJX) R.-- La faune marine, 50 c., 2.00, 
etlOOO RS. 

• TANZANIA : cinquième annrvei^ 
sahe de te Poste et Télécommunica- 
tions, 50 e., 1,5 et 10 shillings. 


♦ LA CROIX-ROUGE FRAN- 
ÇAISE, A roccaskin de l'émission des 
deux timbres, tes 26 et 27 uovembre 
prochain, organise A Enghien-tee-Bcins 
(salle des fStes), avec te participât^ 
des dnbs pfafletéliques du Val-d'ttse, 
une double exposition philatélique. 
Rens. : seetiou • Exposants », Cràix- 
Rouge françrise, conseil d^Mitemental 
du Val^rOise, B.P. 2a 95580 AfuElly. 

ADALBERT VfTALYOS. 


JKpggOBcAg 


RÿaàesÈmmes 

dukquionremxA 

paurlepkàsîi: 

Sttitre^ firnîts de mêii horo r ds; 
dwacmites. 

Fhce à la tour 
aplacedolSJi^ 

1940 à Paris 6*' 
m: 548.9048. 

Ouvert tous les 
joms jusquR 
3 b. du matin. 

CBEZSAXa.' 





eb vous paoiMB déSMrtar 

mlareenebrin 


TOMASSE OUVERTE 
a 112.Wdu M, U J 

\juasfc sj BmS«iett ^V h ri^S/ 


P IZZ A 

SANTA LUCHA 

7,fiUEDESaseAUX 
TSOOSPARtS 
■ ■■ T&:326-00-43 


Rivedraite 


La côte 
de bœuf 

rur Saus-SiCir-Lc-rov, 75017 Paris 
Ferci'? s^irreri; si c:rrünche 


CMEMI FRANÇOIS VUiON 

~ gtiBIE'KL*MMtelEC(1ri236.1M2 

Dam M en» du XV* 

Hftpiff fh.nirieTf irnrfTnmrniTir tf iwfimt 
. Esed^dêsamoabaiséraangB 
Crivÿnoffâf 
Soinéoemnéejiar 

le tntibadoer O. ^AIEAN 
aa lundi 


Le Petit Naples 

Reglilinri SpéciaBtÊsitgEeBRes 
3. me Forest - 75018 PARTS 

TtLS3Z73.59 



LES3LlWOUpS5^g|-^( 


XKDBBSRDE 


DWVHOBE 

ParittiaJbre i i Mt BMP ri 

f I ri ü i i i w rnti [A iiw ir ff T iii -*t* — 

Uhi»*ffrê«.6>«iaOM r* 

22 a du fiicriM- R Lwm 7S003 Parie 
m2»giâ2 


24H/24- 
TOUJOURS 
OUVERTS quand 
LES AUTRES 
SONT FERMES. 
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C * RÉSIDENCES 

Campagne • Mer • Montagne J 


HTE&ALPES- PBOX. maison SANit 
site boisé, calme, soteÜ, rit 1300 m. 

Pension - Chambre couple 
Très grand confort - Pria raisonnables 
Éérire MateM oonvatesceoce 
• LESGUËRINS» - SIGOYER 
par05130TALLARD 

GORGES DU TARN 

AU CŒUR DU PARC BES CËVENNES 
LES RÉSIDENCES DlSPAGNAC 
T2, T3, cuiane équipée, celKer, paridng 
T2 (3020»*): 210500 F 
Location garantie - Crédit possible 90 % 

CABINETS. PACTOR 
Prim 200a av. Villeneuve-d’Angouléme 
340ÛÛ MoctpeUter-Tél. (66) 34-07-96 


Hte SBvme - 2S km du lac d’Anne^ 


dus le eafaie des aOteges. 
Chalets et appartements à louer, 
ngRAC - 742M U dUSAZ (SU 6341-57 

• NICEQMIEZ 

Ds on petit immeuble tr. caioiu» terminé 
depuis 3 ans, très beau 2 pces, s. de bs, 
cuisiiie équipée. 58 m2 + terrasse, plein 
sud, vue sur mer, grand garage + 
2 caves 540 000 F. 

• CROS-DE-CAGNES 

2 pièces vacances 32in2 + terrasse 
14 m2 + jardin privé 30 m2 excellente 
situation à 30 m des commerçants et de 
te mer 390 000 F. - Tri. (93) 53 08 89. 


C 


HÔTEIS 


D 


Càte cTAzur Voyaees iTaffaires 

06600 ANTIBES MARSEILLE-LYON 


700 m plaae BOnELMOTEL èSBCATOR 
18 studios. Qionene écraipéB, a de b., w.-& 
Tri., parking, jarain. srion télé, 
prox. grif, tennis, pm boisé, 
Juin-sept. 2 pers. 195 F, 3 pas. +53 
120, des GrcîilBS > Tri. (93) 3350-75 

06500 MENTON 

HOTEL CËLINE-ROSE **NN 
57. av. de Sospel, 06500 MENTON 
Tri. (93) 28-28-38. 

Chambre tt conf., eaimee et enscdeiilées. 
Cuiüoe familiale. Ascenseur. Jardin. 
Piens.coinpLété83. 1301 175FT.T.C 

Campùffie 

07260 JOYEUSE ARDÈCHE 

HOTEL LES CÈDRES** NN. 

Bord rivière vous accudlle avec 40 chbres 
n cft sai. T.V. peas. 1/2 pension Loj^ de 
France T.C3. parle, pare 
T. (75) 39.40.6a 

Mer 


Hôieb nenf^ ritiamoderoes, insenorisés, 
situés au caur des quartiers traflaires, 
pro di es d'un e station de métro : 
HOTEL CASTELLANE, 31, rue du Rouet 
13006 ManeilIe.TéL (91) 79-27-54 
Métro Castdlane 

HOTELdeC^iQUL 158, reede Créqui 
69003 Lyon. TéL (7) 860-2047 
Métro Place Cniebard 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENRX 
ETDESAimSrrES 
(près da Théètre la Penice) 

S minv«"8 i pM de la place St-Marc 
Atnwspbm intime, tout ocaforL 
Prix modérés 

Réservatioe : 41-32-333 VENISE 
Triez: 411 ISO FENICEl 
Directeur : Dante Apoltonii». 


COTE NORMANDE StUsse 


GRAND HOTEL A***NN 
14910 Bteinvflte^urMer 
TéL : (31) 87-90-54-Télex : 170385 
à 200 km de Paris, 3 tan de DeauvOte 
Direeceaient sur te ^ge 
Rest REDIE MATHIU>E 
(cuinne bourgerise) 
Pourvosdètemesetvcevaaaces 

Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


IC VniARO-m : (92) 458208 
Chandva a duplei svec cnmaeces. 2 i 6 pers. 
Thrif spedal juin et septembre 

SAVOIE. COL DES SAISIES 

HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES (I6S0 m) 
73620 HAinELUCE 
près M^ive, au centre pays Mt Blanc 
alp^es, sentiers propices i la marebe. 
station teen achaWlée, chevaL tennis, 
rétidence tous sennees : anHUicments gd 
confort (2/8 pecs), Ungoie. entretien, 
tiaiienr, restaïuanL. Location tinqrie 
38581125 F te semaine 
1/2 pension et pension complète : 
è partir dten journée : 86 à 1 50 F. 

Réduction pour les enTrmtx. 

Écrire on 19. : (79) 31-34-90 
,73620 Ha 


IHaetrinœ 


SmiteéGRS,' 

Provence 


ROUSSILLON - 84220 (jORDES 
Découvrez te petit faètd de charme du 
Lubéron. Haut confort, calme, euitine de 
femme et de muebé. Week-end on sëjmir. 
Rsdne riaiM lliteL Tennis, équiiathm i 
proximité. 

MAS DE GARFÜ60N** * 
Roussillon 84220 Gordes. 

Tâ. : (90) 75-63-22. 
AcBueil t (ïhristiana RECH. 

84560 MENERBES 


HOSTELLERŒ 
LE ROI SOLEIL 

Calme, déteiite, confort raffiDé... 
DE vas VACANCES EN LVSERON 
Meaerbes.Tri. : (90) 722561 


ASÇONA 

MONTE VERTTA *•** Maison reiiom- 
mêe. StuaiioD magnifique et tranquille. 
FSsaduuf.TennteTâ. 1941-93-35 01-81 

CH3962 CRANS-MONTANA (Valais) 

Hètd CRANS-AMBASSADOR ***** 
Tri. 1941/27/41-52-22 TX 38 176 
50 ehambres et suites tout confort. 
Kscitte couverte, sauna, bar, g^room. 
Situation plein sud à te croisée des 
promenades en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pêche, ski d’été, patintnte. 

J. REY, propr.. 

memlue - Chaîne des Rôtisseurs >. 

Un pays de vacances merveiUenx. 

CH-39fi3 CRANS-SUR-SIERRE (Valais) 

uètd beau-site ••• 

1941/27/41-33-12 

Ambiance familiale, cuisine soignée pe- 
tit bar, lift, jardin. En denti-pension 5,60 
à 70 F (env. 218 è 255 FF.) ouverture 
ISjuîtt. 

CH3962 MONTANA-CRANS IValais) 

HètdDERHy*** 

Vacancas d'été en Valais 
Offre spéciale pour 2 peraonnes 
(1 personne paie seulement 60 %) 
Charnb. + baie., bein/ddw, w-e., Sud Prix 
FS 58 lenwon 200 FF) par pers./jour. 
cetnpr. : chambre, buffet petit d^., in 
repes, serv.. et taxée. 

TéL: 1841/27/41-43-16 

LEYSIN (Aines vaudoises) 

Ligne Paris-Milan. A 
quelques tan du Léman l'été 
sur TAlpe. Climat trmique, 
promenades, lacs alpins, pisc. patin. 

minier : GRATUIT. La Suisse 
pas plus chère : pens. compL dès FF. ISS. 
Offre Dét. per Office Tourisme 
CH-18S4 LEYSIN 
Triépbone: 1941/25/34-2244 

HOTEL M(WT-R1ANT ** 

40 lits. Confort, ascenseur, jardin. A& 
caeQ et presutûms suisses. Pèna. compl. 
FS. 48, à 67, selon chambre et période 
(env. FF 17a 1240.). 

CH-18S4 Leysin -Tri. 1941/25/34-12-35 



LaBarià^fatlaJete,Parisn^aplussammdL 

flaira, Mb de acr. eeqriBrett «MK raBBSc^ eoeboa de ut rad. M Iw ebouemua eweoDOMiixKa. 

wii— :aitX44. 0a»wHtBaalMioBt»j |‘-TrS?»»»*7iiTT«*" 
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LEBAYERN. 




Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons griMés. 


161 av. de Malakoff 
75116 Paris - tel. 50032,22 


30 av. de la Grande Armée 
750I7Paris-tél. 574.17.24 
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Jeux 


échecs N> 1023 


UN 

ÉCRASEMENT 


(CfawpioHit de nUL&S. 
sfd 1983» Mosgm) 


BbacssGEUÆR 

Nain:yOUSSOUPOV 


Firtieraase 


bridge 


N -1021 


LE JOYAU 
DE RIO 


dames 


N” 199 


ClMViaaait da Pajfi-Bii, 1982 


Bbaes : J. STEBEL 
Noirs : STOSKEL 


les grilles 
ffai week-end 


MOTS CROISES 

N»2S2 


l.é4 

« 

1 i4.Cx;C(n Fxh 2 +(k) 

2. CS 

CK 

li BU 

07 

3. M 

Cxé4 

lactso) 

m 

4. SB 

65 

17. CxéS 

Dri 

S.CXB 

N* (a) 

18. ç4 

BU(b) 

a Gç3(b) 

C)((3 

19. T83 

CB(b) 

7. bxç3 

•4(Ç) 

laibél 

85 

8 . *4 

c5(d) 

21. fXhS(o) 

D>Cf2 

9. DhS(é) 

6(0 

22.071(9) 

F>«67(qj 

10 . Firil(g) 


23. Fxè7 

Dtt 2 (r) 

11. DB 

Kt(b) 

24 m 

IM 

llXMl 

«4 

21R9(ti 

1X63 

13 m 

lap) 

261x0 al 

Mmd). 


NOTES 

a) S.... Pé7 est préféré au coup du 
par de nombreux théoricien, dont 
Keres, et est joué le plussonveoL 
6 J Ou 6 . 0-0, (M) (si 6 ..^ Cç 6 : 
7. Cx^ bxçé; 8 . ç4 et si 6 ..^ Dh4; 
7. Cç3); 7. Cd2. 06: 8 . Cd-f3, h 6 ; 
9.94,ç 6; iaDb3.Fé7: ll.Tét.Cb-d7; 
12. Fd2, Té 8 ; 13. Ta-dl. CfS; 14. ç5, 
Cé 6 ; 15. Da3, Tf 8 ; 16. tri. Cç7; 17. h3 
arec avantage aux Blancs (Richardson- 
Marsh, Espagne, 1969) ou 6 . 00, 0-0; 

7. Tél, FxéS: 8 . dxéS. Cç 6 : 9. Fr4, 
CçS: 10. FbS ou 7. Cç3, Cxç3; 

8 . bxç3. Cd7; 9. f4, çS; 10. dxçS, 
FxçS+ (si IO...,CxçS; lI.Fé3,Cxd3; 
12. Dxd3, Dç7; 13. Ta-él): 11. Rhl, 
Cf 6 avec ^ahté. A noter que 6 b ç4 ne 
donne rien après 6 ..., Fxé5 (et non 6 ..., 


Fb4-t-: 7. RH, « 6 : 8 . çxdS): 7. dxéS. 
Ccé. De même, si 6 . Dé2, FxéS; 
7. dxéS, CçS; 8 . Cç3, 0-0; 9. OO 
(Mieses-Giob. 1934). La suiie de la 
partie Hort-Totk (Saa-Bernardnio, 
1982) est surprenante: 6. Ci2, FxéS; 
7. dxéS. CçS; 8 . Cf3, Cxd3+; 
9. Dxd3. Cç 6 : 10. FgS, CxéS!; 
11 . Dë3-i-, f 6 ; 12. CxéS, DéTl; 13. 0- 
00. DxéS: 14. DxéS, fxéS; IS. TxdS, 
Rf7! et les Noirs uonvèreat la noDité 
vingt coups plus tard. 

e} Si 7^ 1%4: 8 . 00. 00; 9. Tél! 
(Sinyslov-Lileadial, 1941). 

d) L'échange 8 —, FxçS; 9. dxéS, 
Cd7; 10. f4 semble donner l'avantage 
aux Blancs. 

éj Cette sortie de la D Uandie qiû 
trusgresse an principe général force les 
Noirs è afiaîblir lenr loqne. 

/) Sur 9...» b 6 le sacrifiée 10. Fxh 6 ! 
est satisfaisant. Après 9..., g 6 ks Blancs 
n’entrent pas dans In combinaison de d^ 
mo lîtioa du roque en sacrifiant deux 
pièces sur g 6 qui ne conduit qu’s l’échec 
perpétuel, iwak pr^arent une forte at- 
taque par 9. Dh 6 ! 

g) Avantage de dévdoppement et de 
position aux Blancs. 

A) Si il..., FxéS; 12. DxdS+. 
i) Si 13-, Cçé (d7) ; 14. CX 94 . 

J} Surprise des Noirs qui créaient 
avMT défend leur Fé 6 . 


Af Si 14— dxç4: IS. Txé 6 . Txé 6 ; 
16. DdS! suivi de 17. FxçA 
t) Menaçant le pon dS et 17. g3 en- 
fermant le Fh2. 

m) Afin de jouer bS sara crüite 
Cf 6 + qui perdrait la DiKdre.' 
ajSil9— bS;20.Tfrél. 
oj Mais mainteiBat les Bhmes peu- 
vent se pennettre rin^dement cette 
prise: ri 21 — DxdS; 22 . DxdS, FxdS; 
23. TxéS. Et si 21— FxdS; 22 . bxç 6 » 
Fxf3; 23.7x68. 
pj Menace 23.7x66. 

q) Si 22...» Fxa2: 23. CgA* et 
24e Txtt 

r) Si 23— Txé7; 24- DxaS. tes 
N<to lécupèrent leur {non mais Téga^ 
de matéM ne suffit pas à faire oublier 
que kor position est perdante. 

rj Menace la TéS et k pion f5. 

O Sr26— Td8;27. OxfS (me na ça nt 
28. Fxf 8 ). Cb 6 : 28. Th3, etc: 


le iidl& FUr exénqi^^ 1. Rb 6 ?. 


2. Rç 6 , Rxg4; 3. Rd 6 , RxgS» 
4. Ré7» d4 B nnBe pusque d 5. C»+, 


ÉTUDE 


Rb4; 6 b Cxd4k 
non 7— FhS : 8. 1 


d 5. 

T; 7.1^18, EaO! (et 
14- LRhS;9.C65et 
10. Cd7) ; 8 . Cb3g4 ; 9. CçS»_p : 
10. Cxaé. g2 ou caeote S.- Rd 8 , ro ! : 
6 . Cd7 !» d3 ; 7. CéS» d2 ; 8 . CfS-K. Sf4 ; 
9. Cxd2» gS; 10. Cç4. «4; 11. Cd 6 . 
F66!;l2.i^,RéS; 13.Xÿl+,Rf5!; 
14. Cé3+, RéS. ' Enfin, notons que 
3L RxdS (an Ses de3. Rd 6 ) ne 
rien : 3— Rxg5 : 4b RéS. Kh4 ; 5. 
gS ; 6 . Ré7, g4 ; 7. Rd 8 , gS, nulle. 


K.PB«»AS 

(1952) 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1022 
(V. Tmvlovsky. 1960) 
(Blancs: Ra7, CçS. Pç7. gS, g4. 
Noirs: Rh2, FçS. PdS» g7. g 6 .) 


Une histoire peradoxak. Le R blanc 
doit se rendre en dS, de 96 -dfr 67 -é 8 , 
mais k premier pas 1. Rb 6 n’aboutit 


1 . RbSS» Fscgé; 2. Bk7, 84; 3. Red» 
Rg3; 4. Rd 6 (et non 4. Cd7?, d3: 

5. ç 8 >D» d2; 6 . Db 8 +, Rh3; 7. M 8 -»-, 
FbS). Bh4; 5. Bé7, FÿS! (d S— RhS?; 

6 . C£ 6 L d3:7.^Z);d2; 8 . lABins); 
6 . 1 U 8 cnfln.E]tC (d 6 — Fr5?:7.Cd7» 
d3; 8 . C 6 S!» d 2 ; 9. Cr3+» Rg4; 
10 . Cxd2. R)^: 11. C64+ et 12. CçS 
et ks Blancs gênent) ; 7. CO, BCS (d 
7— RxgS; 8 . CéS et 9. 03+ et d 7— 
Fé 6 ; 8 . CéS!» RhS; 9. Cd7, d3; 
la ç 8 aiD, d2; 11. pà2 et d enfin 7— 
Fh3; enooce 8 . G^; & CèS; 05; 
9. Be7, 18. Rt 8 ! FB (d 10— 
RxgS; II. RdS! Fa6;-12. Cd3L on bka 
n— FfS; 12. CO-f-O: U- U 8 , RxgS; 
12. CD-I-, Rfd: 13. Oedd, Fh3; 
14. Cÿ 6 sMii de 15L Cb 8 et de-lti. 017 
avec des Btauca. 



BLANCS (5); Rç6» T£7, Fçl» 
Pa2»a5. 

NOIRS (6): RB8. P«3, ^ 

g 6 .h 2 . 

Les BUaia Jouent et \ 

CLAUDE LSMOINE. 


Dans cette donne du championnat 
du monde de Rio, remporté par les 
Américains, la manche a été réussie 
aux deux tables de façon dinerente : 

4A10743 

710962 

06S 

4RD 

♦ D 2 


Ouest ayant entamé le 7 de Car^ 
reau. Est prit de l'as et continua 
Carreau. Sud fit le Roi de Carreau, 
puis U lira l’as de Coeur sur lequel 
Est d^aussa un Carreau. 


Qurf/as sont tes detix façtms de 
gagner QUATRE CŒURS contre 
toute défense 1 


♦ V96 
7DVS4 
«>V97 
«I07S 



9 — 

OAD8432 

AV9864 


♦ R 8 S 
7AR873 
ORIO 

♦ A32 

Ann : O. don. Fers. vuln. 


A la première table, les annonces 
avaient été les suivantes : 


Ouest Nord Est Sud 

Soloway Ridonan Goldman Riener 
Passe passe 4# 

A la deuxième table, le contrat a 
été le même, mais Ouest avait ou- 
vert de 3 Carreaux. 


Réponse: 

A la deuxième table le déclarant 
(Eisenberg) a fait un jeu d'âiinina- 
tion pcHir ne perdre aucun Kque. 11 a 
le Roi de Trèfle, puis 0 a pris 
la Dame de Trèfle avec TAs pour 
eouper le irtdsÜme Trêjle I Enfin U 
a joué le 10 de Cœur qu'il a laissé 
courir. Pour ne pas rejouer Conir 
(dans la fourchette} ou Carreau 
(dans coupe et défausse) Ouest a 
contre-attaque le 9 de I^que pour le 
10, la Dame de IHqoe et le R<^ Et' 
senberg rejoua le 8 de Pi^e et Ht 
rimpasse au Valet de I^que qui 
réuûit... 


verses, mais de leur distribution. 
Après TAs de Cœur, il tira Rm et 
Daine de Trèfle, puis il {râ la main 
grâce au Roi de Kque pour tirer 
TAs de Trèfle ; ensuite, il joua l’As 
de Kque et !^ue. Ouest prit et, 
pour ne pas jouer atout» il contre- 
attaqoa Carreau que Sud s'em- 
pressa de couper avec sa main lot^ 
gue pour se raccourcir et être à 
égalité d'atout avec Ouest : 


♦ V108 
7R104 
OV82 
410952 


♦ ARD72 
786 
06 

4AR863 

49643 
VA 

0AR974 
4DV4 


N 

O E 
S 


Natesurlesenehins: 

L’ouvertme de : « 2 CarreauxiL 
promettak ua 2 faible â Cœur,r 
c’est-èrdiee une ouverture de baq- 
lag^ de «3 Cœurs» avec une levée 
dejeudeBAoins. Pfi. BRUGNOM. 


COWnKSl£CTEURS 


7DV5 


71096 


7R87 


45 

7DV97S32 

OD1053 

47 

Ann : S. doo. E.O vuln. 


Sud joua le 7 de Cœur» puis il flt les 
doox dermers atouts. 


lUESlffi 

DWOENa 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

VanOppea Goethe 

Mnlder 

[ 'Mnaih 

26 

passe 

2SA 

pwe 

3V pesm 

4» 

comte 

passe pasœ 

SXIC. 

insc_ 


« il y a plusieurs hâioires de trh 
chérie, mais eaiste>t-il un livre qui 
iesraoQnte ?»» demande M: F... 

Dans reneyelopéitie tntitnléfr' 
Btklj ge-Conn ms stm ee et teekni^ 
(Eà^ Dcaoëiy, l’nuxeuT, José 
Le Dexmu a conucrè tout un chani^ 
txêanxgcaiides afTairea de tricfaentiL. 
Réduction oUtgatotre (n* 1011). 


^ # SL an iiett du 6 de TiHie, écrit 
le 10 de 


A 1‘tniire table Reiner ne se préoc^ 
cnpa pas de la valeur des Piques ad- 


Dans cette donne d’un match 
Hollande-Suède le fameux diam- 
pion suédois Morath a oubUé de 
furndre une précaution qui aurait 
permis de faire chuter le obntxat. 


Ouest ^ant ealamê k vakt de Pique, k 
qui mût deux âiigkioiB nain, a 
TÉafisé as, ni et dam de Pique et SL iri de 
Tièfk su le^nris il a défaussé le 3, k 5 et k 
1 0 de Cancan ; eàmite 3 a joué k 6 de Om. 
Comment Moràtk. en Est, auraitril 
dû joua- pour faire eboter QUA^ 
TRECŒURSÎ 


André -Garmot. Sud joue 
Trèfle, et -si Ouest couvre avec la 
Dcane. il. réalisera aussi son contrat 
car il restmi deux rentrées à TrèJ 
.au mort (V 8} pour faire la 
tion-. • 

OoLmais si Ouest ne couvre pas, 
E. maoqnett- aæ rentrée. Or il est 
^us fadle de ne pas couvrir le 10 


mtedefoniw cette Dame quand le 
oédarant. 


fort faalnlaneat. joue le 6 
(avBCl09'6). 


DAME AU PAS 
DE COURSE 


L334I 

139-S 

14«(bl 

i»C 

1369 

LBxD 

7.4M3 

13UI(d) 

137x8 

114137 (e) 

II.3W 

I14(-l 

aéMüd) 

14.3i3K(!) 

113M9 

16.3S9 


IMS (a) 
149 
1*44 
S-U 
l»3(c) 
HxS 
tS-B 
23x32 
143 
34 
>■14 
44(1) 
044 (b) 
3H4 
1324 (D 


17.449 aSx44,(k) 

1&2U2 17x37 

113*31(1) • 37x2> 
2a33x4'(a) 44x33 
21.4471 n-17 

21279! (I) 1141! 

21 26x17 11 x 22 ( 0 ) 

213147! (P) 21x3! 

2136x27 
26.3*41 
27.4*37(4 
2L4M2 
219M4!té 

30.3142(0 

31.4*0 (t) 


ci Atuque finmak face à aoe es- 
quisse de straU^ d’caavdoppemeat 
après 31-26 et 36-31. 

d) Le combat pour k comrNe du 
oentre. 


8-13! 




7x12 
14-0 
10-14 

»3(4 


e) Variante tactique, assez snnpfe, 
imftrssanif par la rafle rinale de 7 
pioDS ; 10. ... (2-8) ; 11. 38-32 (16-21) ; 
11 47-41 ? (25-30) ; 13. 34x5 (IS- 
20): 14. 5x23 (18x491). mie héca- 
tombe. 


20. 33x4 (44x33) ; 21. 38x29. avaa- 
ta» aux Bknes qm doivem parvemr au 
gam. 

. k) Tl»*»»* (unagé) de la tnqppe. 
i) Thème (imagé) du revowz-y. 
mj Jugé plus fort que 33 x 1 


PROBLÈME 


mmcmi 

(1923) 


(46-S) (la mdBenie défense pour ks 
Idoiia oansôtcène pas quitter ta gnnde 
«fiagpnak 46 è 51 27-<^! (546) 512! 
(b dame en ert aiocs téditiie i se porter 
soit à 5| fok à 46 CD iwa de la menace 
1540 (4SxM> puis 5(*39, etc.. 4 -.) 


nf An pas de omise, ks Blancs poc^ 
tent, par étape» kur dame ft l’abri. 


(466*) 15Ï8 f [néc e s rité de perdre 
~ (546!») 18-34», ks ^tnn-i 


-sont 


(•) 


NOTES 


f) Chaque eamp prolonge k pins 
pomibklate m pofmtkii. 

g} Le damier peut brusquement et' 
fiir un feu d’artifice sur ce tenté de 
faute. 


a) Rép^ue très rare, è tous ks ni- 
veanx, et inédite dans k cadre de ces 
chroi^ues. 

b) 3. 44-39 (10-14) : 4. 50-44 (4- 
10) ; 5. 31-27 (20-24) ; 6 . 37-31 (14- 
20) ; 7. 41-37 (17-21) ; 8 . 4741 (21- 
26); 9. 27-22 (18x27); 10. 31x22 


h) Livre un coup de dame en 7 
temps. (20-24) semble être k enqi 
jnste, sans pour autant que-sot fautive 


Pattaqne an centre 13. ... (19-23) ; 
14. 28X1 


(12-18); 11 . 3527 (7-12). ks Blancs 
de mnw e 


(dacent un coup de (kme en 6 temps 
12. 28-23 ! (19x17) ; 13. 34-30 
(25X34) : 14. 39x19 (13x24) ; 15. 27- 
21 (16x27) ; 16. 37-3! (26x37) ; 
17. 42x4!, B + (Pemet-Frenay, mai 
1916) 


1x19 (14x23) ; et si 15. 3528 
(1519), ks Kincs dament 16 28-22 
(17x37) ; 17. 3532 (37x28) ; 18. 25 
21 m (16x27); 19. 31x4 (12-18); 
20 . 4x33 (20-24) ; 21 . 33x20 
(25x14), prend la dame, inaisB- 4 ' 1. 
ij T lue a 

Jl Si 15. ^ (14x23); 16 28x19 
(13x24) ; 17. 3530 1 (24x35) ; 18. 44- 
39 (35x44) ; 19. 2521 (17x28) ; 


o) Menace de (22-28) 32x11 
(6x17), prise de k dame, ks Bbiies K 
pouvant, an pins, que réablir Fégalité 
nomériqec par l’attaque du lâon à 33. 
p} FshÆspariltre ce danger. 

q) NonveUe menaoB. 

r) La dame est définitivement A 
Fabri q»ès cette ooune effrénée. 

s} Mmtée'de ce pion dans la peiv 
peeüve du gain du i 33. 

t) Le pion i 33 va devenir une proie 
faeOe. 

»j Oh.«? 


vj En tonte tnnqiiillité, unès s’être 
oteenm sans faiOe de la 


aasiiié de la proteetiim 

natmm. 

w j DansoettepQtitioD,1adam6avar 
kur de tios pions. Avec an riqn 6e idns, 
les Nobs se troovent donc en infériorité 
numérîmie de deux pions» après la prise 
Âs pion a 33*. 



temps]^ 

■a) ..(45164 3640 (4534) 50-39 
- (34x43) 49xlOLn'i'- 

b) ..(455) 1510 (5x40) 49x35» 

' Dans ks fins de partie enoriexes ou 
' rdativemem conqikxes» la Æfuenhé r5 
ride dans Fart de déoder le coup juste, 
de pieeei; à pohit -0001116 tdkouieUe 
pièce sv la bonne case, la-aenk -case par 
' laqueBe passe la marche Bagnantê; loa- 
jbsm ariçae dans ks proueoieB'cboiii 
padr'eài 


JEANCHAZE. 


Les Bltaics Jouent et gagnenL 


) SOLUTION (assez oompiexe) : 
4~27l 


* Ponrftanchiria p idemea t kpteimef cm 
de rhritktioe (fwmaittance des r^hs k- 
temstionaki» de la sigBificstioQ do duf- 
&ea deskttree et des sgues eonveatlDiH 
nds) et suivre fc dérenkmeBt des pitties et 
des solutions des pmtalèmei, ks keteurs 
peavent obtenir deôx otms c u ks cnskdie»- 
snt «Sneteaeut i Jeta Chase, >kPHtosr 
rdk»; hSriiitmt Di, boulevard de Peste, 
OTOOOPrivas. 


Horizontnlement 
L A Austerlitz ? A Waterioo ? 
Non, à Rivdt - II. On a fait une f 5 
doction. Arbrisseau. — Ul. Ne fi- 
gure pas dans le pian. U ne ra pas en 
troupeau. - IV. Crée un lien. Re- 
mise en étau — V. Bien lisse. Ne nté- 
nent pas obligatoirement au désas- 
tre. — VI. Sovice public. Le plus 
petit ensemble. Un des plus petits 
hûds. — Vn. A une extrémité. Une 
trtnawiaifi capricicuseL - VIII. EsKe 
le emtenu. de mon Upc ? Dans la 
teinture. Pour une tête couronnée. — 

IX. Mettrais à sec. Coquin. - 

X. Elles ijeuvent décider de tout an- 
nuler. mais Ce n’est pas très régulier. 


Verticalemut 

1. La garçonne. - 2. D a pris la 
pose. Voyriles. — 3. Magmfique oi 
Bet^ue. Arme de di^asion. - 

4. En paix. Dans PAveyron. — 

5. Serre de bas en hant Mettre en 
rayons. > 6 Fait une aorte d'aller- 
gie. Note. - 7. Au Luxembourg.. - 
8 . Oa n'y coupe pas. On y est mieux 
que sur la paille. - 9. En r^le. 
Donne de l’énergie. Ne manque ni 
de ciltief ni de coflimaseius. ~ 

10. Dans FAveyron, riJe aussL — 

11. Se serait volootiers passé de sa 
célébrité. Conjonctkm. - 12. Ëvo- 
qoe pour le 1 de bien mauvais souve- 
nirs. Gtt peut demeurer à ses cro- 
cbets. - 13. Prê t ent à nhi««ng . 


ANACROISÉS ® 


N* 252 


Horizontalanient 
1. BMORSUU. - 2. BNORSUU. - 
3, ADEEINSS. - 4. EFGHOOU. - 
5. AEIORTT (-f- 2). - 6 . EEISTUV. - 
7. BEIIORT. -r. 8 . GHILOSU. - 


9. ACEEHNS i+ J). - 16 £G- 
■ lOS. - 12. ACI- 


QINNS. - 11. DEEI( 

MOORR. - 13. ASniLQU (-•- 1). ^ 
14. BEEELOSS. - IS. AORRSTY. - 
16AIISST(-i-2). 


Vorticaloinent 

16 PIETINER. - 1 9..FA RC1N, 
morve de cbevaL - 20. ROTENOl^ 
insecticide. - 21. ANTEFIXE/ - 
22. NIÇOISES. - 23. ROSSIGNOL 
- 24. MERDEUSE (DÉMESURE 
DEMEURES). - 25. SËTACÊES, 
adj-'en forme de soie de porc.' —26. PI- 
CRATE (CREPAIT. CREPITA. PAp 
TRICE, PERCATT)- - 27: ULLU- 
QUE». plante' des* -Andes.'. 

28. OPTIMAL - 29. INAPAISE. - 
30. PIQURES. • 31. NUNATAR» 


pœnte todieuse. - 32. STRlGES..vam- 


ll^de^i^iides (GRISETS). - 


MICHEL CHARLEMAGNE 
•tMCHa.DUGUET. 


"'RECTIFICATIF.'— La-sabtian'dn 
prob lème 251 a.âéxendiie — invokintai- 
xcmein:' ^hs'srdbé è d’hase er- 
leur de coiiq)osîtiQn::.ks cinq en 
fer à cherâl ns nord^ de In 'griUe de- 
”***^ * frp dPtin i Tlimr 


17/» » 20 21 


a ** a 2B/g a â » 3T 3t 


SOLUTION DU N>2S1 


1 2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


I 

n 

m 

IV 

V 

VI 

vn 

vm 

IX 

X 


S 


S 


H 


Horixont alem ent 
I. O o uv e ru e ia ent. — - IL Ossifté. 
Aboi. - 111. Us. Effusions. - 
IV. Règne. Hgues. — V. Miettes. 
Rr. — VI. Ans. SU Gérer. — 
Vn. Nets: Avalera. - VIU. UtiUté. 
Dn. - IX. Ibère. Détend. - 
X. Soliste. Tuée. - XL EnseUe- 
ments. 


Verticalénient ' 

17. AADLSSÙ. - 

- 19. EILNOUUV. 

- 21. BEIOQTUU. 

- 23. BEEILNS. - 

25. ABEGINO. 

26. CEIINTU. - 27. 

- 28. EGINOœ. - 
30. EEHMNRU. - 
32.ABCEELSS. 


- 16 ABEFLMK. 

- 26 NOORSSU. 

- 22. CEGILRU.' 
24. EIRRSUU. - 

- (+!)■ - 
/^ILNSU (-t- l). 
■ 29. DEFNTU. - 
31. AAEEBST. 


Verticalenfiont 

1. Gourmandise. - 2. Osséine. 
Bon. - 3. Ua Gestuels. - 4. VieuL 
Strié. - S. Effets. lesL — 6 . Rif. 
Etal. TL - 7. Neufs. Vidée. - 8 . SL 
Gâté. - 9. Maigrelette. — 
10. EbourT 6 Eun. - 11. Nooe. Erd- 
neL - IL.Tisserandes. 


FRANÇOIS DORLET. 


SOLUTION OU N» 251 
HorteontaleinenT 
1. HRÊNOMS. - 2. SURNOMS. - 
3. IONISÉE. - A LUISIT. - 5. CAR- 
TABLE. - 6 INDrRECr. - 7. PUIS- 
QUE. - 6 ESSENIEN (INSEN- 
SÉE). - 9. BEASSES. - 

m PRQPRBTË. - IJ. FATIGUE. - 
12. APAISAT. - 13. SOTTIE, tbééCre 
(OTITES). - 14. CRIBLAGE. - 

15. MELBNA. émkdon ck sang. — 

16. Naevus, lésion de la peau 
(AVENUS). - 17. ELLIPSE 
(PEILLESPILLÊBS). 
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MM. Sènghor et Soustelle élus à l’Académie française 

tedteaifr est an manlat- File «tae* «a £«£ ■. a_ -d ■ ^ •>• .. . ... ^._ . .. ..... ... 


L’Acadéaifr est aa çonpiet Elîê. deat de 
conUer les vides cassés par la aoct do Aie de 
Léris-Kfirepidac M . de PloTe i?e x*** te ea 
coop sur coup aa pveaôcr toor le pi^ideac liopoU 
Sedar Seagher et M. Jacyes Sws t efle^ q» i»t an 
aaoias aa poiat conea, ceU d’avoir dan les 


aanSes 30 été soas la tateUe do giaod etfaaoli^ 
Paul Rivet Le prenier fantaôl a Bnateaittit été 
poorm sans Àfficaltê. 

Cest le ga al rièMe foë éteit remis en 
oompSdfiom O est imiHrohable qall y ^ en des 


LÉOPOLD SËDAR SENGHOR 

La négritude debout 


Avec Ldopold Sédar Sengto; c» 
n'est pK seulement le diantm de la 
négritude. Je rsœsmbiear et^maèite* 
oaur de la culiuca de toute'rAfirique 
boire, te pr om oteur d’une conenu- 
nauté orgarâque dé la fréncbphonié. 
f*homme politique ar raridan chef 
• cTEtat. qui entre & l'Académie 'fraiv- 
çaise. C'est la poésie è fêtât pur. la 
voix da funiversel qui d^iis trop 
d'années en était a bs e nt e. 

. A le mission eathoique db Joël, 
sur la cPefCite Côte» du Sénégal oii 
SnaqiÂtan 1906; en pays aérteq, cê 
l'ombre uarte des vérandas», puis .è 
eetle de Ngràobi. snfln 'ëu ooHë^ 
ü b erm an n ' de Dakar; V avait été 
oonquis par. la pensée .occident^ 
Par un étonnant renversément des 
rSfes, a la fallu que : te. .métropole 
vienne lui restituer, son identité, 
c Véritabtamant, an ma tMIant las 
usfaurs ds ma enriSs a tion aneestraf». 
Paris m'a è tes assumer st è 
leafaimlwGtifiaranmoi.». 

Ses cofKfiàdplês d'hypokhSgne et 
de khégns é txxiis. to Gmn d entre 
autres Pham Duy Khiem. Jean Tri> 
chet. dont 9 préfacera tes poemes. 
Geor^ Pompidou, qui lui. écrira, le 
16 jwn 1969 : cMws vora tous tes 
dsiorchste d'Etat Qualla aventunfa 
— Im révèlent la vraie France.' tandis 
qu'en Sorbonne - il 'sera te pretnisr 
Africain agrégé de rUnivei ai té.~en 
1935 — irnetaujoiirsafrraMiea. au 
contact d’ébfcfisnts d'outre-mer. 
Aimé Céeaifa tance SMsc lié te mot de 
anégrituda», dont on oocndt la fbrt- 
tune. 

Professeur au lycée Deàcartés, è 
Tours, y trouve le temps de suivre 
des cours de Rnguistique négro- 
africaine. U enseigpne ensiste députe 
im an au lycée Marcsftf><6enhefot è 
Saint-Maur, lorsque la guerre édate. 
Mobtesâ. Mt prisonnter - 1 écrit 
/jtosrtesnoëgsertrrrémoiriedes'tiraa- 
teon sénégalais sacrifiés; •“ 8 orgà- 
nise dans le y mp la nSsistançe à. 
I‘emàml ce qé Ira «aütfémcé rfiris '* 
un commando de représaOles. U est 
rétanné, rsttouwe son posté, pan^ 
dpe à la Rééstance avant d'occiq^. 
en 1944, ia dtaira de iartgue «t'tfe 
oviTisation négro-sfrîcaine è l’Ëcble 
nationde de la France cfoutre^ner. 
Alors son parcoiss va bitartiiiar. 


Sa carrière politique s'amoroe dès 
1945. rànrtée mërne où paraissent 
Càants t/'ombre. Le général de 
Gaulle le nomme merrrbre de la conv- 
mtssion chargée d'étudier la repré- 
sentation des colonies à la future 
Assemblée eonstituartte, où, élu 
député socialiste du Sénégal > 8 
sera constammmt rééki. - % dégera 
q ue lques mois plus tmd. B fera marne 
partie, en 1955. du cabirtet d'Edgar 
Feure oomtrte secrétase d'Etat à la 
présidence' du ConseO. Il sera élé- 
ment mmésa de l'assemblée consté- 
tative du' Conseil de l'Europe et de 
l' asgomblée da fUrnon de fEurope 
occidentale à Strasbourg, et à réu- 
sieurs reprises délégué de ia fîranoef è 
la conférence de fUNESCO^et è 
fasssmbiéegénéretederpNU . 

Les problèmes de la négritude et 
de ses rapports avec le monde'blanc 
demeurent son souci majeir. Son 
nom figure dans le co mi té de petro- 
nsge qui préside è le création de 
' c Présence africaine ». H multiplie les 
aitielee, las manHéstas, las rapports, 
les essais, lés discours, les adresses, 
car tes données sont oonrptexss et 
englobent la quasi-totalité des 
sciences rfites humaines. Dès 1937, 
a avait proetemé -la complémentarTté 
des dsux blocs ethniques, dissembla- 
bles. certes, mais è pteeer sur un 
pied d'équité, insistant sur fimpor- 
tance de «ce que l'homma noir 
qpporte » au patrimotae commun de 
l'humaraté r richesses des tratHtions 
africaines, révélation d'une sensBiilité 
taeonnue de liotre sécheresse ratio-' 
neliste. Thèser qu'il développe 
notamment dans tes dsux eong^ 
dés Écrivains et Artistes noirs, è 
Perte art 1956, àRome an 1959. 

■ Ces. hautes corteeptions, targe- 
ment exposées, n'empêchem pas 
Léopold Sédar Senghor de mener de 
front uTM action politique qui va 
devenir caphate. Dès fîndépandanca. 
proclamée en 1960, il est Âu premier 
'président' do le flépâbSque~.dii Séné-"" 
gai. Tenant la barre d'une main fenne 
è travers les remous d'une situation 
encore mouvant». B est constam- 
ment réâu jusqu’è ce qu'il décide hé- 
mêma de se retirer, en 1980. 

Sa zone d'influence avait ampl«nent 
dépassé, les frontiëres sénégalaises. 


V.O. : U.aa6IARRltZ - U.ac. DANTON 
«NÉ BEAUBOURG LES HAULES 
Vj?.:U.G.e. ROTONDE -UG.C.OPÔ)A - 
MAGIC CONVENTION - ARTEL RMItiœ LA VALLÉE 
ALPHA ARGENTEUL - ARTEL CRÉTEIL 
ARTEL NOGENT-SUR-MARNE 


LES DIABLES 

OE 

KEN RUSSELL 




VANESSA REDGRAVE . OUVER REED 

Ce film expoM des sitaatioBS 

d’aneemantéetd’imréalisme 

oai peiiT«rt ehoqner et tron- 
bler cOTtains speetateoia non 
aver^ D’antre pa^ eertaî- 
nes scènes sont naitëes avec 
nne telle préeMon snr leplan 
des mœnrs, qn’eUés ne sont 
aecept^Ies qne pour nn pu- 
blie adulte et infonné. 01 


On n'a pas oublié te Festival mondial 
des arts nègres qu'B avait organisé 
en 1d66.à Dakar, et où Antfré Mal- 
raux avait déclaré : a Pour la pra~ 
fflisr» tate un chef d'Etat prend entre 
ses mains périssafates te de s tin apm- 
tuel d'un continent » 

Ehi associé étranger en remplace- 
ment de Konrad Adenauer è r Acadé- 
mie des sciences morales et poéti- 
que^ a a dqâ revêtu l'habit vert sous 
la Cbupote la 16 déosmbre 1968. En 
1971, d'est'!' Académie des sciences 
d'outne-mer qui faocueiée. Il est 
repli, pria auparavant par ses fono- 
tions, te 2 octobre 1981 par M. René 
Plev^ en présence de M. François 
'Mitterr an d — ce qui iu taurrnt focca- 
sion de commenter aune certaina 
idée de fa francophorrie », un prqiet 
de a CommonweaMt à la française * 
qui, outre les objectifs socio- 
éeonomlqoes, propose le droit è ia 
(fifférence, la prorrtotion des cultures 
du tiers monde, les échanges cultu- 
rels... 

Scandée par le tanhtam 

FrancQpbooie... Senghor U prône 
en -parfait connaisseur de notre lan- 
gat devenue la sienne, que, pour 
l'avoir disséquée, cet agrégé de 
grammaire possède mieux que te 
plupart des Français de vieQle sou- 
che. C’est en français qu'il a fait 
œuvre de poète, sans dédaigner sa 
langue uuieiueUe, loin de là. Bel 
exemple de « métissage culturel ’ 
il nliésite pas à incorporer à ses ver- 
sets des voeaÙes africains lorsque 
manque l’équivaience. Car c’est au 
venet daudélien qu’il a empnuné sa 
forme. Gag Grmdes Odes la lui 

ont enseignée — et, pins tard, £xf/, 
de Saint-John Perse. Seulement, 
dans CCS versets qu’on dirait sou- 
levés par U houle marine, on entend 
battre :1e cœue de l'Afriqvo* los 
échos du tam-tam. 

' ■ ■ 'existe ‘vae . différence entre 
l'Afrique et lour le reste, disait Mal- 
taux dans le discours déjà dt4 c'est 
sa volonté de rythme et sa pirirrunce 
pathétique. » Et Sengbre* de préci- 
ser de son côté, à propos du peintre 
Emile JLaimer, chez lequel U décèle 
des conespondauces- : « Ce qui 
caractérise le rythme nègre. cm;r 
qu’tl est fait de parallélismes asy- 
métriques, le retour du même ilé- 
meru étant décalé, comme une sur- 
prise dans l'attente de ce retour. » 

Oui, -nn rythme interne - 
• rythrae et sang du tam^am. tam- 
tam sang et tam-tam.- » - scande 
ses poèmes ruisselants d’images, 
dont les recueils, Chaïus d’orr^e. 
Hosties noires. Chants pour Naëtt 
(devenue Sigaare dans une nouvelle 
version). Nocturnes. enrieÛs de 
diverses Elégies, ont. pour foûr, été 
réédités en on seul volume. La n^ri- 
tttde, si durement bafouée et oppri- 
mée ^ les cotanialistes, tout cet 
anervtesement que le poète voudrait 
bubtier — « Je déehliwai les rires 
Bânania sur tous les murs de 
France... ■», - U l’exalte d’un, cœur 
véhément et pamTié. Mêlant te 
matière et l’esprit, À la rend palpa- 
ble sous tous ses aspects, en mots 
cbamels, sensnels, pulpeux, musi- 
caux. Rien n'est trop beau pour 
cbatOer* la né ffitude debout >. 

' JEAN-MIARIE DUNOYER. ' 


• Pour Id. Léopold S. Sâi^utr, 
• Cette, élection est une invitation 
aux pays francophones de partiâ- 
per au nuântien. et à la résurrection 
de la langue et de la eMllsation 
françaises, tout en faisant entrer des 
mots d’origine francoptume' du 
lexique sénégalais comme du lexi- 
que quibicois — dans le dietkm- 
naire ». Cela rejoiiidra dans son es- 
prit les efforts ea faveur des langnes 
dassiques tout ea faisant éiuw ' g er 
les tengoes naDonales locales 
l’enseignemenL 

Dans on léZégramme adressé i 
M. Smgbor, 14. Jack Lang, ministre 
de fa culture, a estimé que cette 
élection « rend hommagp à /’éer^ 
vain, au poète, au mitüara inlassi^ 
ble du dialogue entre les euitures et ■ 
aussi à 'l'homme du eontir^eia afri- 
eain, au socialiste, au ownhation/ 
de la justice et des droits de 
Vhtmtne». 


m Le vtegt-boltBae Tomoi eitir^ 
ad des voix dW ama Kea à Forges- 
teiEenx ks 4, 5 «C é ■wvembfT 1983. 
Dm aaiBlteas, en vm des eâeetbiBs, 
sont orgedeSee, m Jdn, à : Strasbemg, 
Lyon, Afftenea, Bone^' Péris, Bih»- 
deux et Todoose (nsb. : 9, ne de 

NcnfrMfef, 76448 Fe r ges- tes - E aiixl. 

m Le «*■■*—■ aaiteicsia DoaaU 
Gramm (hasse-bsrytoa) est nunt, te 
2 jœa A New-Yorti, des sdtes dfeu 
crise cardiaqne. Il était âgé de 
cü^aaBte-qHBtre ans. B avait feit ses 

dams no MetnpoBtan Opéra sa 1964. 


tiraiB em e a ts autour des dêlîbàaâoBS préfimiuaires 
à ces ëlecâMis ; ea tout cas, lia a’a tnnsinré. 

Void le détaB de ee donUe senitia. An siège du 
due de Lévis-Mirepdx, emt obteaa : M. SÔg^ior : 
20 voix, b duchesse de b Rochefoucauld : 
10 voix, M. Charfes Tfmeé : 0 nbu U y aviüt 


4 bdletins Maucs doiti trob aniqaês d’hne croix. 
An âège de ntere Gaxone, M. Jacques SonsteUe a 
été éte par 25 voix contre 2 à M. florent Gaudin et 
7 bnikëins bbacs. Le nontere des votants : 34 
chaqae ftds. 


JACQUES SOUSTELLE 


Une carrière politique agitée 


La destmée ^ M. Jacques Soue- 
tdle oRre un étonnant diifliieiwa. p». 
rall^emcDt à sa briliâiite carrière 
d’ethnolt^e s’inscrit te courbe 
d'une existence mouvementée d'un 
inteUcctiiel, puis d'un homme politi- 
que « ei^a^ » dans le titele à ses 
moments les plus dramatiques. 

Sa vocation de eberebeor s'était 
éveillée de bonne heure ; de 1932 à 
1939, eo intermède à ses autres 
fooctimu, le jeune normalien, oé le 
3 février 1912 à MontpeUiœ*, avait 
participé à des missions smeutîn- 
ques en Amérique latine. Bientôt 
agr%£ de philosophie, docteur ès 
lettres, diplômé d’ethnoh^'e, il est, 
en 1937, sous-directeur du Musée de 
rhomme, à, la réalisation duquel il 
contribue sons Paul Rivet — ce qui 
ne Pempécfae pas de militer, 
puisqu’il est membre de te direction 
du Cmnité de viÿtenee des intellec- 
tuels antifasciste. De 1938 à 1939, 
il est chargé de cours au Collège de 
France et à l'EcNe cokûiiaJ& 

Survient la guerre. Dès l'armis- 
tice, U prend parti et rallie les Forces 
françaises libres à Londres, quL en 
1942, le chaii^t de missions pour 
l'Amérique latine. La même année, 
il et commissaire national à l’infor* 
mation. L'Afrique du Nord passant 
dae le camp de Alliés, M. Jacque 
Soustelle est directeur général de 
serrice spécteox à Alger de 1943 à 
1944. La libération le retrouve com- 
missaire de te Réjuiblique à Bor- 
deaux. Le 30 mai 1945, il est 
nommé ministre de l'information, 
puis de cdonie dans le gouverne- 
ment provisc^ et est éta dépoté 
U.D.S.R,de la Mayenne (1^5- 
1946). En 1946, forsqiw le général 
de Gaulle quitte le pouvoir, M. Jac- 


que Soustelle le suit au RassemUe- 
ment du peuple français, dont il sera 
le secrétaire génêal de 1947â 1951. 
Le 17 Juin 1951. B est élu député 
R.P.F. du Rhône. 


Cinq ans d'exü 

La guerre d'Algérie - déclcadiée 
te 1» novembre 1954 - va provo- 
quer un profond bouleversemeut 
dans son eomponement politique : 
peiK^t un an, de janvier 1955 à 
• janvier 1956, nommé par Pierre 
Mendé^Fcanœ, ü sera gouverneur 
général d'Algérie. Son mandat 
prend En avec sa réélection de dé- 
puté du Rhône. En février 1958, il 
est prérident national pour le salut 
et te renouveau de l'Algérie frart- 
çaise. Surveillé par te police, U ga- 
gne clandestinement Alger au lende- 
main du 13 mai 1958 et contribue 
au retour an penvoir du géoteal de 
Gaulle, qui le prend comme ministre 
de i^nfonnation (du 7 juillet 1958 
au7 janrier 1959). En même temps, 
il est membre du comité central de 
ITJ.N.R. et, sous cette étiquette, est 
nséltt député du Rhône. 

Début janvier 1959, alors que le 
général de Gaulle vient d'être élu 
président de la République, 
M. Soustelle est, jusqu'au 4 fé- 
vrier 1960, ministre délégué auprès 
du premier ministre, M. Wchel De- 
bré, ce qoi l'amène à renoncer à son 
mandat paiiememaire. J1 est, ea ou- 
tre, délégué géiiéntl de l’Organisa- 
üoB commune des régions saha- 
riennes. Sa pcmtioQ favorable à 
l’Al^rie française l’éloigne du géné- 
ral de Gaulle. H est «exclu» du 


gouvernemeut en février I960, puis 
quitte rU.N.R. Devenu Tmi des 
chefs de file de l’opposiiioa au pou- 
voir, il est nommé en 1961 profes- 
seur de sociologie à l’Ecole des 
hautes éoules. 

En décembre, il quitte te France 
pour la Suisse et l'Italie, taudis qu'il 
est pouisoivi pour atteinte à l'auto- 
rité de l’Etat (22 septembre 1962) 
et que, le 3 décembre, un mandat 
d’airét est lancé contre lui ; les ac- 
cords d'Erian, dont il était te farou- 
che adversaire, ont eu lieu, et l'indé- 
pendance de l’Algérie a été 
proclamée en juilteL.. 

M. Jacques Soustelle restera en 
exil près de cinq ans. Il n’eo posera 
pas moins sa candidature en 1967 au 
riëgs de député de la troisième eii^ 
conscription du Rhône, mais ne sera 
pas élu. ii ne rentre en France que le 
24 octobre 1968 et reprend ses fonc- 
tions dans renseignemenL Deux ans 
plus tard, U fonde le mouvemeat na- 
tkma] Ptt^rès et Liberté. En mais 
1971, il est réélu conseiller munici- 
pal de Lyon, puis élu député (noo- 
inscrit, puis réformateur) du Rhône 
en mars 1973. En 1974, Q s’inscrit 
au groupe des réformateurs, des cen- 
tristes et des démocrates-sociaux. 
En 1977, il est membre du comité 
directeur de la Démocratie chré- 
tienne française, et, en mars 1978, il 
se représente aux élections I^isla- 
tives, niais se retire entre les (taux 
tours. 

M. Jacques Soustelle est direc- 
teur d’études en sciences sociales à 
l’Ecole des hautes études : membre 
de la section « antbroptrfogie, préhis- 
toire, ethoologje » du C.N.R.S. 


J.M. D. 


L’ethnologne des Aztèques et des Mayas 


Jacques 'Soustelle. ethnologue, a 
choisi pour ^^écterué Tun des plus 
pasrionnantB terrains qui soient au 
monde : te Mexique, où se mêlent 
civilisations européennes et 
indiennes, où Tethnologie ne peut 
être séparée de l'histcrife. Soustelle a 
travaillé sur les Aztèques et les 
Mayas, peuples lûstoriques. sur les 
Nahuati paysans et les Lacandons de 
la frKêt, qu sont ai^ourd'bui leurs 
descendants. Cette double perspec- 
tive nourni ivia perœée oriÿnaie. très 
consetema. bien sûr, da la fragilité 
des rivîfisatîons et des problàmes 
posés par les conflits culturels. 

Élève de Marcri Mauss et de Paul 
Riwet, amené à l'ethnologie par le 
goOt du voyage, te pur plaîrir de 
rexotismeet de te découverte, Sous- 
telle est un sceptique phitôt qu'un 
théorieten. H n'apparert pas dans les 
Quatra eoteite (1). merveüleux inné 
de souvenirs tamllectuels, comme 
rhomme d'un modèle, d'une anthro- 
pologie savante st froide, qis cherche 
surtout è comprendre st œepliquer 
phitôt qu'à sentir et sympathiser. De 
tempéramerrt 8 semble plus proche 
d'Alfred Métraux que de Claude Lévi- 
Straussw 

Lorsque Soustelle, esprit analyti- 
que et précis, parle des grands 
modNes, cutturelistes, ^>englériens 
ou marristes, c'est pour les relativi- 
ser, pour tes détruire parfois. Il ne 
croit pas è œis clas si fi ca tion élémsn- 
trtf» des civiBsatiorts, même lorsque 
te critère adopté pariât aussi simple 
que le niveau tsehnotegique. Ainsi, a 
se refuse è ftiacar les Mayas au- 
dessous des GauiOfs simplement 
parce que cas derniers relarâient de 
i'êge du fer et tes premiers de l'âge 
de pierre. Au contraire des Mayas, 
tes Gaulois ne découvrirent pas te 
rotation des nombres t>ar positions 
des chiffres. Exemple unique et capi- 
tal de déveioppemant d'une dvifisa- 
tion totalement indépendante, durant 
ses premiers mülénairas. du gros de 


r humanité, le cas de l’Amérique 
inctienne jac^ te doum sur l'hypo- 
thèse a priori d'un développernant 
intelfectuef iogique, ordonné, cohé- 
rent des sociétés et des cultuces. 

Soustelie ne cherche même pas à 
présenter urre vistan unifiée et simpli- 
fiée du monde précotorrtbien : ses 
ouvrages mettent, au contraire, en 
vateur la diversité des chiiCsations 
mexicaines, depuis leur origine 
jusqu'à l'arrivée des corrquérants 
espagnols. Ses recherches de terrain, 
ethnoiogîques et Knguistîques, rame- 
nèrent à étudier, à l'tetérleur même 
de l'ensemble indien, deux petits 
peuples résiduels et minoritaires : les 
Lacandons. vivant d'une agriexâture 
itinérante et précaire sur le bord de 
lacs situés è la frontièr e du Mexique 


et du Guatemala ; les Otomis. pay- 
sans du plateau central parlant une 
langue totalement distincte du 
nahuati, peuple défk tourné en déii- 
rion par les Aztèques de ia grande 
époque, mais dont la capacité de sur- 
vie culturelle se révMe. avec le 
temps, proefigiause. 

L’ethnologie de Jacques Sous- 
teile. centrée sur l’étude d’un monde 
simultanément complexe et barbare, 
constnreteur de temples et pratkâen 
du sacrifice humain, ne peut mener 
qu'è une vision mesurée et nuancée 
des phénomènes culturels. 

EMMANUEL TODD. 


(l)'-Collectk)D «Terre bumrine». 
Presies-FûckeL 


le Palais des Glaces 
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l'Histoire 
de Pierra 











UN nUM D'AMOUR ABSOLU 


Eclatante de beauté, de santé, de bonheur. SchyguHa est ta 
reine de œ film. R-cnazai prancesoir 

Hanna SchyguHa et Isabelle HuDpert apportent une pré- 
sent phénoménale à cet hymne de tendresse. 

J.SlC&er LE MONDE 

voici certainement l'un des meilleurs films de l'auteur de 
"la Grande Bouffe". F.Maurin ihumanité 

"L'HISTOIRE DE PIERRA" est beHe. vraiment belle. 

D. Heymarai leicpress 

Un film léger, liquide., le contraire d'une protestaoon mo- 
rale conDe le moralisme. C-Lefort USÉRATION. 
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SPECTACLES 


CINÉMA 

> L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS », de Peter Wâr 
et c FURYO », de Nagisa Oshima 


La tentation de l’Oeddent 


Dans l'assaut généraSsé du grand 
Cinéma international de qualité, ca- 
pable de s'imposer sous toutes les 
latitudes grSce à une par^ite maf- 
trise du know how hoUywoodan et à 
l'emploi indispensable de la langue 
anglaise, deux œuvres semblent 
n'avoir pas obtenu toute rattention 
qu'elles méritaient i Cannes : tAn- 
née de tous les dangers, de l' Austra- 
lien Peter Weir. produit et disttniué 
par la et la coproducdon 

anglo-nippone, Furyo, de Nagisa 
Oshima. L’une et rautre traitent par 
le biais du spectade, de la confront a - 
tion ^-Ouest, de la ren co ntre de 
rOrient insondable et de l'Occident 
pris au piège. 

L’Année de tous les rbngers re- 
noue avec un romanesque à la So- 
merset Maugham pour très vite le 
dépesser parce que l'er^ est grave, 
trop grave : derrière les onourettes 
d'un correspondant australien à 
karta se profila le coup d'Etat de Tar* 
mée indonésienne prenant le pouvoir 
le 30 septembre 1965 et éliminant 
dans un bMi de sang son rival, le 
parti communiste indonésien, qui 
avait kn-même tenté, iUégaiernent 
de s'emparer d'un État faibie dirigé 
par le présldont Sukamo, aux com- 
mandes du pays depuis l'indépen- 
danca. 

Le titra du film, repris d'une déda- 
ration du président qui avait pour ha- 
bitude, à chaque anniversaire de Tin- 
dépendance, de trouver un 
titre-programme pour Tannée en 
cours, pi^gure ce moment padtéti- 
que où TOeddent reçoit une gifle en 
plein visage, se trouve rédjit â Tim- 
puissance. La répoi^ de Peter Weir, 
son originalité, ses limites, consistent 
è rerKMiveler les dichés prévalant sur 
Tamagonisme Est-Ouest dans un 
style romanesque que n'aurait pas 
renié b M.G.M. d'autan, celle de 
Clark Gable et Jean Harlow. La poTiti- 
que n'acquiert urte importance crois- 
sante, â travers le personnage du 
photoipaphe eurasien Bilty Kwan •- 
un nain (rôle tenu par l'actrice améri- 
caine Lmda Hunt). ami de Guy Hamil- 
UMi, le reporter australien (Max Max 
en personne, le Clark Gable ausba- 
fien Mal Gèison) — comme à travers 
la menace de la révolution immi- 
neme, que pour être esqiôvée par la 
biais d'une histoire d'amour entre ie 
séduisant joumafiste et une beauté 
brune de l'ambassade brhannique, 
Jill Bry^ (TAméricaîm Sâgoumey 
Weaver). 

Le dernier plan, qui a tant dioqué 
les puristes, où (3uy rejoint èi fine le 
dernier avion pour la liberté at tombe 
dans les bras de sa bien-aimée, s'ins- 


crit rigoureusement dans la logique 
du récit conduit par Peter Weir. 
L’amour triomphe contre le mai, 
l'évasion reste reine, avec cette per- 
vereité occidentale qui rend la déca- 
dence plus sédiésante. 

Dans Furyo (titre japonais dérivé 
de l'anglais Fuiy ?). Nagisa Ostûma 
donne le point de vue orientai sur 
catte déconfiture de TOeddent, rap- 
pelle ce moment où, pour la prami^ 
fois dans Thistoite, la suprématie 
anglo-saxonrte est dreetement re- 
mise en question par le Japon 
conquérant L'entrée en guerre des 
a rm ésB du Mikado voit, en 1942, le 
pouvoir blanc, anglais et améri ca in, 
refluer dans teute TAsis du Sud-Est. 
battu en brèche et condamnée, selon 
toutes les apparences, à plus ou 
moins brève échéanco. L’origindité 
de Nadsa Odiima consiste à regsr^ 
der le ititénomène non plus avec la 
mauvaise conscience mode d'un Sri- 
tanrxque transplanté aux antipodes 
(comme Peter Weirl, mais an affron- 
tant avec toute la dolenee requise la 
rencontre des gentlemen de Sa Ma- 
jesté et des samouraïs fonatisés. 

L'action se passe dans un can^ 
de prisonniers de T Indonésie occupée 
et va se oorN^ntrer sur un rapport 
triangulaire entre le chef du camp, le 
capitaine YorWi (Ryuchi Sakanioto, 
également auteur de la spaee music, 
caii «hréafise» ewieusement le film à 
certains moments), l'officier <Tâite 
anglais Jack Calliere (David Bowie) et 
un petit gradé nippon obtus, le ser^ 
gent Hara (Takeshi) par qui le mirade 
arrivera, l'ouverture du Japon aux va- 
leurs hianarûstes u ontençroraines, 
quatre ans phis tard. 

L'audace cTOdrima est double, d- 
non triple: confront e r deux oAures 
par le biais d'une passion ambigué 
entra Yonof et Hainilton, opposer la 
bonne fanite de Hara à wi quatrième 
larron, humaniste anglais gavé de 
culture japonaise, le colonel Lavir- 
rance (coup de chapeau lointain è un 
autre colonel Lawrence 7), enfin, su- 
prême dérision, choisir comme inta^ 
prêtes de CelHm et de Yonoî deux fl* 
gures de proue de la pop music 
anglaise et nippor». Bowrie et Saka- 
moto. 

Furyo devient Terxlroit éblouis- 
sant, aveuglsm. du titrnde mais non 
rrégligeable fibn de Peter Weir. 'Que 
le jury de Cannes ah ignoré ces deux 
versiots modernes de la Tentation de 
rOeddent, qu'évoquait André Mal- 
raux fiés 1926. témengne d’un cer- 
tain manque de flair. 

LOUIS MARCORELLES. 

it Veir les fîiins noiiveanx. 


Fm de là grève du nettoiement 
au Centre Georges-Pompidou 


Les rats vont devœr quitter le 
vaisseau Beaubourg: le conflit du 
Centre avec les personnels de net- 
toiement . commencé le 27 mai, est 
r^é depuis jeudi soir. On Ta remar- 
qué: lœ nmgeurs' se multiplient 
dans le sous-sol du bâtiment pendant 
les grèves, malgré le service mini- 
mum finalemeut mis en place par la 
^Ue de Paris, et tendent â se replier 
avec le retour dés r^es élémen- 
taires d'hygiène. 

Conséquence de TafOuenee (envi- 
ron vingt mille visiteurs par jour), 
l'hygi^ est une question jneoccu- 
pante du Centre. Un seul tour sans 


pante du Centre. Un seul jour sans 
nettoyage lui demne un air de terrain 
vague. Cette fms, la direction a dd 
drader de fermer, cinq jonrs avant 
échéance, Texpoution Yves Klein, 
dont l’art a, {éus que tout antre, be- 
soin de silence et de netteté de l'en- 
vironnemenL Et le danger des ^ 
(riers accumulés fut juge tel que les 
salles du musée furent bouclées 
deux jouis avant que la maison tout 
entière ferme ses pmies au public. 

Le conflit des services de nettoie- 
ment n'est pas nouveau. En 1982, il 
avait provoqué trente-cinq jours de 
clôture totale et le retard dans 
l’inauguration de la rétro^eetive 
PoÎImIl Les ouvriers avaient aJois 
repris leur travaU, mais le dlR'éiend 
n’mait pas réglé pour autant. De 
phis, radministration dn Centre a 
cru bon de iraosfonner son contrat 
de nettoiement avec la Prêvqyance, 
société en difficulté fîsaacière, dont 
les amssements avaient motivé la 
première gr^. Il a été fait appel ft 
tnns entreprises spécialisées (vitres, 
lavabos, poussière...) aTin de diviser 
les risques. Mais avec l'obligation 
pour elles de rqirendre, comme ie 
veut la loi du travaiL la suite du 
contrat avec les mêmes ouvriers et 
dans des conditions identiques. Si- 
gné par la C.F.D.T; (15 adhérents), 
ce contrat a d'abord été refusé par la 
C.G.T., majoritaire dans ce secteur 
de personnel non qualifié (60 sur 
75), mais en revanche rainoritaire 
dans Tensemble du Centre, où sa po 
sillon est passée de 20 â 17%. 

Mécontente de cette tentative de 
division des intérêts du personnel de 
nettoiement par spécialisation, qui 
le met â la merci d'entreprises uult- 
sani des méthodes d'un autre âge 
(brutalités, caporalisme, sa «g comp- 
ter les chèques non signés mut en 
retarder rencaissement) la C.G.T. a 


réclamé Pint^ration pure et simple 
des empk^ au perrônnel de Cen- 
tre, oe qui leur octroierait le statut 
de salarié (alors quTls ne sont que 
mensualisés) eu meme temps que la 
garantie de Pemploi et des salîmes. 

La direction de Centre a pris sur 
elle de défendre la. garantie de rem- 
ploi et des salaires, mais s'est déda- 
tée intraitable en ce qui eoneerne 
rmtégration. Le Centre compte en 
effet iflusieurs antres sociétés de 
soDs-trdtance (la Hbrairie Flamma- 
rion. le restanrant, les services de 
climatisation) rassemblant denx 
cent diluante penonnes. Une telle 
intégration créerait un précédent 
qui mettrait en cause le pditiqne de 
sous-traitance pratiquée par ludmi- 
nistiation dans d’antres étaUisse- 
ments publics, nombreux à travers 
la France (à commencer par lœ hô- 
(Htanx). De plus, le Centre ne dis- 
pose pas de budM pour créer ces 
postes, ce qui a récemment été pré- 
c^ par une dreulaire dn pronier 
ministre, le 1« avrU, prédsant qnll 
n'y aurait pas d’emplois nouveaux. 

L’affaire est d’autant plus dâi- 
cate que, devant le mécontentement 
sénéraL on risquait de voir surgir 
des réactions xénqriiobœ è 
des travailleurs immigrés, qui 
n’étant pas explidtement en grève, 
répétaient : > Domes-nous des ou- 
tils po^ travaiiler... >. La société 
en liquidation avait retiré ses onti^ 
et les nouvelles entreprises atten- 
daient, pour remettre les lenis, qne 
Pacord sdt signé par la C.G.T. 

Devant Pimpasse où se tranvah le 
conflit, et devant smi enjeu, faute 
d’accord, la directioo dn Centre se 
dirigeait vers l’épreuve de force. Cet 
accord s’est nnalement réalisé sur 
un retour â l'ancienne fœmule : réu- 
nir les trds contrats en un, passé 
avec une senle entreprise, mais dans 
des conditions de travaO honorables. 
Le directeur du Centre, M. Jean 
Mabeu, pousse un soupir de soulage- 
ment. D^ côté, il ne sanratt laisser 
fermer une institution culturelle 
telle que le Centre Georges- 
Pompidou et pénaliser le public pour 
un conflit qui, après tout, ne 
concerne que guelque^uns ; de l'au- 
tre, il s’efforce d’é^ter tout recours 
à P&neuve de force, dans nne ma^ 
son de verre où l'entrée d(dt en prin- 
cipe rester ouverte pi libre. 

JACQUES MCHEL. 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES CRSEAUZ - Cmé SBris M» 
ltartf531-2»4),3lh. 

LE MUSEE NOS - Phlnanre (320- 
0006), 20 fa 30. 

LIVROCNEDANSLABROUSSE- 
Thèètre Noir (346-91-93), 20 h 30. 

LAVOUlC-HtéatRlS (22fr47-47). 
22 h. 

mo - Aawrte Caler (321-4200), 
21 h. 

LE PRINCE TRAVESTI • ChaiBec 
(727-êi-is ).aoii3a 

Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50); 19 h 30 : Soirée 

Rnlatie fctti^ 

COMÉDŒpFRANÇAISE (296-10- 
20), 20 b'SO : lêe Estivants ; Thermes 
deClÉq’, 22 h :1e Mystère de 2s Cfas- 
rité de Jeanne (rArc. 

CHAILLOT (727-81-15), T.NX> 
*rbééci« dn Boml-POfot. 20 h 30 : le 

fWigalm 

PenrODÉON (325-7002). IS h 30 : 

dalogae aax Bafen entre Mac^vel 
et Montesquieu. 

TEP (797-9506). 20h 30 : Eiendira. 
BEAUBOURG (277-12-33). - Débats 
et leacontrefrÀusées : 20 fa 30 : Ren- 
contre avec J. Svoboda; 16 h : Petit 
PiefTC, k TfaêStie du triangle, Chê- 
teaox de sable; Images, rue, images; 
En finir avec la faim; 18 b : AÛn 
Fleiscber : Paul Klasnwskî, poitrait 
de l’artiste eu souRkur. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-1903). 20 11 30: les Indes ga- 
lantes. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77), 20 h 30: BaDet Rambert; 
18 h 30 : Compagnie/CeDtie wrirtmi 
de danse contemporaine d’Angers 
ViotaFarber. 

Les autres salles 

ALLIANCE (544-41-42), 21 ta s Teshigs- 
bonHiroflû. 

ANTOINE (208-77-71), 20 b 30 : Coup de 
soleiL 

Asnsme ATBEVAINS (355-27-10), 
20 h 30 : le Denit du bonbear; 

Prélude è K. MusfielcL 
ATELIER (606-49-24), 21 ta :1e Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (74247-27) , 20 h : Keen 
BASTILLE (3S74M4), 21 fa : Desa^i- 
tion cTmi combat 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4845). 20 fa 30 : Zod Zod Zbd._ùqu. 
CARTOUCHESUE, Efte de Bids (808- 
, 39-74). 20 b 30 S ft tt ie n oe,. padeuoe 
dans raznr. - Tente (32^36-36), 
31 h : les Anus de M. Gazon. 

CENTRE CULTUREL. DU MARAIS 
(272-7»2). 20 b 30: Roman Rodi i 
Tbauie du diè. 

CHAKXIE SAINF-LOUS M LA 
SALPETRIEBE (508-09-46), 20 h 30 : 
Û vers Lèüié. 


Pour tous renseignements concernant 
■'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE IHFORMAHONS SPrCTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 3 Juin 


CINQ DIAMANTS (580-18-62), 21 fa : 
MMBear lifDonL 

CITÉ XNTERNATKMALE (S89-3849). 
Galerie, 20 ta 30 : Dialogiie de Ttarbie. - 
Itiiûrirri. 20 fa 30 : la Muôca. — Gnnd 
Thttâck 20 b 30 : Ronfe et JuGette. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41). 

2( fa: Reviens doRBîrèrEiyRn 
COMÉDIE DES CBAMPS-ÉLYSÊES 
(72048-24), 21 h : Ceanateain taficole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 fa 30 : Noblene et bouigeolsie. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 b 30 : S Gnitiy m’6tait dnntè. 
DAUNOU (261-69-14), 21 b': Un cuapé- 
St. 

DÉCHARCæUBS (2364002), 20 b 30: 
Mourir à CDkxw. 

ÉDOUARD-Vn (74247-49), 21 ta : 
ioTunsa PSqnes. 

ELDORADO (2084542). 20 h 30:11168- 
iKdeBouvanl 

ESCAUER IPOB (523-15-10), 20 b 30: 
Abntaam et SamueL 

ESPACE4MITÉ (327-1344), 18 b 30: 
les Gros. 

E^ACÉMARAS (27T-10-19), 20 b 30 : 
ie Maritge de Figan. 

FONDATION KUTSCH DE LA 
MEURTBE (79743-05). 19 h 45 : les 
Noces de Figaro. 

F(K«rrAlNE (874-7440), 20 h 30 t 
S. Joly. 

CAnÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 fa 30 : Des jams et des neits. 

GALERIE 55 (3266341), 21 ta : Play it 

agsffl,Sam. 

HUCHETTE (3264849), 19 b 30 : la 
Csatairicec&anve: 20 b 30 : la Leçon; 

21 b 30 : Tliéftin dCombres ; 22 ta 30 : les 
AtonndeNdL 

JAREBN DmVER (255-74-40) 21 h : 
Tnnsat. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 fa : Mort 

iT Sm wiTrfiîMi- 

LUCERNAIRE (54447-34) L 18 h 30 : 
Un ascenseur 8 la mer ; 20 b 30 : ks Mys- 
tères dn canfenkMuiBl ; 22 b 15 : Arciiéo- 
logle. - n. IS ta 30 t Fragments; 
20 b 30 : les Enfants du béton ; Petite 
saOe, 22 fa 15 : Permis de sÊfonr. 
MATO1.E3NE (26547-09). 20 h 45 t 
rAmaurfan. 

MARAIS (2764047), 20 b 30: le Plaisir 
berimois. 

MKHEL (265-3542), 2l'ta 15 : On dibeiu 
au Ut. 

MICHODIËRE (74245-22), 20 fa 30 : Je . 
yntOùvasagBOT. 

MXR4TPARNASSE (3204940), 21 h : 

- R. Pevo8;PetitMoetei nB i wr ,2l h 15; 
rAstroQonie. 

NOUVEAUTÉS (77042-76). 20 h 30 : 
l'Emourloi^ 

ŒUVRE (8744242). 20 fa 30 : Saxah on 
k Cri de la lugouste. 


PALAIS DES GLACES (6074993), 
21 fa ; Opèra-Leuflc. 

PALAS-ROYAL (297-5942). 20 b 45 : 

laRUeaurlabaiiqa ê n ean iè fe. 

POCHE (548-9297). 21 fa : Ven Baxter. 
RANELAGH (28664-44). 20 b 45 : Th- 
page Doetunie. 

SAINT-GEOBCæS (8766347). 20 fa 45 : 
Six benrua an 01m tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ËLYSËES' 
(72345-10), 20 b 45 : k Ffameinl à bas- 
cule. 

TAl THÉÂTRE D^SSAI (278-10-79). 
^ b 30 rHutacte. 

TEMPUERS (2739646), 20 h 30: Ro- 
biiisoa Cramé. 

THÉÂTRE IPEDGAR (32M1-QZ). 
20 b 15 : kl Baboa cadras :22b. Nous eu 
fût oè on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8661). 

• 20 h 30 : Tbul Avue Ha Do, û tu peux ; 

22talS:kM«imPlats. 

THÉÂTRE 13 (588-16-»). 20 b 30 : k 
Kège de Méduse. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034345). 
20 h 30 : rOpéta de quaftoua 

THÉÂTRE DU RWID-POINT (256- 
7040). > Grande sde, 20h30:Ga- 
gaku. - Petite saBe, 20 h 30 : ks Exilés. 
THÉÂTRE DU TOUBTOUR (887- 
82-48). 18 h 30 : la Crasm en rxir; 

20 b 30 : Merci Anpofine; 22 fa 15 : 
J. Cbvby : Pnrrie me. 

TRISTAN-^BERNARD (5234640), 

21 fa :ks Dix petits Nègraa 

VARIÉXÉS (2334992). 20 fa 30 ; FËti- 
qnette. 

Le music-hall 

BG«m (322-7644), 20 h 45 ; le CSique 

BOM^IOJUVCa 

CASINO DE PARS (2854049). 
20 fa 30 : Drfifes de femmes. 

CHAPITEAU 1»S CLOWNS (320- 
90-13), 21 h : Ch. Csmeihnd: : 18 h 30 : 
les Amants de Foegèie. 
ÉLYSËE4«M«IMAR1RE (25325-15). 
20h30:E-Mana. 

FORUM (297-5347), 21 fa : S. Ateem, 
S. Mahamen. 

MARIGNY (3S64441).31fa;TbietiyU 
LunxL 

MOGADŒI (28545-30), 20 fa 30 : Dan- 
cia’. 

PALUS DES CONGRÈS <738^1343), 
20 fa 30 : Opéra de P&in. 

PALAIS SPORTS (8264090). 

20h30:CI.NougHa 
mou JARDIN (74543-72), 20 h 45: 
J.DoaaL 

TROTTOIRS DE BUENO&AStES 
(260-4641). 21 b 30: H. Mélina, 
W.Rias.CPeKa 


GAUMONT AMBA8SAOE (dolbv) - OAUMONT BERUTZ (dtriby) - ST-LAZARE PASQlilEB 
BRETAGNE Uoby) - PAGODE - GAUMONT CONVENTION - ST-GERMAM HUCHETTE (ddbyl 
GAUMONT HAUBS idolby) - GAUMONT SUD (delbv) GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE (debyi 
ST-ANDRÉ DES ARTS - GAUMONT OUEST B«de^ (dolby) - ARGENTEUR. (doteyl • C2L VersaOes 
ABC SwtrowHno > AVIATIC U Bourget - VRLENEUVE ST-GEORGES - ARTEL Nogastt - UUS Omy 
- ARTEl Resny - TRKVCIE Aanièrus - 3 VmCENNES 
APERBAYSn Q snavièwe dus B ote - 3 RO DCOPPtlt E VHry. 
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C.1 AliMi )N I i,-t I !■' i F I L%1S ['Ri ):)l. C. '[ I( 'N prciTiUnt une ['rtul-ji. tum [.[Sî î ( )L L l, 


GERARD 

DEPARDIEU 


NASTASSjA 

KINSKI 


La lu ne 

, DANS 

Ie caniveau 

L N FILM DE 

JEAN-IACQUES BEINEIX 




VICTORIA ABRIL 

BERTICE READING dans le rôle de LOLA 
M I L E rs A VU K. U) T i G dans le r( il e de FR 1 1 D \ 
et avec VîTTORIO MEZZOGIORNQ 


La dansé 


A DEMZET (88797-34), 22 fa 30 ; 

M. Veme^S. Kessler. 

B*SnL££ (35743>i4). 20 b; Inténeur 
BNSfc 

CENIRE MATHB (241-5940), 2t h: 

■ 

Me ftfZBBte 

SUN5ErsnnMOS.21fc;P. r i ninr ga 
TH. PARIS 12 (343-1901). 18 ta 30 et 
21 li30:CkDsasil& 

TB. IS (2264347). 20 h : Ck Oeme 
CeuseR. 

TB. ce PARS (2890940). 20 h 30 : 
Billes A^JàMks. 

Les concerts 

SALLE CAVEAU, 20 ta 30 : Ofchemc 
fraaeuk dr jeunes musiciens, dir. 
Ch.GeniBgMne (KoawCbepm). 
LUCERNAOtB, 21 h : T. Manam; 
G. Campas (Meaddaotan. Sunam, 
Scpiatri...). 

FIAP, 20 fa 30;a Ysipabi (Yasoebi)- 

ÉGLISE SAPrr-JUIIEN-I J-PAUVRE, 
20 ta 30 ; EasesMs F. Msk (Rilmk^ 
Kenakn*. ftekae), 

ESPACE CARDIN, 20 b 30 : Orehmac 
des Pays de' 'Letac, dir. KL Sonsùe t 
(OoRre). 

ËCRJSE SAEVr-PIEBIKE DE MONT- 
MABTiœ. 21 ta : G. Lûne, M. Tbilia; 
P. Haraou. J. BeadeU. K. Vaamnsia 
(Bustque de b Renakniiee). 
RAIHO-FSANCE. JiiNlnrlum Wé, 
18 fa 30 :T. Hnaoefc (Bi^ Ramcn). 


ATMOSPHÈRE (249.7640), 20 ta 30 : 

M. BaUer : ta 23 b : A. fatee. 

CAVEAU HE LA HUCHEnE <326- 
6545). 21 fa30:F. Swing QnartcL 
CHAPEUUE DES LOMBARDS (357- 
2444). 22 b 30 : FSkatek, 

CLOITRE DES LCMBASDS (233- 
54-09) , Apanbdd BOL 
œPOT-VENTE (637.31-47). 21 h 30 : 
V.Leed. 

MANU MUSICALE {23645-71). 
21 h 30 : C. François, P. Jacquet. 
J. Qnedkr, BL eSnuri, B. Itaeùe. 

NEW MORMNG (5236141), 20 h : 

S B e im ^Boicsi. 

PETIT JOURNAL (3362t69)c2J bK : 
Barbecues. 

PETIT (ffPORlUN (23641-36), 23 h : 
M. Richard, N. et S. Rahoersea, 
M-Hoy. 

PHILONE DEFETGE C776-è626>. 

21 htZifanPieicasÙMa. 

SLOW CXDB (23344-30}, 21 h 30 ! 
R-FflUK. 


Cinéma 


Lea jBMa msrqai* (•) souc teterdha aux 
aMta de trtee am:, (••) an: msfos de 
Atèedtam. 


CHAILLOT (7S44444) 

IS b. iibearté. de J. Kninn ; Festival de 
Ci an es 83; Quîsaîae dee réafisateun : 
19 h. Raptase, de M. Chonikb ; 21 IL Les 
derniers jours de la vietiae, de 
A-Axistaiimet J-P. f^ûuDUL 

BEAUBOURG (276.3597) 

15 b, Chevaax de bois, de B. voa 
Strebtim; 17 b. Festival de 
Cannes 83-Semaiae de la eriüqae; 
Cinaval de la antt, de M. Yamameio: 
19 h, Wmnfiw du ebitea : Un ine 
dau sam viUàge bvahmaaiqae. de 
J.Abnbim. 

Les exclusivités 


ta 

T 

1 

D 

E 

O 


MACttl»;Er 

^ MAURICE JOLY 

Mise cr. seine SIMON ELNE 
du 31 mai au .i juUlci 
En cD-rt»liutJnn U Conjédle-lrïoçal» 
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'IE5 AVCNTOSIESS ‘DE Ï'AKBE' 
PERDUE (A., vüi) : IMs HaumbuiIi 
9* (TTO-Cÿ^. 

12S A'fÆNnjKIEBS MT’DOITr DO 

MONDE : Dama, ,^ (32P> 

' 42421 J fTA^ V.L) Z NftmiitGa, ^ {3». 

4UI8) : *• 2> C2364M3> : 

UaC Opfin. » (26!-SI»2>j HOC 
MrWï M m i wr i. 6* <^14^; UXiiC 

Cttc-deLyop. 13» (34MI49X;U.<ÏC.- 

-OobdiDS. 1> <3362344) ; Mbna 14» 
(539-5343).; UjQXL CeunMim, 15> 
{8282064) ; Punoant MnDot. FP 
(758-24-24) ;IÏDBBCi,lP (S224144>.- 
LA BAlJkNCE 0^ : Ep6e de Boii.'5* 
(3374MT) ;Ma»fqi<>(n0‘7246). 

■ANZ&I (RO * ‘Slmitiitr:~r (^ 
1948). 

LABEUÉDEjMMON (A^«a)3B^ 

BRpntc^ 6* (336-22-1^. 

DEBUN BARtEM (AlL. vÂ) («^ ; 
li&nis.4* (27847-jU). 

HADERUNNER CA^>XV(*) :0l^' 
I«^2>(2964M6).- ' 

BBESinr ET LE SBOffiT DE NIMB 

(A, vX.) : SÉinIrAirtnRe. iK (700. 
•9-26) {.Choefeos Sê-OanoÊia '^ tp.)^. 
6'.(63MO<2). 

CAIKB0NE14,nniM(RX:LéM>. 

ni«,«>CZ7^746).. . ., 

UCBODC'deSOPHIÉ (A, TA) : ObS 
BeaaboufB. P ( 271 ^» 6 ) ^ U.GÆ. 
06600. 6» (325-7148); Retèôde. 6* 

. (63366-22) ;.UG.C Chaili|â J^ yié c^ 
R (3S9-12-15) ; 14 iaîlitt Beûmiello; 
IP (57P79.79) ; (vX) ; U:GL<1 ItAob- 
\ P (544-14.2Q ;UQ£. Book^ 
*m^P(2466644). - 

ORCÙfjRZyARllW A-VOIB (Fr) : 
Riehdiea. » (23P56-70) ; AâAofnde, 
P (359-1908) jMnwpÉ'mir Pithf. IP 
(330-1206). ... 


' COUP DE tOUDSE (Fr.) ; 2**- 

Ç743600D ; ’iStaiSo de h Hupe,' P 
..(6344562) ; Mvimiii, P (35901202) ; 
Mc m pg ww e FufiË. IP (320-1206): 

- -. CwtpMBESoâ, I4r (32744-59)- 
DANS LA VOLE BLANCHE (Sah.) : 

Ci&£ Beoiibonrt. 3» (271-S^36) ; 

.. . l41ii0letRac^p (326-1968). 

RIAO A MOZART (A., ta) : Süob- 
ABMe, 11< (70009-16). 

DAR LTOVINCIBU (A- ta) : Ermi- 

• taga, P (3591P71); (tX) : V-OjC. 
Maatpùueaa, P (544-14^ ; IJ.G.C. 
BMkvudi, P (2406044) ; FMb6 CU- 

• e^.lP(S22400I). 

DABK CXYSTAL Ul. ta) : Ep6» de 
. Boîb, P (337-57-47) ; (tlT.) iPuaoouit 
OpM,P (7436031). 

LE DQÎNIQl COMBAT (FrJ : Looer- 
fliiPB. P (54467-34). 

US DDMIERS MONSTRES at. 
TA) : ^ de Bo», P (337-57-47) ;. 
Mârbnf, P (225-184^. "■ . 

DBRRiKBK LA PORTE (lU ta) T) : 

UXj.C. Dutoo, P (3294062) ; Bi^ 

- dS. P (7236963). , . . 

DIALOGUE IS RŒME (R.) lOljapie 

L m w nibea i g, P (633-97-7^ . " 

. lÆlC MEURIRIER (R.) : 

HaOee, 1- (297-49-70); RidAo. P 
(233-50-70) ; SûnbGenBaiB Sudo; P 
' (63363-20) ; HaittefeaUe^ P (633> 
7968) ; (^Ui6e, P (359-29-46); 

- GeocBB-V. P (S62Â1-46).; Stiat-Leaie 
PnquieE. P (387-3563) : Fnaçuk. P 
(77063-88) : Nadett,qp 0436467) ; 
Athéné, IP (343-0065) ; ReTette, IP 
(331-60-74) : Mstrd, IP (5396243) ; 
• M o itfp e rn e t te Vubè, IP (320-1006) : 

' GamÜBt CoHvei u ioQ, IP (B 284 3 67 ) ; 

Biemre&Be Mfmrptirniwr. 15^ (54P 
2502) ; Yietor Heg». IP (7ZM9-7S) ; 
Waler.1P (5204001) ; Oiaifaelte, 2P 
• (636-10^. 
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l ES.DIE int SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Basb-A., TA) : FOraia Orient 
Expnsi, 1* (297'63'74> ; Qnhnttte. P 
(633-7038) ;GemV,P (S6M1-46) ; 
MerigiBB. P (3599262),- (vJJ : 
Maierille^ P (7^7266) ; Rinçds, ^ 
(7706368) ; UX3.C Gare de Lyon. IP 

(343-01-59) ; Manpamae, IP (327- 
5267) ; GanmoBt OMVOKiaii, IP (829 
4927) ; Grand Pavois. IP (554466S) : 
Munt, IP (6S1697S) ; Seedian, IP 
(241-7999). 


l£S FILMS 
NOUVEAUX 

L*ANN£E DE TOUS LES DAN- 
GERS, LBa waittaBca de Peter 
Weir, TA : Fsnm 1» (29963-74) ; 
SeiniGcnBUB ViUage, P (633- 
6M0) ; MarigBRD, P (3996982) ; 
]4.>AdBet BeuigfrnBlfc, IP (579 
• 7979) ; tX : Berlitz. 2‘ (742- 
■ 6033) : Fnnette. 1> (331-60-74) ; 

- ip (53952-43) : Montpex- 
aasse Petbé, iP (32913-06) ; 
i~-g- IP (52247-94) ; Gaoiant 
Gembeaa,2P (636-1996). 

BAUADE A BLANC, Çlm français 
de Befunad • pnraaiMint 

Marivaux, P (296 80 40 ) ; Pan- 
. -«—t Odéon, P (3256963) ; Pn- 
nmooBtCSqr, P (56245-78) :Pira- 
■MM* rtaiaÀ, ip (5804003) ; 
PuanoiiBt MonfpeniBitf. IP (329 
• 9910) ; Oonvétfiaa SaintCbailB^ 

1 P (579-3000). 

CEST FACHE ET CA PEUT RAPi- 
POBXEB. 20 ANS. filin frangais 
de Jean Luret : UXlC Opén, P 
(261-5062) : RreinoBBt Marivanx, 

> (2966040) : UAC. Enaitage, 

P (35915-71) : Patam c un t Opéra, 

9 (749S661): UOC Gare de 
Liaa, IP (34001-59) ;. FaiaaMant 
MeBn, IP (707-1228) ; Para- 
Gabne, IP (58918-03) ; 
Paianieiuit Orléans, IP (549 
4541); Pff"""»* Moa man assc, 
IP (3294910) ; Mnat, IP (651- 
99-7^ ; Rrunanc Monunartre, 
IP (6066465); Seeréiaa, 19 
(241-77-49). 

FAIIS DIVERS, liba fancsis de 
Kawmoad Dep a idan : ShintAniM 
deaArts. P (32648-18) ; C^mqde 
P (561-1960) : C^fOfic 
Eouepac. IP (54267-42) ; Phrnv- 
eiBns,lP (32963-11). 

FURYO. a» jepcneis de HaffiMa 
Qààua, TA. Ganmoiit HeUes, 1« 
(297-4970) ; KentefeniDe, P (633- 
7968) : Ganmai* Cfcinys-filÿ i ée s , 

P (3590467) : rtoiiitimv. IP 
(32983-11): MeTbxr. IP (525- 
27-06); tX: RichefiBn. > (233- 
56-70) ; Aingais. 9 (7706368) ; 
Nation. IP (343-0467) ; Fanrette, 
19 (331-6974); BGramar. IP 
(3298952); GaïunaA Snd, IP 
(327-8460> ; W^ier. 19 (522- 
'4601). 

LA MATIBESSE DES SINGES. 

- am américain de 'Lany 'Bncihnniur, 
vX Msx Lôider, 9 (7794004) ; 
Parainouit Galaxie. 13* (589 
1603) ; RnuBHHdC - Me ai Bi s rii e. 

. IP (606-3465). ... 

arVA (Fr.) t BmmMoo.' P (354-1504) ; 

. MaxbenL 9 (2251845) : Palace Creix- 
Nhert (R 9 .). 19 (3740504) ; Paris 
LoÛrs Bowfing. IP (606-64-98). 

BiT. L'ERTRA-IERRESTTRE (A, VA- 
- 'tJ.) tTrofcHanwtmaiin, 9 (7704765). 
L*EvrânREUR DE NEW^YORE (A., 
. . VX) : K(fa«mDe.9 (7797266). 
FANNY CT ALEXANDRE {S«6 iL.ta) ; 
Olyni|Mc Balzac, P (S6L-I060) ; 0|yia- 
pie Entrepôt. IP (5426742). 

LA FEMME DE CAVCSEMAR (AE, 
7A) C^) :MMais.P (2784766). 
FUCX3NG CTTY (AIL. VA) (**} : Ma- 
'njB.P (2794766). 

GAUIN (Bf6..TA) :Deiire(t(R^). IP 
(3214161). 

GANDHI (BriL. va) : Mories, 1- (269 
4349} ; Osay Palace P (35467-70 ; 
’Elyséeslincaln.P (3591968) ; Andiee- 
' ' sade, 9 (3591968) ; Famnieas, IP 
(3293919) ; (vX) : Rnnçeis, 9 (779 
3368) ; Aibéna. 19 (3400065) : Gan- 
' saoQt Sud. IP (3276460) ; IRramar. 
IP (3300952). 


A_3£R; KOSK' PRESaNit 

CRDSBÏ.SllLlSyASH 


LinSTDIREDfi FIERRA <R»K 0 -liaL, 
va) (*) : Ciné Beanbovg. P (271- 
5266) ; 1J.G.C. RcMnde. P (635 

. 08-22) ; Bwiritz, P (7206923) ; Pn- 
• Mîcla Matignea, 8* (359-3167) ; 
OÜVpiC Entrepôt, IP (54267-42) ; 

• 14 Juillet Beangrefleile. IP (575 
7979) ; (vX) : U.G.C Opén. 2> (261- 
3932} ; VJGJC. Baideiwds. 9 (346- 
6644) ; U.G.C. Gare de l^oa. 12* 
(34361-59) ; Puimontt Gakne, .19 
(5891003) : Puamonitt Mndpaaasse, 
IP (3294910) ; Fanennat Mailbt. 1> 
(75924-24) ; Itnagse, 19 (5294764). 

LVOMME BLESSE (Fr.) (*) : Gan- 
mont HaOee. 1« (297-4970) t Berlitz, 2* 
(74069M) tRieheilea, 9 (23346-70) ; 
Quimette, P (6357938) : Olympie 
SaiatGerBiBn, P (22987-23) : Bretap 
gne, P (22267-97) ; Pftgade. 7» (705 

• 1515); AmbassvlB. P (3S91908); 
Olyn^ Balzac, 9 (561-1060); Nn- 
tiGOB, IP (34364-67) ; Parnewiinr. IP 
(32943-1!) :Otynipie, IP (S4M742) ; 

OomâitieB, Ip (828-42-27) ; 
PanmeiiBt Maillot. 17* (758-24-24) ; R- 
tbé CttAy, 19 (SS4M1) ; Secrétan, 
19 (241-7769). 

PAUBUU TA PEAU (A.. vX) (^ : Ui- 
niBie, 9 (246-4967). 

LE JEUNE MARIÉ (RO : Beffin, » 
(7426933) ; U.G.C Odéon. P (325 
7168) : Biarritz. 9 (723-6923) ; Marî- 
g«>— , 9 (3599262) ; UDX. Gobeline. 
19 (336-23-44): Mnamar, IP (329 
8952). 

LALUNEDANSUCANIVEAU (R.) : 
Gawneot Halles, l* (2974970) ; Ber- 
Btz, 9 (742-6933) ; SaiatFGaaaam Hu- 
dwOe, P (633-63-20): Bretagne, P 
(22957-67); ^inhAodüd des Acte. P 
(32648-18) : Pagode. 7* (70512-15) ; 
Ambesnde. 9 (3591908) : SdaP 
Lame Pasqnkr, 9 (38765-43) ; Fai^ 
vette, 19 (331-6974) ; G a anew Sad, 
IP (327-8460) : Ganmenl Convention, 
IP (S28-4927) ;PuaiiRnuit MaOlat. 1> 
Cn924-24) ; Patbé CSehy, 19 (522- 
4601) : GenncBl Oenbetta. 29 (636- 
1066). 

MAYA L'ABEOXE (Aaar.. tX) : Snil- 
AnÂroise, 11* (700-8916). 

U MONDE SBJON GAMtF (A., ta) ; 
É^téeeLineoln. 9 (35936-14) :Fainn- 
rioB, IP (3293919). 

mortelle BANDONNEE (RJI^ : 


U.G.C Opén, P (2616062) ; Cwo- 
des. P (6Ü-1982) : Maxritz, 9 (725 











LA MORT DE MARIO RKXX (TcsKO- 
saisie) : Forain, 1* (2976574) ; InipP 
riil, P (74972-52) ; Qi^tene. P (635 
7938); Marignen, 9 (3599262); 
FPtion. IP (343-0467): Punanieas, 
IP (3296511}; UDX. Ceoveation, 
IP (8262064). 

LE MUR (Reaoo-DiK, ta) (*) : Ciné 
Beaubourg. P (27162-36) ; VAC. 
Odéon, P (32571-08) ; 14 JiOUei Par- 
> P (3266800) : Nonnandie, 9 
(3S941-I8) : 14 JeîUet Bastille. II* 
(357-9981); 14 JuiBet Deaagf eawll r . 
IP (5757979) : (vX) : Rex. P (239 
83-93) : U.OX. Montpernane, P (544- 
14*27): U.G.C Benlevafds. 9* (249 
66-44) ; U.G.C. Cobeli», 13* 
(33623-44) ; Mittral. IP (5395243) ; 
patbé CHcliy. 19 (5224901). 

«MmCSR BTr OfEPiTLEMAN CA., 
VA) .' MnboX 9 (2251845) ; (rX) l 
Tttâa HaiiBâiw«a.P (77047-55). 

LXEIL DU TIGRE l BOCKY m (A.. 
tX) :AreadcE,P (23554-58). 

PAULINE A LA PLACE (R.) : Rn- 
inoiiiitOdéoo.P (325S963). 

PENI T EN CIER DE FEMMES (R.-lt^ 
vX) (**) : Paiamoitix Marivanx. P 
(299«M0): Fanmoani Gty. 9 (562- 
4576). 

PIÈGE MORTEL (A., ta) : Gamniiit 
HaOes. I» (297-4920) ; Quimette. P 
(6357968) ; Paiamamc Mennuy. 9 
(56575-90) : Pzniasriens. IP (329 
8511); (tX) : Panmonnt Opén. 7* 
(7455661) ; CeMemion SaintrChariet, 
IP <5793300) ; PacbéCBebr. 19 (525 
4601). 

quarante-hutt heures (A^ 

ta) : Parenoent Odéon. P (325 
6963) : Publicte Caeiiqw-Êlyiéea, 9 
(720-7623) ; (vX) : MaxerOle. 9 (779 
7266) ; Paraineuat Opén, 9* (745 
5661) ; Panmonnt Moâtparamse, IP 
(39-9910) ; TS»inaee.2P (36461-98>. 

RAMBO (A.,vX) (*): Arcades. P (235 
5468) ; Caité R o À e c h n uait. P <878- 
81-77). 

BOCK AND TORAH (R.) : Chaij' PP 
kce. P (3540576) ; Colisée, 9 (359 
2946) ; Hol^vpeod Bonkvards, 9 (779 
10-41) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(7455661); PanaMuiit Wastaie. IP 
(3457917) ; Panmoom Mo mpaia asm, 

. IP (3290910) :Fas9. 19(2886534). 

SABAH (Fr.) iMarbeaf.P (22518-45). 

SUPERVPKEMS (A, va) (•*) : BidM i 
Filiiis (H.sp.). 1> (62544-21). 

TES FOU 3ERRY (ib, vX) : Lontitae, 9 
i (2464907). 

THE VERlHCr (A., ta) ; MarbeoT, 9 
(225184S). 

I TOOTSIE (A., ta} : Chim Ècelei. P 
(3S46912) ; Biarritz. 9 (723-69-23) 
(vX) : U.G.C Opén, P (261-5932) 

I UD.C. Boulevards. 9* (246-66-44) 
U.G.C Gare de Lyon. IP (34501-59) 

Montpanios, IP (^-5537). 

LA TRAVIATA OL. *-0-) • Forum Q- 
1» (2976574): Vend8me^ P 
(742-9762) ; Monte-Carie, 9 (225 


LA VAISE DGS PANTINS (A^ ta) ; 

Baltes, I* (297-497Q) ; Qiüd- 
tette. P (6357968) ; Marignan, 9 
(3S9-9262) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-9061): Paraesieiis, IP (329 
8511); (vX) î Impérial, P (745 
7552) ; Mompanasee Patbé, IP (329 
1506). 

LE VENT (MaL, ta) . ; 5e&l^ 
Andr6dei-Aits,P (3266925). 

VICTOR, VlcnWlA (A., va) : Rcam 
Oriem Express, 1** (297-5574) ; Saim- 
bfiefael. P (326-7917) Ejyiéea Linrwiit, 
9 (35936-14) ; (T.r.) Cspci. P (508- 
11-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Hame- 
feoffle, P (6357968). 

VIE PRIVEE (Sor., VA) t'CMmos, P 
(54468-80). 

y' A-T-il enfin un pilote dans 
L*aV10N ? (A-, tX) : Pa ia mop m Mui- 
vaux, P (2966040). 

ZIG ZAG smY (R.) : RicbeUen. P 
(235SP70) ; Merignae. 9 (3599262) : 
Geei^V. 9 (56241-46) : Fmnçais, P 
(77063-88) ; Mouparause Patbé, IP 
(3291266). 

ZOMBIE (A., VA) (**) : Paiamount 
OdéoB, P (325-5963) ; Ambassade, 9 
(3591908); (v.f.) : Henywood Boule- 
vards. 9 (7791041) ; Panmouat 
Optra, P (7426661) ; Mentparnoi. IP 
(^6537) ; Mioial. IP (S3M543). 
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IC Les affaires Hersant » et le statut de la presse 


Vendredi 3 jûih 


Les notivdiM avmcées de M. Robart Hersant au 
Soir de Bruxelles, malgré les réserves sévères ex- 
primées par la direction du quotidien (te Monde du 
3 juin), et au OaupAîné JSbéré provoquent des réac- 
tions. 

Au Oauphôw JAêrs, oè un adndidstrateur provi- 
soire, M. Jean-Louis Cavar, a été dési gné par ie tri- 
bunal de commerce, dans rattente de r asse mblée 
générale du 17 juin, les soç tio ns eyndicries de Jour^ 
nalistes (S.NJ.. C.F.D.T.. aF.T.C^, C.G.C.1 ont essi- 
gné, jeudi 2 Juin. M. Robert Hersant pour obtenir un 
droit de réponse dans le Figaro. En conclusion d'un 
article oonsaoré. jecMfi, è rarrét de Ja cour d’appel de 
Grénobie favorsMe aux intérêts de M. HarsHit. on 
pouvait lire : aLeesYntSeateiMJotanaFsteaoindé- 
ddé de a ne pas éura grève dans rimméiSst a. Ce 
que Hébert Hersant a constdéré eemma an mouve- 
ment d'enthousiesme pour sahier son errMei. a 

Simuhanéflient. rUnion nationale des syncfieets 
de journal tôt es (S.NJ., C.FJ>.T., C.6.T.), constatant 
que l’arrêt de la cour de Grenoble « ouvra If porte 


du Daiqihbié Ebéré é. Robert Msrsanta — ^ors que 
ce dernier est ineulpé depuis 1978 d'infraction aux 
ordonnanoea de-1944 — « réetame de r^pareSJuO- 
essire la procédure d'urgenee pour juger raflSüa 
Heraent a. 

L'U.N.S.J. fait état de le répo n se, datée du 
30 maL que M. Pierre Mauroy lui a adressée au «qet 
d'un précédent communiqué do l'Union, relatif à la 
a pri se de pouvoir s de M. Robert H e rsa nt è Franoa- 
Sobr, sur Iss mêmes critères que ceux avancés pour 
sa prochaine arrivée au DatqMné Aéré. Refrisant 
de as^imndsoer dans une af^ke (jdcSeMrsj an 
cours a, le premier ministre n’en précise pas moins, 
sur ie fond, que ale gouvamément ne saurait ao- 
cepta r que des iB sp ea i tieu s è v ate ur f^ /islativ a 
eondnuent à être méconnues a et qu' a 3 entend 
(.. J pr opo s er, sv néeessaira. tes mesuras éoonorm- 
quas et juridiques nouveffss qid seratant da nature é 
améArer la iranqparenee financière des antrepirxsea 
et d é v elop p er le plur^sme de nttfo r m a tion a. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


L’Élysée et les réformes 


(Suite de la première page. ) 

L’orientation définis par ie premier 
ministre dans sa réponse è i’U.N.SJ. 
est daire, mais la nuance apponée 
dans le « si nécasssirs a contient la 
réponse aux lenteurs de raction gou- 
vernementale. On le sait depuis de 
longues semeines : le prétident de la . 
République a demandé é son premisr 
ministre et è son secrétaire d'Etat de 
prendre patience. La réforme du ré- 
gime économique et juridique de la 
presse, dt-on è l’Elysée, < n’ast pas 
unepriorité». 

Le temps presse, pourtant. 
D'abord pour te aidas de J’Etat aux 
journaux. Le gouvernement a bit re- 
conduire par le Parlement, deux an- 
nées de suite, le régime antérieur. 
Cette fda-d, on est bien d’accord 
pour que des modifications s oient 
apportées dans la loi de finances de 
1 984. U feut pour cela qu’etles soient 
mises eu point — donc discutées 
avec les organisations patronales. — 
pour certaines, avant le 1* juinat 
(a u gne n tation éventuelle de erécits). 
poie' d'autres, avant le l** août. H 
semble que Ton soit sur ce point as- 
sez proche d'un dâilocage. 

Oh ( ce n’est pas une révohitkxi 1 
Le réjÿme particulier de la T.V,A. 7 
Trop compliqué pour être remarné, il 
resterait en i’état. Les tarife pos- 
taux 7 On paraft décidé à appliquer, 
avec des nuances, les c accords Lau- 
rent » de 1979. En fah. deux points 
surtout seraient modifiés. O'uite part 
les akte à l'expoctatkxi, les pouvoirs 
publiCB voulant aider le rayonnement 
è l'étranger de la presse française. 
D’autre part le femeux .«39 bis», 
oBt aiticla du code générai des im- 
pdts qui «cempte partieflenient de 
l'impôt sur les bénéfices te sociétés 
de presse, è corxfition qu’eUes inves* 
tissant. 

Doit-on le garder ou doiton inven- 
ter un autre système, plus fevorable 
aux petits joianaux ou aux joumaiM 
en difficulté, alors que le « 39 bis a 
profite surtout aux riches ? S l'on 
imaginait è la place une sorte de- 
fonds d’aide à la création et à la sur- 
vie des journaux, cela remettrait 
d'autre part en question te «des ex- 
ceptionnenes aux quotidnns à faibles 
ressources pubfidtaires, reconduites 


elte aussi pour 1982 et 1983. Air* 
delà, la quation fo nd amentale posée 
par toutes te formes d’akte — doit- 
on introduire des critères plus eéleo- 
tife que ceux actuafiement en vigueur 
et lesquels ? — ne serait pas encore 
posée. 

Bref, des objeedfi s modest e s, qié 
ne dsMaient pas soulevar des dH^ 
cultes bisurmontAles dans te <Ss- 
cusstons avec te nûHeux professiorH 
nels -* te patrons. eux-rri8mes sont 
divisés sur le « 39 bis a. Mais ie 
c Irfoby a de ia presse est pi éasanL 
Et rirritation est forte ces tempe-ci 
contre la gwchei, notamment parmi 
les quothfiens de prownœ... 

Lapfopositîon95 

Second volet du dossier de 
pressa : la refonte de la législation. 
C'est là qu’on retrouve M. Robert 
Hersant, ses démêlés avec la justice, 
ses Innombrables • coups de 
presse »... Le propos gouvernemert- 
tal est donc sirnpie : s’en ternr à Tes- 
pnt de rordorinance du 28 août 
1944et faire respecter la « transpa- 
rence I de ta projpriété et de la ges- 
tion des entreprises de presse. Là en- 
core. H s'agit présenmment d'un 
programme minimum. Le gouverne* 
ment ne veut pas plus que se8*prédé- 
cesseurs d'un véritable statut de la 
presse (terme honni par les organisa- 
tions pstronete). préfude i une défi- 
nition des futièes entreprfees de 
coinrhunicatibn. 

Le se créta ria t (TÉtat a donc mis 
au point des textes perrnettant (fap- . 
pliquer enfin la législation actuelle. 
On reprerxlralt la proposition faite an 
1979 per is doym Georges VedaJ su 
Consefl éconornique et' soctti- d'une 
c cmnmisdion des opérations de 
presse» chargée de veiller sur la 
«transparence».' Eventuellement, 
on reverrtit la ques^ de la concen- 
tration de deux, trois ou piutieurs ti* 
très dans te mains d’une seule per- 
sonne (physique ou morale) : c’est ie 
chef d’inculiMtion, on le sait, de 
M. Hersant et de ses eollaborafours, 
La nature jurkfique de i’antrqp^ dé 
pressa, ta p a rticip a tion des joum»* 
Estes aux orienta ti ons des pubKca- 


PRÉAVIS DE GRÈVE GÉNÉRALE LE 9 JUIN A FR 3 

« La confiance n’existe pins » 

CBmat kmd à FR X Après M. André Htdtaaox a rappelé 
b rênixon hwilfw» da conntô travail imputant et Æffidle qui 
eentral d'atraprise da 25 ni fut depuis des mois, à Paris comi 
denier (le Afoade daté 29- if ^ préparer 

3eni), lessy»lieatsdesjoiir- nouvelles grilles des programn 
TT. -f^ qui entreront en vigueur en septe 

b«* cette nouveuTgrille régfon 
adnimstraüfs,^ C.F.D.T., (ç’esi-ô-dire ta libre disposition r 

programmes de 17 h 30è 20 hea 
SCQRT et F.O, de la troidème ^ les r^ons) portera la durée < 
’fhahie ont déposé on préavis de émissions régionales à an moi 
grève è partir dn jeudi 9 juin. A deux heures et demie, mais tout 
«dtaréendélerrabiée*. monde n’est pas d’aooord sur 


Tontes catégories de personnel 
oonfotxlues, tous syndicats unis : 
rien ne va |rins ! Cda fait un mo- 
ment pourtant que la tenaon monte 
dans te riions. Les représentants 
du persoanel avaient claqué la porte 
le 25 mai après avor critiqué um vi- 
vemeut le manque de cohérence de 
la dûaetioa dans la mise en place 
des stru ctu r e s r^kmales, ta pditi- 
que des investissements et la jxiliti- 
que des programmes, le retard dans 
la publication du budget 83, ilnsuf- 
fisanoe <te débats an sein des ins- 
tances réprésentatives, des moyens 
mat&iels et des persmnels, bref à 
peu près tout. • Ca confiance 
n’exfers plus •. dédarent te syndi- 
«eats. 

Répondant aux diverses accusa- 
timis, le président de FR3, M. Aih 
dré HoUeanx, a fait savmr œs jours 
dentiers que la politique de dëcei^ 
tialisatidn de la ne pourrait 

se faire que par étapes. Omsoent de 
la dé^tion des syndicats devant 
rinsuflisanoe des moyens prévus 
pour la régionalisation il a déclaré 
que c(^e*ei ne pourrait se faire que 
« tuogres^vement • en raison d’uoe 
pan de la tituation écDiKKnique et fi- 
nancière de la France, d’autre part 
parce qu'il faut que les téléspecta- 
teurs français s'habituent au chan- 
OBinenL 


M. André HoOeaax a rappelé le 
travail imptxtant et Æffidle qui se 
fait depuis des mois, à Paris comme 
riains les r^foos, pouT pr é pare r te 
nouvelles grilles des programmes 
qui entreront en vigueur en septem- 
bre. Cette nouvelle gi^ régionale 
(c'est-à-dire la libre dispotition des 
programmes de 17 h 30 a 20 heures 
par te r^ons) portera la durée des 
émissions régionales à an moins 
deux heures et dmnie, mais tout le 
monde n’est pas d’aooord sur te 
contenu. 

Faut-41 privilégier llnfonnatkm, 
proposer cte programmes plus In- 
cite (plus susceptibles aussi d’ame- 
ner de a publicité) ? On a reproché 
au présideQt de ne pœ arbitrér enou 
te difTéreuts projets : ce n'esi pas à 
lui, de Paris, de trancher, répond-il, 
et te comitfo d’établissement n'ont 
aucune comj^eaœ pour mettre en 
cause te grilles. 

Le président de FR 3 a aflir^ 
d’antre pan sa vttionté d’assurer 
« IM plein rendement » aux outils de 
production des sutions r^onate, 
niais ces productions, a-t-^ prérâé, 
devront Mte cofinancées et circuler 
entre te légions afin de-pouvoir être 
rentabilisées : « Aucune ripon ne 
pourra — honms les titformations — 
se permettre de produire pour elles 
seules une énûstion dramatique, un 
feuilleton ou un magazine. * 

M. Hoüeaux a enfin rejeté sa res- 
poosabiSté dans Je retard appoi^ à 
ta »««« en place dn cadre juru^ne 
des sociétés r^onate. La déâtii» 
de la grève a néanmoins été prise 
par te OTndicats en raison de « la 
ff-avité de la süuatUm » et de Ite- 
possilMlitë de ta. directû» • de pré- 
senter depuis des mois un plan fo- 
irai •..Mu simple avertissement- ou 
va-t-on vers un aÎTrantemeat pro- 
longé? 

CATHBilNE HUMBLOT. 


tions. ne para taeen t plus è roidre du 
jour... 

Et ta, plus encore que pour le cha- 
pitre économique, rÉlysée bloque. La 
propos i tion 95 du candidat à ta pré^ 
deo'ce François Mitterrand dtatit 
pourtant ;« Les ordonnances 
de 1944 sur la presse seront appS- 
qaées. Les cMptàitîons assurent t'in- 
dépendanoe des JoumaMtas et des 
jburnqux fisoe aux preadons du pou- 
voir. des groupes privés et des an- 
nonosurs seront prfees». On lais s e 
mtinten a n t entendre que ta question 
n’est pas d*acsuarité et ne le sera pas 
avant 1985-1986. L'^ioque où te 
gouvernement sera contrant, par ta 
loi du 29 juHlet 1982 sur l'aucfioift- 
suti, de se pendier à nouveau sur le 
système de rinfbr ma tiotu ■ 

Pourquoi ce retard ? Le gouverne- 
ment voudratHl att en d re ta résultat 
du procès Hersant et ses éventuelte 
conséquences (en cas de condamna- 
tion, d'autres propriétaires pourraient 
être attaqués) pour mettre l’ouvrage 
sur le mÂier 7 . Peu vratsemblable. U 
aurait alors ftit intervertir — et depuis 
(rfusieurs mois — le parquet pour ao- 
oéiérer rafiaïre.. Au contrairé, ta dos- 
sier (dos) serait toujours entre te 
retins du juge d'instruction. 

. Plus probtitie est la crainte d’otv- 
Vfir avec cette r éhame un ixwveau 
-front de cortfet avec une catégorie 
sociale paniculiàrwnent sensible 
ceux qui font l’information. La 
presse, ce quatrième pouvotr. est re- 
doutée. Elle est globetamènt critique 
vtB-è-vîB de la gauche, quand efle 
n'eet pas franchement hostile. Ce 
.^n’est pas le m om ent A, s'en ftire un 
'adversaire irréd u ctible et rancunier.' 
Un ntisonnement qu’ont tixôours foh 
te gouvernants et qui a corxfuit à la 
désuétude des textes de ta Ubara- 
tion. 

D’autre part, ce pouvoir-lè est mal 
à l'aise avec l’information, llahti- 
. mêine des dfficultés à convnuniquer 
avec te citoyens (ta nomination de 
M. Max Gallo en est ta conséquence). 
Surtout héritier d'une tradtion dei- 
gbte en ta matière (contrôler rinfrir- 
mation ai Ton veut avoir des chances 
ds changer te hommes-et ta so- 
dété...), 3 défend atqourd’hid une op- 
tion plus Aérale que celle de ta 
droitu 1 indépendance de Finforma- 
tion y compris à ta radxKélevIshxi 
pubEque. Et 3 a peur qu'on t'aocuse, 
s’3 e n trepr e n d de réformer ta jungle 
de ta. presse, de reverw è ses vieux 
démons. 

n faut jouter que le perti socta- 
Esfo. pour ce qui le concerne, n'a Ja- 
meis eu de positibn tès élabonfo sur 
cette question. Le dossier était eh fri- 
die avant 1981. Ce n'est qu’après 
avoir réglé te statut de raudovisual 
ta sacrét a r te t d'Etat et te ser- 
■ vices du premier mirastre ont com- 
mencé è l'étucSer avec sérieux. La 
parti? U satrible en itm tàusours aux 
débats théoriques et aux effets de 
trSiune au moment des oonoès. 

Toutefois, ta grogna augmente 
dans ses rangs. Les soctafistas, dans 
leur ensembte. ne sont pas satisfaits 
non plus des joûmaux. Et que dira 
des communistes? En province, 
beaucoup de titres mènent ta via 
chire aux Ais de gauche, maires ou 
députés.' Mais M.'Loiâs Mennaz,' pr^ 
aident de l'Assemblée nationale et du 
c on w B général de rtaère. n’a pas du 
tout pris son parti, lEt-ori; 'du dentier 
diapitre grenoblota du fe u i l e t on Her- 
sant. Cont rair em én t è ce qu’on sem- 
ble pansM è TEIysée, plus on se rap- 
proche de réchéance élo cto ra le de 
1986. plus 3 sera difficile de prendre 
des décisions coivageuses et donc è 
haut risque poétique. . 

Avec cet in c on vén i tant. en retour : 
décev o ir ceux, no mb reux, qui avaient 
souhtité et e^iéré que ta gauitite au 
pouvoir permettrait une certaine 
«moraSsation» de ta pressa. 

WESAGNÈS 


• Au Nouvel Beonondste, le 
poste de pTésideDt-directeur gfoêral 
— occupé actuellemeat par 
M. Dominiqiie Feny à été cobfië 
par le conseü d’adxniiüsiratioD, réuni 
le 2 Juin, k M. Guy Tbmôé, conseil- 
ler d’Etat, andea P.-D.G. dé FR. 3. 

M. Dominique Ferry, réoeminent 
ncouné au sein du groupe Eun^- 1- 
oommunicaüon, P.-D. G. de l'AflI- 
chage Giraudy, avait demandé a 
être relevé de ses fanedons au Nou- 
vel Eamomiste. 



Ce soir à Apostrophes. 


20 h 35. Variétés : Hervé Vited é. l'Olympia. RéeL 
R. Pradixies. 

• Ceprle‘estfiai».m Reviens if.^PeAv»... 


"OLYMPIA 32" "14 CHANSONS D'OR' 


21 fl 35. FéuiBatMi: ta Route data liberté. 

De J. Itadar, avec KL Ali, K. KrisiofTeiesCRL.. 

L’ascension poUtique d^un ancien esdeve noir épris la' 
guore de sécession. Boas sentiments à l’anirleatne. 

22 h 35 Court métrage : rAece na ion du Chopf- 
ceiquL 

De R. DemiisOD. 

23 h 10 Intametionauxdeteniés. 

A Rotaud-Ganos (rénoié). 

23 h 30 Journal et cinq joivs au Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

20 h 35 Série t Secret dfoiomatique. 

De D. de La PateJliere et A. Raotof. Avec 
B. Cioaimbe-. ' 

De JUtauà etmtite sur le idda^tpiag d’une dé sa 
petltesamies. Boncouragel 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

«Faits diveis»..Soiit invités : M. Gristiia (ta GttO- 
Oaifs), J.-E. Halfier (l’Enlivemaa). R. Le Taîllaiiter 




• uneuaneaipeve.eeampti^eeu^^B^/wia^i^ 

Usoueriers^ sé q u e su eatmeelepegm. Umiaiode 
Godard{assoeléàGoria)eprisdafi^e^tauts.î^ 
proêUma et la de pnfeaummdie ^ em^ 
eoiûfâaià unee:perieaeepaBdqueetaodele.Vn*»é- 
nement, à répoque.- Godard étomesm^eetra 

TROISIÈME CHAHœ- ra 3 : . 

20 h-35 VendreeBîHequieu ap e tg leyietnswfc. .. 

Un iqxMW de Bill Couterié poer ta daiae BnfriGBae 

D^eesèùm.taaatimdesafddeidffinMumfr fpurla 
■ andeas combattes a m ê icmns am nemem,ta «aeta 
guerre - n’err tmâpurspasfùàe. th em h ers e, nuis us 

^eoaremtmses&tum^inluMee. ReeenaaepKmrts^ 

'■ mMaHle. Os n’oat pas pu s’adapter AajoàrdrtA ^ 
sont qt prisou, des reiiwhm de ndiBere, portds-ü. Ils 
racontatL..ün iAa.iiiiiiM fnuwt lirfnrtr 

21 h'SBJouirnaL 

21'h 58 MegKinedetaphototFtaaha. 

DeJ.Birdiii,P.DbostdccJ.E^. ' - , . 

CAi photopmhe dévoile sa eecrets: le g mdp è re de 
NBA MiAAL pkoumpbe. ouOré de. Qeeûaeeau; 
^irtndtA<%ereoieSmam:L1iqâlpmiestldialpour. 

• laveoancea ■ 

22 b 38 Uns «aimttr pour oue tnpge. D’Aide 
Varda. 

L’AlbÙHùaegfneiredeSerAitooa. 

22 h 40 Prélude é ta nuit. 

- ^aida^pHBkâdqaesapasISméeASekamena.pa' 
J.-Y. Tldbtaiâet, tat^aao. 

FRANCE-CULTURE 

28. h La mteofre êe ta te» s tetgtion et p m Sa ada a . à 

21 t^W^^aeiUues'iteetliQéatutre. . . 

22 h 30 Natema^tliqBteS^ CesaoeieaChine. 

FRANCE-MUSIQUE 

20h 2A Cottoot (donaéta léanîl I982èI>M) i «Pria-’ 
temps >, utile ^nqrixMBqM deJOébiaey» «Oncenoponr ’ 
vitim etonAestrew de'Rciaen^ a* 4 en la 

majeur» de Mtefehstim par le Hùuvd Ordiestre pbil- 
han noi u q u e.dir. H.Soi id a ol , « <it Jd4P,W«iiez. 

22 h 15, F rtqaeece deawttP. Vaifey. iconofilatte .fleante 
de Wagaer.Ghidi:.Badi, HQoqser, Boulez. 


Samedi 4 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Vision ftiua.' 

10 h 15 LamaisondeTF 1 (etèl3h3S). 

12 h .Bonjour, bon anrétit. 

Maozâie de la «lisjji^ avec M. Oliver. 

12 h 30 La séquence du spectateur. 

13 h JouiTte 

13 h 36 Court métrage : lé Boufon. 

14 h Intemetionaux de tennis. 

ARtiaod-Gamis (età 16h30). 

15 h 30 Salon aéronautique et de reteMS. 

En direct du Bouget. 

16 h 56 Série : Les VhétéaisL 
18 h Trente mîQioas d’amis. 

18 h 30 Péptacaiin. 

LaetfraastM wujounbesebidexerdcàpkydrptes. 

18 h 35 Magazi ne auto-moto. 

19 h 10 D’accord, pes d'accord. 

Kstiibniein» et étiquetage des.prod ai ta, 

19 h. 20 Emtatiohe régio na lea. 

19 h 40 Las uns poirlea autres. 

20 h - Journal. 

20 h 36 Série iDallas. 
‘JJidminiwsedereâaaeeaeeeSueElten. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emisnon de Miebel Potac: 

teselmediraàevàitùres...oulayolturafoeeadaL 

22 h 50 Etoilee-ettoilee ; BofieiTBreaecin. » 
Magatiwdn cméma.deF. Mhtemod. 

23 h.4p.JounieL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 AIVT10PE. . _ ; ^ _ 

11 h 30 Ptatine46. 

12.1i- Anousdemù. 

12 fl 46 JoumaL - 

13 h 36 Série:Colorudo. ' 

15 h 10 ttetauxdustade. 

Cvdîsaie : Dacobnié libéré : h — fa it • h* 

Eurape 

17 h Récré A 2. 

17 h 50 Les eamats dé Kaveiiture. 
..tashfoiSagiusetlaifriNadeNouvellé-Qtdnie. 

18 II 50 JeutDeschfnueetdeeièttrée. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord. f 

19 h 16 Dn i e eion e réttie na le e . 

19 h 40 LediéitreduBoiward. ' 

20 h ' ' JoùnieL 

20 h 35 Variétés : Champe Elyaées. 

' De M.DiudEer. Avec Nicole Crâsâle. 

21 h 50 Sport :6aslcst-baH. t 

HnaledacbampioanatdRiifaipê'. i 

23 h 20 Journal. - . 

TROISIÈME CHAINE : 3 . 

13' h 30 Hortadn. 

Magazine deearmêei. 


18. h ao^PourléeJéûnea, 

19 ;h 10 JbùmaL 

194i )6 Emiast o h eii uinfiBlafc . 

19 h' 50 Deeaînaitinié iBucfcy et F épitP . - 

20 h Laejeux. ... 

20 h 35. Tous eoeétefrle quu.. É efraciéi.eon pro- 
gramme. 

• Papier; rêve et mén t gol B èr e é . ' 

IMfts. RhdoeAlpeSi Auvergne. 

Pour le bUetoenaire du premier vût d’un baOea tOH- 
gaMeàAmunap. 

• D an a e étnietiquefrlWe. 

- Kffiisé dans teMiUivt ri^îoais, 

Extraits da • Mdtra cêoareare» de R. Waprer, 
• Bti^bie- Onepdne» de Tdudkcmsld. du ballet 

• DtpIûUs et\Ckloé » de BaveL et de • Cé léb rat i on - de 
ffaâàeti .par' le Ballet du Nerd a l’OrAesoe de 
l’Ictère du Nord. 

21 h 40 CyctaChteBeCfiepBnrie Me c l i i n tate . 
Court métrt» de 30 mbasa (4916) : Cbarbit, de 

- l’autre e^é de le eam b afidtlasaüredaeoitiidiens. 

22 fl 10 JoumaL . 

22 h 28 tfrie minute pour une image; dTAgataVaidL 
' Lmbumùaadnt^deSarehMooiL 
22 h 30 Musi-Club. - • . 

■ 0)neertàCt^ka.^BepteutkàCoeeaskmdu-omUùae 
anntmaaire de la mort de Wepia: « /dÿ// • 

. deW^ÊeranJ)u.bereeau,^is^’ÂlatoaSe»tleLisst, 
dir.PîerreBou^ 

FRANCE-CULTURE 

12 h Alêpoatécsâte. 

14h,.Seaa.'. 

14 h & Tri l■■ a g■ daFttteeC h l^ Bw ;«Lej»de^oie». 

parr.Piolot. ' ' _ , 

^ rf g rtjt ia n ; erisea, nmtitkwn et léfomièi de 

ITtai depuis 1870.(la R^bUque.aam fibsiiBu: 194^ 

19 j— I- Brnn'riîMin 

poeaie laeiiea.ta poysKiiie. 

-28 X «j^pasaanteta-aataoB bntae », de MacoAgL 


-28 h, «Laspasaag|n.deta«atoNtame», de'MareA|i. 
22 h s, Ufagaadetiiurir. . 

FRANCE MUSIQUE 

- JOURNÉE RKBASD STRAUSS 

fi t : - 

^^L^Çi^-üaa Pepé» : de «Axtaée i 

Naxos^ ■ ... 

28 ta CBBeert<en i£readni:h£ltre<te<aiaiiipfrCfvséré) : 
• Capnçcio » de R.. Stnnsft par le NouwdiuSwm pld- 

haanoniqu^ dv. F. Lettner. AeTde cteuù M. PéAe». 

^ h dw-archiMa : R.^Tfrauw.rhird’nrehiafriiat 
tecbetafnyrhHtrr rfrauwliui ;«aurwsdeMo«Mt. : 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

SAMEIHdiUIN. ■ 

<- MM. René Monory, anmea 
ministre et itice-préàdent du C.D.S, 
et Chnstiân Lebla^, responsable 
du Mouvement des radicaux de gaur 
che, sont reçus au journal de 
12 heures, sur Radio-8e-Bop,. 
88,7 MHzi Joinville, Val-de-Marne. 

D1MAMCHE5JU1N 

- M. Miche/ Jobert, anciêu 
nûnistre du commerce extérieur, est 
invité à l’émission « grand- 
jury-R.TX.-/e Monde », sur ILTJ#., 
aiShlô. 

- èé" Edith Cresson, miniare 

du Gomnaeice extérieur, nrUcipe au 
« Qub de la presse » d’enreme 1, è 
19 heures. . .... 


\aail 




fjteîtc^ 



Le Negroni- 

l '3 Cam pari. 
13 Gordon's Gi.n, 
l'3 Martini rou<^€'. 
i/2 tranchf d’orange. 
SeiA ir yiacé, 
(recettf de Fobco ScarseHi 
pour Ip Con'.te NeoroniL 













. lafgoi» i|igaiTT.C. 

OFFRES O'BWUM. 77,00 91,32 

OEMAIIpES D'EMPLOI ...4 . f. 22,80 27,04 

IMMÛBILI5) 52,00 81.67 

MJTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 62;.00 61.67 

PROP.COMM.CAnTAUK...... 151,80 180.03 


Annonces oassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

tam/ad.* ! 

laom/k5T.T£. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

S 1,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13,00 

15.42 

IMMOBIUER 

33.60 

39,85 

automobiles 

. . 33.60 

39,85 

AffîNDA 

. . 33,60 

39.85 


' DéwMihMftonwrfiHOuneinbKdspQnjtions. 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


C*fmiHo6fffer 


oir ^ 


ICMUiic fR 


É8 A-HS- iÂr 


I I W Én» jr 




Le groupe EOT i appeB e auKfactAiiiBduMbndefapeete«qu*gl»iirii twty T Wi < ?s rfltr 

semaine : • 

âioape IPG 

• DIRECIBDR M>MIN1S11{ATIF ET FD^ 

... R££VM13618K 

üGCPbiteMafltel" • • 

• OIEFCOMPrMLE 

RfiL VMS858A 

. RhônfrAlpés 

•5 INGENIEURS ' 

CHIMISTE FORMUlATiON::;' RëLVM 54^B 

àHMISIË POLYMERES RéLVM 5428C 
RECHERW PROCEDES • ' R£LVM15428D 

DEVELOPPEMSfT PROCÉDÉS R6tVMi5428E 

ElJECnnaEIVÔ£CTRONKaB4 Rfi£VM15428F 


RëLVM 5428B 
RéLVM 5428C 
RëLVM 15428D 
RëLVM 154285 
RëLVM 15428F 


S vous êtes intëressë 1 
un dossier de.cBn(8a 


fub de bes poètes, riousvousxemeition s de noos adresser 
K^en prmant la lëfërenee dwisie. 

. âRÔUPÈEGOR — — 

8 nie de Be»l 75008 Baria f 


MK LYON IMflES fOUUUSFUUW PEMGiA HMttOUSSRDQIF LONOON 


8.A.R.I_, Sp. INVENTAIRES CS 
cernai, eh. weeatairBs av. rëf. p. 
nlMwr stocks chez sas clfêntB. 
Ecrira : INVEN-TECWSlC, 72. 
■ roa PeWspwt. 75020 PARIS. 

Pour divelepper aon servico 
eeial. organisme important 
raeh. H. ou P. axeallanta 
piésantaiion. gains importants, 
tarmstlen parmsnanta. 

prenweton tapMSa. 

TéL pr r. VS 500*24-03 


secrétaires 


s.as.9»«9 

nacharelia 

UNSEGRÉTJURE 

acërMdeecylo ■ 

TéL’ M. Dataori 707-99-»9. 

ENTREPRISE OU OROuPE 
6.T.M. 

radv pour NANTERRE (RERI 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

AVEC STENODACTYLO 

— 5 sna d'aimértanea : 

— BAC 4- B.T.S. mMmum ; 

— Langues non aeuhahéasL 

Env. C.y. + préL ë R.P.-fér. 100. 
S6, rua Fcntslna su HoL 
Parte 1 1«. qié ti sns msta s . . 


appartements ventes 



DEMANDES D'EMPLOIS 




-- cherche pour le 
DEPAHTEMENT 
SCIENTijRQUE 
ET TECHNIQUE 




•ma- , 


^ . .ET TECHNIQUE 

GAUTHIER-VUiARS 

EDITEUR 

IKelle) devra : 

— avoir une formation scientifique 
universitairè . . - 

^ avoir üiie' expérience' des rhttiers de 
i'édition pourassurer/sous le contrôle 
du "Respohsabie ' d’Edilion” : 
t l’examen des manuscrits 
. les reiationsavecauteurs et conseillers 
. la m!se ënfabricatron,.l6èt)bh5à tirer, 
les rééditions, etc. 

■ . -la définrtibh et f-’évafuation du marché 

. la définition en'coliaboration avec le 
service de ororhotion des actions 


Ce poste pourra évoluer- rapidement vers 
le poste de . !’Ra^nsable..d’Ed)tioh’’. 

Adresser CV et prétentions . 
au Service du Personnei. ll, itie Gosselin 
92543 MONTROUGE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PBODOrrS DE LUXE. 

tech^vdie 




JUMIlQflUE 

RATTACHE (£) AU DIREClRpR GENERAL 
Niveai : maitrifle - DBA • 

Rvjaai^nr^ 5 âllS Twmimniw eil Hxnies privées. 

Spédafiste Droit des AfCûxes : cbocuEiexice, 
finnehiring, licence de marques* droit des 
sociétés et communantaire;; ete. - ' ^ 

. ■ Ang^tzésebinant... . ^ . 

Envoyer C.V. etphoto aoua ne 71746 a 
GORT&SEPàb&dté 80.ar-Qpë» 

75040 PARIS Cadex 81, qui -teantmeCba. 





U rat Bbadih ro<36 PMS CSIEX OS 
m : 2884440, pMt 33 « 26. 


Ûè-.KM; 




emploi/ rc<)ionouH 


Jr-ar* 


-#-■ MriteWr. . Sr • 

■ '♦N K • 




I 

■■ 


ante entrepria*. 


cation daa produlta 
tanaie-aexrfa at détar- . 
ganta raeh. pour aon 
-uaino. du aud >da la 
F ra i i ca ; 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 
DE RECH. 
(H .puf.) 

-pteé'fdue ritinaïU.dâ 

ringéniaur chaf da proAÿ 
igrow# <léL#iyWts)a tt 
prmdra ^ c*iipç« i» 
coiMaptfDn ’tk la lomiuia 
tion -da produita now: 

La P"***» cpn e a r na 
un ingéniaurda famiariàn 
eharSa (ENSL doctorat 
3* oiela eu ëra Ârâ it n é 
p'ni'ilVflarT «ma aamérianca . 
de it fatharaha antepera; 
ton oii 4 am damonve 
aa créativeé ac ma eÿd« 
dIntiMiwe t 

rf iHaiV d’évolution de ear- 
fflra, reeriltamant urgent. 

C.V. * lettre 


. n àehaf ch a po«a arémation 
- O.FJ^H. vMIa moyanna F.O.O. 

iaiiiÉ(E)iriFâiTin 

AiM(R coiMWiBMnoai Tachnlqua 
Bnantiëra Àldiqua -tnaribra da 
léhNriOradon da roaMtat Capa- 
' - eM d*AninWiaii. 

Eér. CV. 4> pbece. + prbainL 


l'il’I.iu'U'iij 


34 ana. ocanda Hbeité. æ B jN 
Iwnani dSiaetaur Eaport dana 
patha Société éwdte toute pré-' 
poa i iio n France, ép a nger.' 
Ecftia N> 29023 CteiBato ' 
d*ArNwneaa, 121. r. Réaumur. 
7S002 PARIS qui tiait a niettfa. 


IL 43 ana, prof, lingutetiqua 
rtançaia partant Anglaia, 

NL. au., ihèaa latigua 
Bantoua étud: nea prep. - 
Écrira M. La Roux 
122. aw. Pi JuwawL 34 MempNhr. 


4* àtrdt 


Suparba rénovaikin. charma, 
aur rua pMtoma. tout eft. balle 
r éc eption. 2 chambras, eutem. 
bain* 4- salle d’eau, seMI. 
PRIX TRÈS EXCEPTIONNe., 
6. nia daa Lombards. 
Sam., dkn.. iun., 14-17 h. 


5» arrdt 


24. RUE DU FER-A-MOUUN. 

ADORABLE 

s. pL camadi da 13 h A 17 h. 


C6N81ER. bel «mm. pier r e oa t.. 
beau 3 peas rafWc T* éc. rua as 
eecr. 440.0(X> F. 347-«7-07. 


• 5, RU6 CHEVREUSE 
angla bd Mentpamaasa. Imm. 
an eoura réhabüitatton. Pptaire 
vd aniA 2 at 3 p. S/pl. vendr. 
aamadl. 14/18 h. 842-57-00. 


SAMT-MCHEL 
Ave prétonna pptair* vond 
suidioc «t 2 pikMa ë raetaiaar. 
Téiéprionat au (6) 020-30-06. 


VESINET 

Cenfertabla duplex avae gar. at 
iBrd.,'aéL + 3 ehbraa. 1 15 m*. 
1l!27aO(X> F. TéL 976-06-00. 


HOTEL 

DE MORTAGHE 

(elaaaéM.HJ I 

Construit par Maneart 
IT-ciëela 

RâiABlUTATION COMPLÈTE 


ÀPPIWTEMEIITS 2 à ( P. 


jMiwte hablBéa. Pais réduits. 
BnMena ë ta demanda. 
Députe 12.000 F la m>. 

RMMcigrr. i OP 720-49-70. 
Vtslta sur piaes toua lea ioura 
da 14 h 30 ë 18 h 30 (sauf la 
«mneha). téL ; 3S7m9-87. 
61/63. rua de Charonn e . 


FAJDHERBE. da bel immeuble 
aneten. pd 3 poae refait nf. dMe 
expos. 460.000 F. 347-57-07. 


GAMBSTTA. s/equsre. ë seiak 
ds trës bal immaubla. 3 poas. 
339.000 F crédit. 347-57-07. 


7R- Yveimes 


POISSY 

delta belle résidence liri ëre 1t^ 
iSe St-Garmam. pair, tennis. 
7 plëcas. 3 aailas da bams. 
fViX 760.000 F. 979-34-17. 


Particulier vend APPT. 
St-Germain-an-Lava. 70 m* 
loggia, 14 parle., s/tar.. 
«me. eud. vue. damior ét.. p^ 
tit imm.. bua pour R.E.R. 
SELVE 2. rt/e Céeai^Fiank. 
973-64-30. PRIX : 37O.0(» F. 


PARCMONCEAD* PRÈS 

Et. élevé, soleil. 8 pièoae tout 
eextfort. 3.200.000 F. Vis. la 

4jiiiiLde14hâ18b. 

8 bis, beula«rard da CeureaRaa. 


LEVALLCHS. Anatol o F rance. 
STUD..«fc. 109.000 P. SolMl. 
6* éL URGENT. 577-96-89. 


PDTEADX 



Appartement F 4 + eawa et 
parking, eutaina, eaSa da baina, 
cave atTténag éa . 
Prbc:2aB000F 
Cahna réaidanee at fleurie. 
Téi. au bureau 856-92-92 
93 Neiay la-Grand. 



METKO DAOMESNIl 

hVHTMHibta réoenc tout conhat. 
7* étage. Utring double. 3 ahariv> 
bma. entrée, «xeeine, beine 
cabinet tollatte. box. Surf. 
113 m» + belcon. PRIX INTÉ- 
RESSANT. 123. rua de RtaeBv. 
samacU. dknan^M 16-18 h. 


EXCEPTIONNEL 

MAISON lAROIN 

clair, calma, doubla living, 

3 ehbrao, paritelt état, 8.800 F 
lo m*. Poesibaté prêt eonvott- 
lienrté 14 96. Sur plaça samedi 

4 juin de 11 h ë 14 h. 
.35. r. Meulin-da-la-Peinta. 


ihHnQ detbia, 2 ehbraa, eiM.. 
baina, chbra aanriea, Prix imé- 
rireinr. 6, n» B«élar. balcon 
(angle 37. avarxie Rané-Cotv). 
■amstti efimaneha. 15-18 h. 


36 a., parcetxialité dtalaurotjoa 
at efneaca, parteit angl., a(L, 
fr,. it.. Net. aàp.. néari an dals. 
■liccëa darw dimr. domamas . 
bon. référ.. eh. pesta stimulam 
é longue diaéa. 

Eoka aous le tP 40720 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bS, r. Réauime-. 75002 Paris. 


J.F, euMvéa. multiilngua, iu- 
rtess. eh. peste, wocadoik 
Téléphone : 554-04-1 1. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


SOCIÉTÉ CHAMAR 

NOVOTEL. PARIS BAGNOLET 
TéL : 360-02-10 
EXPOSE 7. 8,.9 JUIN 83 


I I 'lï. ij 


CONVENTION. TRANûmULE. 
2> étage. BEAU UV. + CH. 
60 m* anwiron. Prix 498.000 F. 
577-96-SS .at S8B-76-é1 aam. 


90 8UCHET 165 m>. 5 piëeas. 
grand atdg. 4* ét.. plein soleil. 
2 chanétrea service, peas. prof. 
Ebétala. box. T«. ; 526-63-44. 


JASMIN STUDIO 
38 m>. 6*. selail. aæ.. arwréa. 
a, da bna, cuis., w.-e.. tt cft. 
420.00a 222-09-64 8/14 h. 


67. place Deetaur-F.-LobEgeote 
at 65, rua daa Batignollea. 

Programma neuf da qualité. 

STUDIOS, 2 et 3 pces 

Livrais. 10/84. S/pLidi. vandr.. 

nm., dhn. 15/19 1 l 226 - 26 - 6 a 


DE LA OOUiONNE 
77480 8RAY-S/-SEINE 

DANS PARC ‘CLOS 28 HA . 

CflJlETS ER BRRR 
ÉTJRS RE I2 RR 

BORD SEINE ET RIVIËRE 

PÊCHE, VOILE, TENNIS 

TERRAINS DfSPONILBLES 
bord éiartg. suparfleia au choix 

PLUSIEURS TH^S DE 

CHALETS, logo., cuis-équip-. 

bna. w.-c., ch. él. Torr.. appant. 

A PARTIR DE 235.000 

T.T.C. ’TERRAM COMPRIS. 

: Violtaa ac ranaaign. 8/plaea 
j ta las Jours, mémo dim. téL 

067-13^97. 


LA DÉPENSE 

habitable immédiatament. 
4 piëcea, 91 rrP ••- loggia 
12 m>. 5* étage. 764.000 P + 
parking. Prêt conventionné 
poa wb le. Sur ptaoe du iaudi au 
hmG. 84. AV. OU PRÉSIDENT- 
WILSON. Téléph. : 778-96-30 
ou SINVIM 500-72-00. 


BOULOGNE. 2 P., Bte )ardkt 
gd starxl., très dair. jolie «ma, 
park. T é léphone ; 625 63-44. 


Rtenuscritb ♦ prë*4"’ 
lîcnx EioMud N* 1357. 
^nNSrawl 

13001 MARSSLLE. 


63000 CLERMONT-^FERRAND. 


. . '-V/CD 1 JLF.EJ. 

• -dae Deux Sëvrao 

rach « oh a peur aaautar la poota 
daOë-setaur.ArSohrt da CA.T.. 
reap'nnashla du osanra tTAIda 
par 'la travail da thouarS 
.';~"(RMnpolal.l ' . 

' ' ''VNCAORB ' 

juetWëoei 

d’tetqaByérianoad’ anc a ra a 

mantT-J- ; •• • 

Do oampéwna an marièra, 
da gaadervM d’ergahtearion. 
dutravaU: 

- 00 paatIMcé cemact privf- 
lé^ «n miHéu Hanracapé 
marnai . 

- ' Aga pNrtënum 30 aiiK 
Convention ù o ll otatea da 1996. 

Ent an ca inadap t ée. ' 

poste ë poiduak- rapidement. 
AdrasMr CaV-- thoto et prêtât^ 

AÔENeÉKAVAS'N»2164. 

B.P 30a. 78008 NIORT CEDEX. 


lEOX MECANIQOES | gOUL BESSIÈRES 


J.F. 29 ana. O.E.A. se. 
hum.'*+' C a.F.B., eh. ampl. 
’dee. eu htoBe.. Juin ë o c tebra. 
TG épt i e n a s 56»80-25. 

Rél ^ CMNC C0AffTA8l£ An 
«iauae li can ei emeotéco.- . 

. POGTEÀESPONSABILrTÉS 
. P.M.E.ISUR PARIS - 
ë p8rtir.ilu 1*' Mpambta. 

Ecr. a/iP 6507 tù Mooda M-. 
saivica M4N0NCBS CL A S S É ES . 
B, riio dOB.Iràlkm, 7S009 Papa. 

oElÔîiKâÜlK 

29 ans. «cpériance grand pubHa 
al produlta kidustriela aetwalla- 
•mantchsf da predtifta, ehamha 
-posta de Dkaction CP mm a mAt a 
ou pr ta rfcat lr q j {— da 1S0.(X)0 F 
paran s’abstenirl. 

' ' Ei!rka''sauaje n*T 40.677 M 
RÉGIE-PRESSE 
86 bis, r. RéSkxrud, 7S002 Parte. 


Peur bar-h6tal. salle jeux 
raehareha invaatlaaaur ou 
■axpiaitant pqur axefuatvr'té 
d é **! l er n ai na ia ai régionale. 


Radtareha 200.000 F. 
ImMmum 100.000 F.) 
peur caution relais' 2 mois 
déposés a Caissa des Dépôts, 
itnérët'imponant. 
TMépbona : 22B-SO-3S. 


propositions 

(diverses 


L*etat offre des ainpkxa stabiaa, 
bien rémunérée, ë toutes et 
teua a«MO cm sans dipldme. 
Damandea une deaxnatttatlon 
. gratwtaatd te revue 
FRANCE CARRIÈRES (C16> 
' Bdhe Pestato 40209 PARIS. 


A SAISEt D’URGENCE 
Da imm. téeem. 4 p. 76 1 


tout œnf.. éc. élawé ase. Baie. 
660000 F. TéL : 322-61-38. 


19* arrât 


MÉTRO BOLIVAR 

Dans immaubla brique, grand 
étudié rofah neuf n cft vue dé- 
gagée plein st«d avec pain bal- 
cerwMT. grande euteina équipée. 
130.000 P. URGENT SIMRA 
355-08-40. 


20* aiTfft 



LA VARENNE. a/VOIE PRIVÉE 
2 p>. efi. eute. apselausa, sathr 
baina IXPCE, ubacaing 58 m*. 
399.000 F. Samedi. dimanidM. 
irë T9 h. : 73. bd de la Marna 
4*. am.. faea «oite. 863'«6-e4. 


5' PORTE DTVRY 

appt 3/4 p. 82 m* 'P 25 m> 
tattasM. 1 1* at demter étage, 
réoant. aohMi. stand. 540.000 
Uigam N.J.H. 53&-<»-09 


appartements 

achats 


Couple 1 entant irii. 3-4 p., 
70 trf, prox. gara Est. calma, 
ose., soML TéL: 6S1-73-78. 


LIBANAIS raehareha 
APPT. HOTEL PART. Quartier 
téalfliMittel TG. : 260-10-24. 


locations 
non meublées 
offres 


I F4/S. Palbiaaau résidanea 
avae grand. Parc vue sur Pare, 
valléa. bote... grand balecxi 
Eeelea - CES - RER — 

Tél :014-10-10 





Cellaberataur journal raeh. appt 
3/4 p.. 3.000/3.500 F, a. a. 
Arrdia 1-3-3-4-9-10-1 1-16. 
T4L.aalr 20h30 271-96-36 ou 
da 10 h 30 è 19 h 296-89-32. 


DMECTEEENT A PARTICULIEH 
Pour cadraa supérieurs 
et perseonal murée 
HMPORTAN’TE COMPAGNIE 
ASSURANCES FRANÇAISE. 
Raehareha appis 2 ë 8 peas. 
Mime leyara élevés, eu viHas. 
TéL 504-90-00 hourae bureau. 


Couple cherche 2 PIÈCES VI*- 
XIV*. eu XV* arrend. Loyer 
mene. mexi. 2.000 F. Tél. : 
M. Paiars aprës 19 h. 321-54-27. 


URGENT Collaboratrtce jeumel 
chercha ë leuar appertamam 
2 peae é Parta. TéL : 577-86-44 
taaeir.MML2600P. 




Peur Stéa eurepéennsa ch erche 
vMes, paviltona pour CADRES. 
Ouràa 3 ar 6 ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

(demanides 


OFFICE BéTERNATIONM. 
rveharcha pour sa direotton 
bx eppai t e t nents de starid.. 
4 piéoes at plus. 281-l0-2a 


INGÉNIEUR MUTÉ A PARIS 


MOULIN A VENT RÉNOVÉ 
pluahabrtation, beUaprastation. 
proche Atteenis. 10 km sortie 
autoroute (A-11). 500,000 F. 
Téléphonez au (40) 75-71-95. 


FORÊT DE SEHONCHES 

(28) ë 76’ de PARIS 
Ravteeanta MAISON aneloiwM 
da earaetéra. 200 m* hablL 
antièr. raetsur. SakMi. saie ë 
mangur, 6 cMrae. 2 bail». 
Tout confort, pare boiaé 
61.640 m* doa. 850.000 F 
Téléphonas au 256-64 69 ou 
waak*end (16-37) 37-82-31. 


L'ISLE-ADAM, aur 2.300 nP 
avec cèdre bfau. maison début 
XX* b colonihegas. Living a«me 
chstninéa at belaariaB. 2 terr., 
4 eh. -t- sarv. S a aol. garage. 
95a000 F. TéL i 577-96-85. 


Part, à partieuliar vend VILLA 
plaki pied à ECULY {banKaua 
Ouest Lyon), stafsee 250 m*. 
6 et^raa. sél- 60 nP. ptafond ë 
la françatea. 2 s. bna. 2 seBae 
d’eau, 3 w.-o.. cuiaina amén.. 
gsr. 2 voit. + ss/sel amén. 
Tarrab» 2.300 m* très arboré. 
Tél. (7) 833-2 1-30 da 11 h 30 
è 14 h at de 19 h ë 21 h. 
Imartnécfiaira a’abetanir. 


LOGES^N-IOSAS 

a PARC 06 MlOORI a 
Eimoeée Sud. constr. pl.-plad 
1967.'sou»:sof 'pariiW. gemgc' 
récapcion 75 m'. 6 chambres. 
2 baina (260 m>,habitablas). 
JARDIN AMÉNAGÉ 4.000 m>. 

Prix: 1.90a000F. 

LA JOSASSIENNE. 9B5-46-5a 


BIEN EXPOSÉ. BELLE VUE. 
Maison ancienne caractère s«ir 
cavea, gar.. rex-da-chausséa, 
antréa, cuisine, salon 36 m*. 
ssila è m., w.-«. I* éL : 3 ch., 
bauvL Grantar. TOUT CONP. 
Terr. 2.000 F. Px 94S.OOO F. 
LA JOSASSIENNE 9S6-45-60. 


Part. raeh. ppté rurale anL de 
mura sud da la' Lokv. J.U.C., 
17 ZewaL B 1BB0> Balgiaua. 


SEPTEUtL 36 KMS OUEST 
JOUE PROPTE NAPOLEON III 
W. CHAPELLE ME2ZAIIUNE 300 né 
inagnifi q ««a ehe n vné ss 
chff. cent, gag, gd cft 1.700 m* 
terrain. t.4B0.(X)0. 577-96-86 


VILLE D’AVRAY 

propriété 1.800 m>. près gara 
liv. 70 nP, 5 Ghbras. gd snnd. 
px 2950 JMX) F. T6 : 604-46-87 


SUO-FINfSTÈRE 
25' mer, stnan vwis. alrodrome 
Mparae DBMEURE sncMiaie lénovés 
a neuf. (Mnaa. 8 pets ppslas, dé- 
p«^ paie 3000 n> Px asaOOO F. 

H.R(97) 47-24-30 


pavillons 


VENDS ds ta Valléa da la Juina. 
ë . Femaina-la-Riwièfa, IO km 
d*Etampas. pav. conetr. quabté 
1976. Entrée, culs. équ.. séfour 
35 m*. eham.. 5 ah., 3 salteB 
d'eau, w.-e., salles jm garage. 
3 eemUea sur 5.400 m> dee. 
1.2S0.000 F. Tél. 836-37-18. 


COYE-LE-FORÉT (60). 28' 
Pa ria -Nord diraet SNCF, RER fin 
83. ds rrttiifl de quiL, an Iw. de 
forêt, part, vd pav. trad. 
100 iiP. séjour en L avec che- 
minée. 3 ehombrae, a. bains et 
8. d'eau, garage 2 veituiéa, 
eernWas eménegeabfaa. jardin 
arb. 500 m>. Prix 6e0JXX) F. 
624-63-38 en aam.. la soir. 


maisons 
de campagne 


ffiRTÉ-GAUCHER 77320 
URGENT. Cause dépan, vends 
maiaon briarda restaurée, 96 m’ 
sur 2 niv o sux. Raz-ds-ehauss. : 
cuisine, séjour, aibrs. salis ds 
bains, w.-e. Stage : 2 chbrss er 
grenier. Cave 20 m>. gsrags 
26 irP. Terr. 1.500 m> déturé. 

Prix : 3BO.(XX) F. 
Téléph. 581-56-76 ts las joiaa. 


Partieuliar vend URGENT 
MAISON DE CAMPAGNE 
rénovés. 6 p.. n eft. cave dane 
la rae * gsrags + dépsndsnos 
a«rse four è pein. Terrain boisé 
Sttonant. situation priviléotea. 
Proximité bord da Irienna. 

40 km da Tours. 

Prix 280.(X)0 F. 

Pour visiter sur rendes-voiM. 
Téléph. : (16^9) 23-16-25. 


LORRiS 
Dsiw le Loiret ë 

1 20 kms de Parte Sud 
JE VENDS 

(CAUSE SÉPARATION) 
Arxienite chartreuse tt améne- 
gée. eolombagas apparents cs- 
ehst rare, e/tsrrsin 8000 m* 
elee, adossé ë la forêt. Gd séj. 
lustiqua Chem. cuis, éqtapée. 
3 chbrea. bakis. WC -t- een^ 
muns ehf eanc TA. SACRIRÉ 
peur Prix total 525,000 P. 
Long crédt par eatese d’épar-' 

Tél: 16(18)85-48-53 
APRES 19 H. 

T«. 16(38)96-22-29 


JOLI PIEO^A-TERRE 

Deux grandae pièces, 
salle d'aau. TéMphona. 
Chauff. central neuf 1 1 980) 
Grand iardm. arbres fniRiers. 
fleurs. Caves at chai. 

Prix intérassant. Urgent. 
Rena. : TéL ; (67) 42-86-24. 


I fermettes 


25 KM DE BOURGES 
Aax pertae ds te Sotogna. FeH<- 
metta tout eonton. grande 
salle, cheminée, poutrea. salle 
de bains, w.*q.. Salis ë manger. 

1 chambre, cuisine. 
Corttbies atnénageabtea. cave, 
dépendances sur 1400/m’, 
terrain doa. 330.000 F. 

Tél. : (48) 21-08'42. 


Prex, DREUX (Eseorialn) 
FERMETTE, tt. eft.. 140 m>. 
4 Chbrea. poutres. chMitinéss. 
dépend. 9S0 m’ terrain 
440.000 P. Td. 955.06-61 


I domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira ao«j« te n* 263.914 M, 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


I terrains 


SOLOGNE 


Pr. de Lyons-la-Forét 100 Km. 
Paris mateon Normarxto béa 
ben état tt. eft. 100 m habit. 
2.5(X) m. terrain 380.0(X) F. 
è débattra-rTéL 132) 49-08-75 ^ 



VERNEUILSDRAVRE 

1 10 Km Paris Ouest 

MAISON NORMANDE 

restaixée b e a u co up de cherme 
terrain 2600 nF planté 
550.000 A DÉBATTRE 
si psisment rapide 
Serge KAYSER 329-60.80 


TOURAINE. 210 KM Perte. 
Site exeepilonnel, VUE su- 
perbe, DEMEURE One. eaehat. 
6 peso elt. gar.. 2 ha 1/2 
a gmmerK onttt iagé . C ab in at 
CHATET 371 SO - FRANCUEH.. 


A vendra. 23 km sud Orlésne, 
BEAU TB1RAIN BOISÉ viabilisé 
at eonstrucT. 37,146 m* avec 
étangs. Ecrire ss/la n*20T.219 
à AGENCE HAVAS B.P. 1.B19. 

45006 ORLÉANS CEDEX. 


Vattéo da Chavrauaa 
Gomao La Chatal 
beau terrain è bâtir de 
1500 m* plat, façade 26 m. 
Pnx : 450.000 F. HT 
Tél. bureau014-t7-29 
Domierie 014-41-74 


I viagers 


NOGENT Pav. 4 p. avec jard. 

300 m’ environ. 2 têies. 

Pr ranseignamentB 271-63-13. 


fonds 
de commerce 


HCXTEL STANDING 
A VENDRE 

(pour reiSQm fsmilialas) daiw 
grande ville du SUD-OUEST 
raeteurant indépendont 
pare 1 ha. piscina, seilae sém i - 
rwiree, grandes dépendances, 
2 appertemsnts 200 er 70 m'. 

Possibilité d'sxtensmn, 
empleesmeni de premier ordre. 

exoellenie rentabilité. 

Murs at fonds 1 1 mriNons da F. 

possibilité da erédii. 
Formation pour aehataur non 
hétslw aaauréa. 
ICuneux s'abstanir.) 
écrira à M. 8AR8E. 

6, rua Marguarin. 75014 Parte. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 
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CARNET 


Décès 


-- Les familles AXssa, 

Abdelkafl, 

Tebbjne. 

ont le regret de faire part du décÊs de 


Abdelbamid AlSSA, 


survenu bnicaieineni le 31 mai 1983. 

Les funérailles ont eu lieu le 2 juin 
1983. à Tunis. 

24. rue AlaitvSavaO'. Tunis. 



- Jeannette Alberman, son 
épouse, 

M. et Nf** .Alain Alberman. 

Marc et Gilles, 

M.et M» Serge Borboum, 

David et Lisa. 

ses enfants et petiu-enfants. 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Nachnaui ALBERMAN, 
le 2 juin 1983, dans sa soixante- 
dix-buitième année. 

On se réunira à la perte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, üe lua£ 
éjuiiui léheures. 

Cet avis tient lieu de fmre-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

43. rue Ricter, 73009 Paris. 


de 


- On MOS prie d'annoncer le déeès 


M. IM ALLOMBERT-GOGET. 

cbevalier de la Légion d*botuieur, 
oflîcier de Tordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 
maire boMtaire de Beautnoni-sur'Otse, 
ancien eonseilkr général 
dn Val-d'Oise, 
oonseiller d'administration 
icoléire et universitaire bonoraire. 
adminstrateur national bonotaire 
de la M.G.E.N.. 

survenu le l*'JuiQ 1983, è Marsdlle. 

L'inhumation aura lieu au Pt^zat 
(Ain), le samedi 4 juin, i lébeures. 

Le Poizat, 01130 Nantua. 

22, rue Vdtmre. 

9S260 Beaurrunt-enr-Oise. 


- On nous prie d'annoncer le déeès 


M. Cfaristinii CATABELUE; 
cbevalier de Tordre du Mérite, 
greffier eu chef honoraire 
du tribunal de grande 
du Mans, 

survenu ie3l mai 1963. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en T^ise Notre-Dame de La Couture, 
leéjuin 1983,4 11 b 13. 


Ni fleurs ni oouroones. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


• M** Daniel Cuche. son épouse. 

Le docteur Jean-Louis Cncbe et M**, 
Le docteur Henry Cuche et Mf*. 

M. Gilles Cuebe et M*', 

Le docteur Yves Cuebe et M**, 
ses enfants et peüts^ofants, 

M. Jean Dumas et M"*. 
et leurs enfanu. 

Le docteur Kerre Dumas et M**, 
et leurs enfants, 

M*” Maurice Cbabert 
et ses enfants, 
ses cousins et cousines, 
ont la tristesse de faire part du déeès du 
doctcor Daniel CUCHE, 
cbevalier de la Légion d’honneur, 
survenu dans sa soixante-douzièiue 
année. 

L'inbumaüon aura lieu le samedi 
4 juin, à 14 b 30, en l'église de Saînt- 
Hilaij«du-HarcoiiCi (Manette), 


— Le conseil d*ixlimastrilio(t. 

Le directeur. 

Les membres dn personnel dn Centre 
r^ooal peur l'eofaoce et Ta rtnksce oce 
inadeptées de Basse-Normaadje, 
ont le regret de faire pan du décès de 
teor présideat. 


le doctoff Danîci CUCHE» 


le juûi, dans n soixantfrdouziëme 
année, en son domicile, à Saint- 
Hikire-du-HareouéL 


L'inbnmation aura lieu en Téglise 
paroissiale de Saînt-Hilaire- 
dn-Hareouét. le samedi 4 juin, k 
14 b 30. 


C.R.EJL1.. 96-98, 
Marécbal-Lyantey, 
14300 Caen. 


boulevard du 


— M" Maurice Gueutier, 

M. et M** Michel Gueutier 
et leurs enfants. 

M. et M* AUia Naeder 
et leurs enfants, 

M. Jean DsLmbbt, 
ses eafants etoeüts-enFuts, 

M«< Gustaf Hasselhuhit, 
ses enfants et peüts-enfains, 

M** Paul de Martres, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les famiUes Roussel. Campagne et 
Serizier. 

son épouse, ses enfants, petits-enfants, 
beau-frère, bel l es-sceuts. neveux et 
parents. 

Ainsi que ses amis, 

S« n^e persoooeL 
El sa garde-malade. 

ont la dëcüetir de faire part du décès du 


docteur Maurice GUEUTIEK, 
ofTider de la Légjon tThanneur, 
anctea présideru da holding 
dn groupe Roussel-Uclaf. 


survenu, muai des saeremeats de 
l’Eglise, le 1* juht 1983, dans sa qustre- 
nagt-faoitièae armée. 

Li céfémome religieuse et Tmharaa- 
tion auroet lieu le samedi 4 juin, k 
14 b 30, en J'église Satat-Kore du 
Hougs (Gers). 

Cet aris tient lieu de faire-part. 

Domaine de Laporte, 

32460 Le Honga. Gtn. 


— Le conseil de surveillance, 

Le directoïTe et les coQabarateais de 
RoasKi-Uclar, 

OBI k r eg r et de faire pan do décès du 


doctcor Maurice GUEUTIER, 
ofTïcier de la Légioa d’boaacar. 


It a été. an cours de a longue a brû- 
lante carriète. directeur médical et 
menibie dn comité de direction de 
Roussd-Uclaf, 

Président de dÜTcfeatcs sociétés du 
mupe. et nwammciit de k compagnie 
nosndère Chimio. qui était la sociké- 
mère de RoQSBcMJctaf. 


n fut, aux côtés du docteur Gascon 
Roussel, fondateur, pois de M. Jeai^ 
Cknde Roussel, préskknt de Roussel- 
Uclaf. l'UD de ceux qui om k plus 
contribné i k créadoo et an dévekppe- 
meA du groupe Roussri tant ea France 
que dans k monde. 


Les obsbqua seront célébrées le 
samedi 4 jnm, 4 14 h 30, en l'église 
Saint-Pierre du Houga (Gess). 


— Nous avons la dooleur-de faire part 
du décès de 


M- 


Mauriee HOCHART, 
née Marte 


snrvenn le 28 mei 1983 dans a quatre 
vingt-dÛDème année. 

De la put de 
M. et M** Jean Hochait, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Général Xavier Mochart et M' 
kuis enfants et petiteenfaitts, 

M. et M* Roger V^tou. 
leurs enfants et petitaonfants. 

M. et M** Bernard Hochait, 
leurs enfants et peiits-enfkAs, 
ses enfants, pedtaeafaiits et 
petiis-ettfanis. 

Et des familles Dnron. Arrighù 
Cbsssang et Rival. 

Seloo a yoknté, ks ebsequa ont eu 
Heu dans la plus stricte intûnitE 
Le présent avis liem Iku de faii» 
part. 

60730 Saint^jeneriève, 

06000 Nke. 

7S009Puk. 


arrière 


— Dien a rappelé à LnL k 2- juin 
1983. dans sa quatre-vingt-nenvième 
année. 


M-* EniMt LAGANDRË, 
néeEBsatsshCnciHa. 


Ses obsèques seront célébrées le 
4 juin, à 10 h 30. en Téglise 
Saint-Pierre de Chatefrsur-Snâoe. « 
Debpande 

M. et François Lagandré, 
leurs enfants et peiits^ifanis. 

M. et M** Jean Lagandré; 
kurs entenis et petitMofams. 

M. et M** Henry Lagandré, 
kun enfants et petit-fils. 

22. bonlevard de La Sanssaye, 

92200 Neuilly-sur-Scine. 

54, rne de Piqnis. 

7S012 Paris. 

9. tue Edouaid-Detaille, 

7S0I7 Paris. 


ROBLOT s. A. 


522>27->22 

aRaMBSATION D'OBSËQUES 


— M. et François Laneriot, 

M. et Danid Lanedot, 

M. et Alain Lanedot, 

M. et M* Yves Lancelot. 

M. et M** Stnart R. Selnam. 

Lobs enfaots A petits-enCsnts, 

Ainsi que toute la ram3k. 
ont la donknr de faire part dn d éc ès de 


M» EEsée LANCELOT, 
néeSnanne Fetria, 


survenuk l^juin 1983.àFaris. 


La cérémonie leUgieiise aura: Eeu le 
lundi 6 juin, 4 8 b 30, en Téglise Saint- 
Léon, place dn Cardînal-Amette, 
Patis-lS’. 


Llnbomatiott aura Seu dans Hntt 
mhê familiale an omedire de Rezé' 
lès-Nantes. 


— Nous avons appris le décès de 
M. Jos^ MAIGROT, 
survenn le 31 mai, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

[Anœn stniter M. JomiSi Ma- 

gret avait eoMM ara gmndc réusnta uuwara 
entrabteur des sprimars trençais dam laa 
an n é es 60. C'est aous sa dineetion que tat 
ndayeurs avoiaw obtenu deux raédabe* a<x 
Jaux dyfnpiQuaa da Tekvo an 1964 « de 
Matico « 1 1968 a avaant déten» ta lecoid du 
fnendadu4 x lOOmèDesan 1967.1 


- On nous prie de faire pan do 
décès, à Ancaneiarivo, k jeudi 2 juin 
1983, de 

DudeDe F. RAZAFINTSALAMA, 
née Raltoioarboa. 

Delapartde 

Son êponx. Honoré S. Razafîntsa- 
(Remer-Antananarivo), 

Ses fils. Gil ex Haas Daniel Raafint- 
salama, 

3, rue (fOr, 67000 Sttasboog. 

Et de toute la familk^ 

A Tattentkn de tous ks co nf rère s 
journalistes et de tous ks «««te qui ont 
ea Toecasion d'ëtre reçns chez son mari 
et elle, 4 Antananarivo, ces vingt der- 
nières années. 

Prier pour rite. 

Boîte post^ 1734, 

Antananarivo, Madagascar. 


La cérémestie religieuse sera cBébrée 
en Têÿise Saint-Pas! 4 Audi, o6 Ton m 
réanir^iesaBKâ4jBis.4 tObeunss. 


LTohammiasaBn Eeu k mfime jenr, 
vers II b I S an cimecière de Minadei 


: ytg Ur ' 


22. nvesne d*AlsacB. 
32000AiKb. 

1 0; rne du Dectenr^Cbaregs, 
37000 To 


- M.etM>* M.SantaUi 
et kuisearancs; 

M. A M* Fh. Sebnier 
et kos enfants, 

ont ta triseesse de Ibôe part ds décès, k 
31 mai 1983, de - 




SCHULER. 

nèeRofcr. 


Ses ofasèqoé id tg i cuses ont es fies 
dans U stricte’ intéBBté. 

Cet avis lient Ben de faire-part. 


Remer c iements 


— M"*Jaoqiies'PSn8ié. ses enfants et 
peths-enfants A toute la f.iinilk, viv^ 
oient mnebés par ks nombreuses mar- 
ques de Mntnihie reçues, remerokut 
tousMux ^ se sont asêoeiés 4 leur prON 
fond chagrin. 


Annîversaîres 


- Sjuin 198). 

Une pessée est demandée 4 la 
mémoire de 

Jean PUCELLE-MAUBEC 


- Le 4 juin 1977, 

MnâànsTAHCm 


•> Auch. Miiande. 


Le docteur René Rozes a M~, 
leurs enfants et pAits-eRfanB, 

M. A M** Jean Races, 
leurs enfams a petiiscafuus, 

M. André Rozes. 

les femilks Ross. Commenges, 

Parenis A aOiés, 

ou h trisicBe de terre part du décès de 


M. Osnrin ROZES, 


maire bonoraire de Cassaigne; 
cbevalier de la Légioo d'boiuieur. 
commandeur du Mérite agricole. 


wrvom le 1* Juio 1983, 4 Tige de 
qnaDe-vmgt-qnaiom ans. 


aonsqnitoüt. 

Sa femme r^peOe son soovmiir 4 
tous ses amis. 


Services religieux 


•> A Toecasion de sa. visite à Paris, Sa 
Béatifade Ignace IV Harim, patriarofae 
d'AmUoehe; de TE^be orthodoxe, prési- 
dera une messe 4 Notre-Dame du 
Liban. 17, me (TUim, k dîmaoebe 
S juin 1983.4 II beures. 


A la sottie de la céiéuank. Su Béaii- 
tn^ reacontreia U oommunàuié liba- 
naise A les amis français. 


Soutenance de thèses 


DOCroiWTïrtTAT 
- L'amniié de huis-V (René Des- 
curusj. ioJicU 6 juin. 


... 4 l4 heures, 
ampfaiibéatre E. Duitbeim. M** Fer- 
nande Krier ; • La eaoe frmnière dn 
franco-piuvencal a de raléiMJ»que 
dans k Valus». 



REFBODUenON INTERIffrE 


Particuliers 


(ojfres) 


A VENOHE 

Bar srvi* «nglaia an lE 
2.000 T. Tàl. 046 - 26 - 72 . 


Animaux 


A vandra conletw nsina. 2 mois, 
ceulaur abncoi. vaaiànéa. 

Pnx 1.600 F. 
Téléphona : 304 - 46 - 97 . 


Le contraire d’en chenl 


Viadafamilla,T«. 731 - 36 - 11 . 


Artisans 


lUUE COUTURE 


Travail sur m a a ura awae 

aaaayaoa at ralauniasamama 

4 a vos vétamaina. 
PAfUS- 20 *. TâL 366 46 48 . 


RENOVATION 

DÉCORATION 


Plenibaria, ûl a c tri oi té. maçon- 
naria. peinrura Camaîau 
&A.R.U TéL 261 - 66-86 ou 79 . 


Bijoux 

FABOR. 28041-55 


Oÿoutier. fabricant an érega. 
vend at tranafarrna lous bRoux 
au maHlaur priik Diraei. aux 
particuliars. rachat de tout vM 


or. bçoux. BRILLANTS. 
61 , riM La Payatta, M* Ca 


Canapés 

COURT CIRGOIT 
SUR CANAPÉS 


Cap, apôct 4 liate réputé da ca- 
napés hatn da gamnia, voua 
fait profiter du dreiàt court at 
bénéfictar da sas prix sur sa 
vaste oolIscDen. 


m EN TISSU : lOOouaheéaac 
coloria A fférants. 

• EN CUIR : 9 quaütda A 44 
coloris AKéranis. 

Toutes las possibilités axis- 
tant : 3 Aaeas. 2 places, fau- 
teuil. débouaaablas. révarsi- 
blaa. convartlblas laommiars à 
lanaa)... 

^r axompla ; 

Un ravissant canapé 2 p la ces 
tiaau é partir da 3 . 2 SO F. Un 
eosau 3 places an cuir vAita- 
Ma é 5.990 F. an vaau plaina 
flaur * 7.900 F. 

Alors manax te cap sur CAP : 
vous verrez, c'est an diraet. 
t*ÊO ^ Ciiaaux 

UHr, 75912 . 307 - 24 - 01 . 


Carrelages 


La oIus beeux de tous ki 
carreaux du monda ront 
vandA aux prix Ia ptm bm 
chez BOCAREL 3 S 7 J)a 46 4 - 
1 13 . av. ParmemîA ftris 11 * 


Cours de musique 


CUURSDEPIANU 

INTENSIFS 


pour ad« 4 tM. iuibai/aofii 
attmdeura 

s entra pw oofTM p ond anc a 
an vidéo CBsaana RCV 
Tous fananenaniaim z 


Padta Aeadéinla da mraiqua 
47 . rea da BoulanvIHiars 
7 S 016 PARIS 
524 - 63-93 (après nédll. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(éviar T ctaeeon v mauHa 
+ frlgu 'F lobinatHna) 
an 1 m. 2.500 F, Paris. 
SANTTOR. 21 . rua de l'Abbé- 
Grégolra. PARtS-O*. ouvert la 
aamadi. 277 - 44 ^ 4 . 


Instruments 


de musique 


A VENDRE PUMfOS 
ORANGES MARQUES 
refaits at garantis 
par ariNan facrau'. 
DEVIS ORATUrr 
POUR RESTAURATION 


PIANUSTURRENTE 

T élé p hona : 640 - 89 - 52 . 


ACHAT VIULUNS 
VIULUNCELLES 

t. AV. OE WAGRAM. 17 > 

622-U9-93. 


PIANUS NEUFS 
EN PRUMUTIUN 


Enseignement 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE 
i’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261 , bd Respail, 7 Sai 4 PARIS 

633-75-20. 


ENGUSHFOR 
EVERV BODV 
20 h da coure (2 h par jour) 
du lUntf au u e n drad i 
pendant deux eamainas 


RENOUVELABLES TOUTES 
LES DEUX SEMAP 4 ES 


Apprenez l'allemand 
à Heidelberg 


Caen payAN en fieaes fr. i 
COLLEGIUM FALATINUM E> I 
6900 HeiOELSERG, RFA, 

HoelderlinwM I, 

Td. 19494221 4B2N. 


Etudiants, hemmaa d'sf- 
falrss ; P r o fi tez des maillaure 
aspects da l'AnglaMrra an ap- 
pranam L'ANGLAIS dar» l'aiv 
eicnna ville de RVE. Suseex. 
Ense^nameni quaMIé: petres 
oreupes : aeeuail darts famlllae 
aoigneueeme n t sélaetionnéas ; 
sports, loisirs, axeursione. 
Eenra : Rye Sehool of Englnh, 

Potmans Haath Cottage. 

WmerelMrrt, Kanr TN 30 7 PU, 
AncRstana. 


1 S modMaa EUTEHPE 
Otempius; 

Droit 1.09 noyer satiné. 

23 970 au Mau da 26.800 F 
Droit 1,14 m noyer vartve, 
27.960 F au lieu de 31 . 2 aoP. 
Garantie 10 ana. Oédb et loea- 
tion bail Jusqu'à 7 ans. 
Eapaea pianos. Daniel Magne, 
17 , avenue. R.-Poirtesré. 
75116 Parts. TéL : 663 - 20 - 60 . 
M^Trocadére. 


Jeune fille 


au pair 


J.F. rmwliw. 17 ans. sértouoa 
(étude aids-puérleultrica} 
raoh arche «-avaU au pair 


Tél. : soir 649 - 23 - 09 . 


Famille angi*Na vivant è la 

campagne ch. RllE AU PAIR. 

Bon «nglate. Eaira * GRE- 
GORV. 115 . Caetlaran. R.D. 
Hopa - ShaffiaW. & 30. 2. 
R.O.. - ■ - 


Mode 


MILO CAYATTE 


LES GRIFFES DE LUXE 


DIRECT USINES - PRDt RëOUIT 
S. av. de VUera. 17 *. I 


Pêche 


EtmAhaétouar 
Catfvifie/EwB. péNw, plvtriw 
* voila. 10 , 000 /an. 
137 ) 23 - 21 - 70 , 


Perdu - trouvé 


Cmpte AuatraHans om perdu la 
23 avril entra Austerlitz et 
Saini- O uip i c a PMca Tra.erdèiu 
vae r«nda âitpL aantimarnala. 
Marco contaetar : Thomas 
C ARSON, CoirwiHineu^ da 
rArcha, N Botla NoMa. 
34290 LE BQUSQUET-O'ORB. 


Photo 


tfévolopp.. ■ Br a n âi a aaina ii ta, 

travarl soigné, une n o u vaUa 


éVi n ca n pa a ; 

LUbDËRE. 


OMBRE ET I 

14, rua âsFrenoa, 
94300 VINCENNBS. 
Télép h ona; 326-87-62. 


Psychanalyse 


PdMT Mwa pr isa da 

rotn Au «n peu d'antratAana. 
quai que soit va«« treuMa. 


Séjours 

linguistigues 


ANOl XTbHHfc. U.SJA. 

(10 A 2 1 ara) été. e ncad iaiiiai a 
par pref. TéL ( 1 ) 322 - 65 - 14 , 


Stages 


STAGES D’ÉTÉ 

Piano, gtiitara. saxe, ehani. 
dr éétra . aux Aéaamde { 781 . é 
l'Orangarla du Chltaau. 
TéMphena : 887 - 18 - 22 . 


Trtdsième âge 


OtSE 4 >A 04 -Vaddas, 
■mralidaa « eéntlaa awrvaWraoa 
médieata. tout confort at’ 
PARC. T«. 1814 ) 428 - 76 - 38 . 


Peintures 


% 


évelyne petit 


pauaerarnMcs 


PEINT 

ea harmonieever «otrt uuèâeur 
pinnwiix muraux, couasiiu, sur tout ckrai 
(cflie. liiar, catoa_). 


i 3 , nse CbmiVjr-PetfNcn. 93600 y-ff*t*T-^'* 

TtL. ■ 666 - 66 .- 4 . 


Vacances • Tourisme • Loisirs 


Cet été et tonte l’année 

STAGES MKRO-INlXHtMA'riQUE + 'TENNIS 


Aggrenisi; 

. uiilieer nn nwem-ntrftiMfmr • 

— [iingrew.mgr ; 

- uülber dm programmes. 

TMtm 

îdébntaBB admis) 

MER, MONTAGNE. PARC OE VERDURE 
pour ADULTES et JEUN ES 


I.D.S. 


Im MB E ü o Bt l Datt Systems 
B.P. 4é 94370 SBCy«n-Brie 
TBèphone: (1) 59042.95. 


RE71AUKAKT 





HAUTES-ALPES, Cwmw va- 
cancaa dara mdaon areoeiativa 
du pare du OUErfMS 
• En 1{2 pension 
90 Pfjour. (92). 46-7D-S2 eu 
11)339-37-45. 


li 1®** "RP* — 

dans vais, vue at près mer, 
calma. seOt. « ap tam br a . 
T«. (93) 4B-80-38, ap. 17 h. 


A LOLIER, du 10 UHat au 1* 

arat. Appt enaoMlA 4-poe 

280-66-86, de 1BA21 h. 


MONTE-CARLO 
10D m du casino. 1 chbre avec 
beat. A louar par o ai na liia ou 
mois, P.H, 7. av. de Grande 
Breregna, Menaco. Tél. saV : 
16 (93) 88-07-61. 


ila-d*EMa (itaRa) 

VAN B para,, appt 3 pareonnaK 
{11259-12-1 f.tsdlr). . 


84LUBBtON 


Y*4S..2 


6.500 F. Tél. CHAUM 
996-17-88. 


lacleinan 

JUILLET, SEPTEMBRE 
ChAlat dans grd jjard. arde- 
rlaé at Nos. 80 m bord du 
lac. idéal coupla 2 anfama, 
aéf., ohbra, euia.. a. da bire. 

EFé 4 * 8*0 (SOI 87-4»^ 


Êrt 83 ; stituaei aéjoira spoi>- 
tifa a* d’avau ; en fan t s , arlnlai 
(msew}. Equitsden, tannls, 
a taB ar Créatif. 
Déooiivanadsa CEVENNES, 
La CLUB VB1T, « La Palouaa • 
8t230Mentgwm, 
903.50-ea la matk). 


PTRÉAIÉES nndtt. A PM, ctMvd. 
aML, DOMES (611 68-40-10. 3. 
•Xr Baiagu*, 09200 St-GIrona. 


ParL louanumxaina eu meiB 1S 
juin au 31 aolh. PAVBAON 
mauWé. typa IV. A 50 tn du 
Viaux-Pert. PORNIC (44), alta 
calma at bené. Pour tous iw 
saign. Td. 16 (49) 21-21-02. 


Loua VAR, 28 km St RephaèL 
propriété. 3.500 m arborés. 
110 m, confort, pour 4 pars., 
qune. 4.000 F., mois. 7.(>00 F. 
SERVAATT (16-94) 76-67..44w 


Lo cat io n juRtat; . .villa 7 par^ 
sonnae, A Ahc-an-Pravanea. 
TéMphena : (42) 67-71-80. 


A louar fwMac; prc adml cé - 
Avignon, grande maiaen 
(lO Hts, 2 aaHw da baina) an 
plaine nature. Placina 17 X 6. 
Tél. (1) 227-90-60. la aob. 


Loua appert! - 4 pars. 600 m 
pim MourlBon Teuton 
Tél. ; ®4) 78:44.67 6a àoir). 


'68PAQNE. Bore râr, loua vAtoi. 

s pppr ts . Botfdn, 2. r. ■m. 

77140 Ncmoura. (6) 438-4142. 


GORDES 

L'AGENCE IMATMEU 
• voua propose 

TéMphena : (9«7»i-76. 


Pwt.piepeaepan afc incoiïa)>AM 
pow paiaonnea Agées. juiTou 

aeCt. da demeure mod., piocha 

VtosdlfM. 966 - 47 - 55 , ap. 20 tL 


Co rs a Sud, Perto-Vaéchto, loua 

)uiNaC ‘Mptambra, vHla. ti eft, 

4.ebbcaa,-vue trepranabla, sNe 

elaaaé. trbs eabna. 

Tfi. B 2447 - 44 , im*a 20 h. 


automobiles 


LA 


i. ‘ 


V-H,;: 


fïb 






• 7 ^ 




JNmflsoerNtouartcs 

L4.sjiai8n. 


-iwxwiMixirAaacaiM 

3.43JraiNL 

CAIP 


CAff» 

miHSIB*. 

concmsiomiaiiig 

37,avaiiua 
mclMl Bizot 

340.80.47 

to—— J 


R9UBIjquc‘ 

conccoslomiBirB 

miusii* 

32,8tfgnBad6l8 
• RGPUBUQUE 

. 355.59.01 . 



. Paris e s t 

eoncegslonnaire 
I NORSY-LE-SEC 9800 i 

122.RitoVABJJIIlt 

COinURIER 


84a9a39 


ventes 


AVENDRE . 

R STS 1878 -83.000 km 
.GiN.métaBaé. iméfiaur gbnS rrar 
namiire rhain -T béa bon éBR 
„ PRIX16000F 
TE. 8ureau-a40-27-28 - BOVBt 
ONrinto :.373-12^74. 


P 




AV EN O nc 

R B TS • 

bn^éd- parfait état 

attacl re 


'34000 ton' 
TéMphena : 934-0840 
laprAalBInwisal. ; 
PROe:34000F- 


de pi n.GV. ) 


A VENDRE PEUGBOT BOÉ GL 
bdBac 1878, e oula u r aabin, 

1 .**. main, 128 - 000 . Am, 

lOMt^.-TéL (3) 811-S843 
(7-8 h, 18-20 llt 




deux-roues 


A VENimE 

.Mo» Honda 1980.66008 
noir at or, 38Q00 km. San étaL 

• . 4an 1 Héantui,» • 

' Tata da tauioh* HugoR ' 
porta-baHaaaa-8.800 F 


062-64-07 A>M. ac Mie. 




N 
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LA RELANCE DE UËPARGNE LOGEMENT 

Une opératioh à double détente 


Pour la seconde fols en dàm- 
em et dams hs fiouvd^ pubSce 
ont éprouvé h besoin ^ r^eneér 
répergne legememt . Bn^nomn- 
bn 1380, fy eveiettt porté ^ 
7,^%é9 961e tarer rie la rénù- 
nération dm d^pdtt - dsh^ tes 
ptens d'épargne ktgem^ 3s 
e^Mitant un pomt-à. par tir ^ 
ISfléd pro^tài pour la Itw à 
10 96, tmèeu record., La 'pMond 
des passé de .100000 F 

à 1B0000 F en 398Q,.âa, d'un 
seul coup, êtrè' deuibté à 
300000 F. De mSma, celai dae 
p^s, porté toufours en. ISBOtle 
1SOOOO F à 200000 F, est kâ 
suesitkHMiàÀOOOOOF. 

En outre, .ane in at a tion , ' à ea- 
ractèfs temlftet, est instituée 
avec une ootiôSiution sopptf- ■ 
amrt ^ re dal'éattle 1000 F par 
pereoraie. 

Enfin, tes ntocteteBS ds éeor- 
lie» arttidpéè' tlu pta/^ c'est- 
è-dke ds rambouraernsnt dbs dé- 
pôts, sont améSorées, te déM de 
mamtieri trtinimal dm dépôts 
étant ramentf çfe dusirs i trocs 
ans. En eontrepertia^ 'le taux ries : 
prêts, dÉSte porté de S,S %'è7 96 
'an novenéSB 1980, est frajterB 
rt'unpointàSfL 

Cette retancsa lai.dbubte ob- 
jscfK roitf cf âboroC te légâne 
gérténé rie. répa r gn o lôgemeat, 
aasentieêomam «db^-dss ptens 
1140 tocards de ürarKè environ 
poiranpeufriusdéZOOmXards 
de' bâties pour ransamtle de 
l'épargne kigamertti, est rie pk» 
en ptes déaérpiÊaré, en rsteon.ds 
te teâue ds te coêatdàdà dép^ 
nouMBsux et.du gonflement des] 
fsêts pbHgatoirernettt à&vrés 
par les orgmiames tué ouvrant 
les plane Pranques. réaeeut mù- ■ 
tuaiistee, cacssss d’épargne). La 
togkjua du sfatènis -veut r/ua. 


potr assurer son équffibnt tes. 
. -dépÔm dohisnt erdhte fdue vita 
pue iea prêta, le vahur globale de 
ees timârs ne devant pas dé- 
pmaer 40% des dépôts. 

■Or, depiM 1979, date à te- 
quellè la rémunération dm obS- 
SSttens a ôté fortement tn^ 
rée', et en raison de 
l'augmentation des coûts de le 
eortatruotioi^ qù a découragé Im 
emprunteurs éventuels, lé 
rythma de là ooêecte des dépôts 
s'est t ia nger oue em en t ralenti sa 
erois sû nc s revenant de 30 % é 
' 40 % annuels dans la péri^ 
a glorieuse s d'expansion 
11969-1979) à 7 % à 8 % à 
rheura aetu^la. 

3étaitdooc$jffgemderalatteer 
cette collecte, et 8 faut bien rére 
tfu'autaiMde 10 % sur àntt ans, 
avec exonéra ti on tiscale, cette 
bxrrte de placemerjt tadeviartt 
keoneurarrtie^»', aux dépensi, 
très prob ab lemertt, dss obliga- 
tions.,. 

Les poumirs pubfies attendant 
decereüvamentdstauxunsigr- 
ptement de coUseta d’au moine 
S miBards da bancs. 

Par sBsm la gouvamemeM 
espàra gus te raisvemsnt du pla- 
fond ries prêts stimulera la 
construction, aetusHsmant dans 
un état erftteiMt en tSdssnt>istis- 
nient vateir qu'à 8 %eir quinm 
arts Im condMons offiartas sont 
tes plus avantagausm du mar- 
cML. Il n'en reste pas moins gus 
le régime de l'épmgne logement, 
oèacoûmat pour le budget Ipbts 
de S milliards de francs en 
1982^, appeÊe une réforme, rnese 
à l’étude per te eonvncssten Bo- 
tiki 

■ . ;> . F.B, ' 


L'INSTALLATION DES JEUNES AGRICULTEURS 

lyi. Michel Rocard annonce la mise en place 
d'une société d'épargne foncière agricole 


Royan.' - Un ravanu trop faibla qui nidt 
A rinvastissamant, des déboudiés sur lae 
marchés étrangara da plus an-phis cfifficlas 
à attaifidra« at un ranouvellament du 
axploftants. mal assuré : Tavanir n'ast pas 
rosa pour tes agrictiftaurs françats. C'ast à 
partir da ce constat cpjs la Cante* national 
daa Jeûnas agrieuhaurs, qid tenait à Royan 
lu 1* at 2 Juin, au jouméu d'études, 
proposa da ralavar da nouveaux défis at 
da raisonner non plue aaulomant an 
nombre ^Tagrieuffioura à instaHar (IJ. mais 
an fonction da la quaité de eaa agrieul- 


taura. Co souci de rorganiMtion des 
jaunu du syn^caCsma traditiannel croise 
las préoccupations do Michel Rocard, 
ministre da ragrieiUture depuis doux mois. 
R B feit à Royan la démonstration da son 
pragmatisme» plaidant pour la dérégulation, 
la tnupiùgao à apportar dans la légidation 
agrieoia aetualla afin de rendre plus effi- 
eacu lu (flsposidons financièru reiativu 
à i'ifutallation. Dans la même temps, il a 
annoncé fa création immédiate d'une 
société (Tépargne fonctèra agricole 12) et 


son int e ntion do proposer, pour rautomna, 
une réforma da la législation foncière, afin 
da mieux eontrèier le mouvement du 
terru. notamment les cumuls d'exploita- 
tions. Les demandes du président du 
C.NJ.A.. M. Lue Guyau, at lu réponsu do 
KL Micdiet Rocard ne manquaient pas do 
paninélisma. Les connaissaurs de l'histtrire 
agricole évoqueront sûrement, é ce 
propos, la eormivenee qui exista antre le 
syndicafisme Jeune et M. Edgard Pisanf 
dans lu annéu 60. 


Le quantitatif a fait place au 
qualitatif i deux pmnts de vue : 
eelu des msteljations et celui des 
prodnctiofia. .Sur le premier pmnt, 
on et CB as^tera à une 

fémîmsatioo de la profession, è 
Pairivée des jeunes qm ne viennent 
M dn milku sgriôde, ce que le 
C.NJ.A. coosidite cot&me « une 
source de rfynsmisrue prefession- 
sel», et à un aceroiuement du 
arvesn de fermatien moyetL Sur le 
second. 0 s'sgjra non plus de pro- 
duire un maximum en volume. 
mai» de rechercher le TnaTîmHtw de 
valeur ajoutée du travail sur 
rexpkxtûion. D*6è PexigBOoe des 
niveaux de formation q^ue le 
CNJ.A. fixe an brevet teâm^ue 
agricole (B.T^) ou à son éqnm- 
leiu, avee ausâ, car on o*a pas 
enooie dans te müten agric(0e la 
fcKÿoa do diplA^ une période de 
travsO ca eiqiteitation râlant for- 
mation professionnelle. Le nivean 
de fmnatioa nunimum et Te:^ 
rienœ profesâonne&e terateat des 
critères d*attribtttioa des aides spé- 
cifiques à nnstaOstkxL M. Rocard 
est pour, mais souhaite que cea 
nentfeaux sea3s soient exigés pro- 

Pour te CNJjé.. fintensifica- 
tmn des teveons passe pm ce qu’on 
pourrait ajq)eter tes revendicatious 
.4MiMîqii#8g ; 1 ^ maîtrise «t** coûts de 
prodnctiofL 1e respect de. la politi- 
que conuDune, mais aosri 

par dm p r o p ositi ons plus origjnates, 
teb b mise en féace.de drewts de 
commereialisatian courts, te efamx 
des nionveDes productions agricoles 
(sur nÊDe rinq cents productions 
pratiq^iées eu France, ctiiq assureot 


De notre envoyé spécial 


b Dxûtié des livraisons et une tren- 
trine les neuf dixièmes), reneoura- 
gemeot par des aiesures fiscales au 
développement des formes diverses 
d'agrieuUnre de groupe, telle 
encore la création d’une ligne bud- 
gétaire pour le déveteppemeut de 
rinfonnatique dans les exploita- 
tions agricoles. 

Installer de nombreux jeunes ne 
suffit pas. Encore fant-il qu’ils 
aient Ira mosvns de vivre sur ooe 
expitttation viable au bout de quet- 

Î iues Après Texigenee de 

OrmatMO inhiate vient donc celle 
de rinstailation progressive : les 
ex périences en cours de préinstalla- 
tioD ttena tes VûsgBS OU te Massif 
Centra}, ou l'adaptation des 
contrats emploi-formation à l'agri- 
cninre. st»t des pistes à explorer. 
Le C.NJJL est pour. M. Rocard 
aussi, mais 0 a relevé, par contre. 
Ira difficultés d’ordre législatif ou 
administratif c^ue reeètent ces pro- 
jras. L’insttlbaoo progresrirâ, c’est 
encore PassoupUsaement des cri- 
tères d’accès aux crédits liés aux 
plans de développement et anx 
aides pour b ntoaemisation. Le 
C.N JjL te demandait. M. Rocard 
a anôcôeé que te premier ministre 
venait de signer un décret en ce 
sens. 

Llfltensifieatfoa du revenu dû- 
B^ibie, c’est encore, pour le 
CNJJL, l’acœsticm an foncier, 
sans en supporter les charges 
d'acquisitMiL Ceia passe par un 
double mouvement : Tun qui 
corniste à ras su rer tes propriétaires. 


Pautre à mobiliser l’épargne vers 
Pagrieuhure. Pour rassurer tes pre- 
ffiters, te C.NJ.A. propose la ôéa- 
tiou d'uD fonds de caution 
mutuelle, alimenté pat une cotisa- 
tiitt des fermiers, qui paierait tes 
échéances impayrâs aux bailleurs. 
Plusieurs départements ne sont pas 
favorables i cette idée. Pour attirer 
l’épargne publique, une Société 
d’épargne foncière agricole 
(SÊFA) sera créée a donc 
annoncé M. Rocard, d'id quelques 
jours. Dotée des crédits prévus à 
cet effet lors de la conréreoce 
annuelle de... 19S1, sut 300 mil- 
Uons de francs pour amorcer la 
pompe, eUe pourrait être alimentée 
par d’antres ressources. 

Et notamment par nn Fonds 
national de solidarité foncier 
(F.N.S.F.),,dont te CNJjL pro- 
pose b création. Ce fonds serait 
lui-même alimenté par une taxe 
progre s sive sur les piua-valuet réa- 
lisées lors des cessions de terres 

S ur des usages non agricoles. 

sis aussi par les agriculteurs eiix- 
mêmes : le C.NJ.A. a adopté, à 
une faible majorité U est vrai (95 
pmir, 79 contre et B abstentions), 
ridée d’une cotisation (addition- 
nelle à b taxe foncière .sur te non- 
bftti) acquittée par tous* les exploi- 
tants : à raison de 10 F l’hectare, 
300 millions de francs seratent 
ausd mjectés par les a^cultenrs 
eux-mêmes dans le circuit de 
nnancement des terres. Ce 
F.N.SJr., outre te financement des 
SEFA. aiderait également les 
sociétés d’aménagement foncier 


(SAFER) à louer des terres aux 
.jrâses. 

M. Michel Rocard s'est montré 
très prudent air ses impositions, 
qu’il juge • ambitieuses, voire 
aAaugearttes >, et qu’il dit devenr 
.étudier avant que de porter nn 
jugemenc Nul doute que lldée du 
C.NJA. est courageuse pui^’elle 
tend à manifester une solidarité 
profestionnelle dans nn domaine où 
PiodividualisiDe prime. U est donc 
certain qu’elle sera l'objet d’un 
débat au sein du monde agri- 
cole. n s’a^t en fait d’imprimer un 
mouvement pour mienter l’épargne 
vers te foncier. M. Rocard a certes 
plaidé pour la mobilisation de 
l’épar^ en faveur de l’agricul- 
mre, mais 0 sait bien qu^ s'a^ là 
d’un chmx de politique nationale 
qui ne correspond pas avec ies 
orientations actuelles. Une fois te 
mouvement lancé, « les apports 
attendus ne viSRdront pas de 
i’Eîût ». a-t-il ebiremeot déclaré. 
« mais bien pour l’essentiel des 
parties prenantes elles-mêmes, 
considérées au sens large ». Le 
C.N.J.A. prend les devants en 
demandant aux agriculteurs d’étre 
parties prenantes dans te finance- 
meot sdidaire dn foncier. 

JACUàUES GRAU. 


(1) n y eut 10 700 instaUaüans 

f de Jeones agrieoltenis de 

IDMM de trepte-onq ans entre 1970 et 
197S, ISOOÛ entre 1975 et 197B, 
robjectif fixé par le C.NJ.A. pour la 
fin da DC‘ Plan étant de 20000. 

(2) Dont la ciéatioD avait en fah 

été annnarfe eu des miiBstres 

le 23 févriw 19B3. 


PUBLICITÉ 



LALÊBERTÉ SANS RESTRICTION 



Faites comme nous ! 

Passez une semaine à 3 jTersonnes 
en Grande-Bretagne avec 4500 F. 


O ui, c>st vrai! Nous sommes 
partis i l'étranger. Sans fiau- 
der, sans nous ruiner ni nous priver. 
Huit jours à trois à sülonner la Gru- 
de-Breutgne. Evasion totale, dépay- 
sement à volonté. Je Ibvais bien pré- 
paré mon petit dreuit: b c&ce les 
premiers joura^ puis cap sur Ibven- 
mie. Petit tour chez les antiquaires 
de Brighton pour y découvrir des 
mesveiUes. Ensuite direction Wm- 
chester, histoire de se replonger 
dans le passé de rAngleteire et d^d- 
mirer les remparts et la cathédrale 
du 13' stecie. Les chevaliers de la 
Table Ronde doivent encore hanter 
ces lieux! 

Cest aussi dans un resaturant de 
t^nebester que nous avons décou- 
veit les spécialités anglaises Agréa- 
blement suiptis par Te menu: une 
* brtahouse vegôable soup” (soupe 
maisrai), suivie d'un ‘'Lancashiieïto 
Pot” (casserole d’hgneaaaispoonnes 
de terre et oignons) et un apple pie 
pour finir. 

Pour le déjeuner, nous nous en 
sortions en moyenne pour 35 F. 
Tous les soirs, dîners dans les pubs 
pour s’imprégner des coutumes 
locales. Cestlà que jbi pris mon pre- 
mier cours de fléchette. Une 
ambiance chaude, b bière coulait a 
flot, je mettais dans le mille à chaque 
coup. Une soirée étonnante ! 

La plupart des chefs-d’œuvre de 
Grande-Bretagae ne nous ont pas 
échappé grâce aux tickets *Open to 
^ew”. Four 130 F par peisonne 
(demi-tarif enfants) musées^ monu- 
mens historiques vtxts ouvrent 
buts portes. Goup de foudre en 
découvrant Bach. Comme sou nom 
I^ndique, elle bous a livré tmis les 
secrets des bains romains. Un pro- 
dige d’ingéniosité. Pas fous ces 
Romains! 

Retour par Oxford ou même les 
fermiers ont des allures de pn>& 


d’univereiié. Intarissables quand ils 
conim'enceni à vous raconter leurs 
histoires ! Décision prise à l'unani- 
miié : b solution Bed & BreaJdast 
était la meilleure (.80 F la nuit par 
personne, petit déjeuner compris). 
Le- plus court chemin pour con- 
naître 1rs Anglais dans leur vie de 
tous les jours. 

Dernières étapes Guildford, Can- 
terbuxy puis retour à la case départ : 
Douvres. Objectif réussi : la Grande- 
Bretagne nous a conquis! Nous 
avons fait un circuit de plus de 1 000 
km» un vrai plaisir même de rouler 
ègaucbe.Cette balade en Angleterre 
nous est revenue à : 

- Reins d’essence 

(4vl5Fleline) 450 F 

- 8 nuits pour 3 à 80 F par personne 
enB&Bavecpedtdrieunœ.. 1920F 
> 8 déjeunera pour 3 A 35 F par 

personne 840 F 

.g dîners pour 3 à 50 F par 
personne 1 200 F 

au total: 4410 F 

Nous avons pris l'assurance auto- 
mobile RAC en France. Pour IBO F, 


elle couvrait accidents et pannes 
pendant 38 jours. Sur Ibllocation 
maximum de 9000 F pour nous 
trois, nous obvous dépensé que 
4410F.Procbamvoy8ge:Iepays de 
Galles eu camping oerte fois-ci (27 F 
par nuit et par famille). 

Paires comme nous, venez décou- 
vrir l’He aux Trésors. 

Et pour y aller, 

Sealn kl 

vous oflre sûrement la ligne qui 
vous convient: Calais-Douvres en 
I fa 30^ avec ses car-ferries géants 
ultnmodemes, dont le “Côte 
d’Azur” de U SNCF; Boulogne/ 
FolkestoneenlbSOavec plus de tza-- 
versées quVn 1982; Dunkerque/ 
Douvres en 2 h 20, souvent moins 
cher; Dieppe/Newhaven et Cher- 
bourg/Weymouth en 4 h environ. 

Les pris ? Us dépendent de la lon- 
gueur de votre auto et de la saison. 
Premier prix 380 F aUer-reiour 
(auto + conducteur). 


G/andé-Bre£agne^ füe aux Trésors 


i — 


Si vous voulez fiiire comme nous, retonmez ce coupon * 

k roFFlCE BRITANNIQUE DE TOURISME, Service Pablidié, J 
6, place Vendôme, 75001 Paris. ^ i 

Je désire recevoir gratniieiDeDt une documentatioD complète sur Sl 
la (Siande-Bretagne et les Sealink Fnnce/Giande-Bretagne. ^ i 

Je désire également recevoir le "Guide des terrains de Camping- | 

Caravaning en Gnmde-Bretigne* pour lequel je joins 20 P en timbres. 

O OUI O NON (cochez la 
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SOCIAL 


Le Fonds social européen va consamr 
75 % de ses ressources à la lutte 
contre le chômage des jeunes 


De notre envoyé spécial 


Luxembourg. - Le Fonds social 
européen (F.S.E.) consacrera à par* 
tir de l'année prochaine 75 % de ses 
ressources à la lutte contre le chô* 
mage des jeunes. Les ministres des 
affaires sociales de la C.E.E. ont 
abouti le 2 juin, à Luxembourg, à 
cette décision au terme de discus' 
sions de près de dix heures. 


Créé au début des années 60. le 
F.S.E. a été conçu pour contribuer à 
la formation professionnelie dans les 
régions défavorisées de la Commu- 
nauté (à i'époque le Mezsogiorno et 
ks départements français d'outre- 
mer). Cette tendance è U régionali- 
sation du Fonds social s'est accen- 
tuée au fH des années avec l'entrée 
du Royaume-Uni, de l’Irlande et de 
la Grèce dans le Marché commun. 
Les résultats pour 1982 sont si^fi- 
catifs à cet égard. L'année dernière, 
les Italiens ont obtenu 30 % des 
fonds attribués par le budget oom- 
munautaire. les Britanniques 25 % 
et les Français 17 %. 


A l'inverse. M. Bérégovoy, le mi- 
nistre français des affaires sociales, 
a dû patienter plusieurs heures 
avant que ses pûtenaires, notam- 
ment son homologue italien, se met- 
tent d'acc^ sur la répartition ré- 
gionale et acceptent de 
. plafonner • â 40 % les dépenses 
(toutes mesures confondues) desti- 
nées aux régions considérées ctumne 
tradhionneilement pauvres de la 
C.E.E. Les 60 % restants devront 
obligatoirement être attribués aux 
secteurs en ditliculté, et donc aux 
régions touchées par le déclin indus- 
trieL 


La crise économique et ses effets 
sur l'emploi ont amené la France à 
revendiquer depuis plusieurs années 
une conception du F.S.E. plus 
conforme aux objectifs qui devraient 
être normalement les siens. 

Les Dix sont parvenus assez vite à 
s'entendre pour que les jeunes chô- 
meurs (.40 % des 1 1 ,7 millions de 
sans-emploi que compte la Commu- 
nauté) puissent bénéficier des trois 
quarts des ressources communau- 
taires, contre un tiers acuiellemenL 
Les actions envisagées (foiancées à 
50 % par la C.E.E.) sont multiples, 
allant de la formation profession- 
nelle à la prime à l'embauche des 
nuâns de ringt-cinq ans. 


11 en est allé de même en ce qui 
concerne le ilnancement (S % des 
ressources du F.S.E.) de projets ex- 
périmentaux pour lutter contre le 
chômage. La déiégatiofi danoise a 
longtemps bloqué la possibilité pour 
la Communauté de flnancer l’action 
visant à réduire la durée du travail 
hebdomadaire. Finalement, le Dane- 
mark a accepté, avec le Royaume- 
Uni et l'AllemagDe, également très 
réticents au dânit des discussions, 
les propositions de la Commission 
européenne sur ce poinL 


Les ressources du Fonds social se 
sont accrues de façon sensible au 
cours des dernières années, surtout 
sous la pression du Parlement cufo- 
péen. qui a le pouvoir de majorer les 
dépenses arrêtées par. les Dix. En 

1983. elles atteignent en crédits de 
paiement 1 350 millions d'ECU 
(9,3 milliards de francs), et, pour 

1984, la Commissim propose un 
montant de 1 550 millions d'ECU 
( 10,6 milliards de francs) . 


MARCEL SCOTTO. 




RÉPUBUQUE DU NIGER 


AVIS D'APPEL D-OFFRES 
POURUNntOGRARMDHYDRAUUQUEV^ 


Financé par le Fonds iTaida et de coopéRrtion (FAC) 
de ta RépiAiiiue Fiançaîae 


Le ministère de l'Hydraulique et de rEnvironnement lance 
un appel d'oITres pour les travaux suivants : 

OBJET: Exécution en un seul lot de 120 forages dans les 
formations sédimentaires du Continental Terminal. 

Ces forages seront équipés de pompes à motricité 
humaine. 

UEU D'EXÉCUTION : Arrondissement dé OUALLAM et FlUNCaUE, 
dans le département de Niamey. 

DÉLAI D'EXÉCUTION : 8â9 mois- novembre 1983 à juillet 1984. 
La participation est ouverte à tous les ressortissants de la zone 

franc. 

Les soumis^ns devront parvenir par pH recommandé avec 
accusé de réception, ou être remis contre récépissé à M. le directeur 
des infrastructures hydrauliques, B.P. 257, Niamey, au plus tard le 
29 juillet à 1 7 h heure locale. 

L'ouverture des plis aura lieu à Niamey, le 1* août en séance 
publique. 

Las dossiers d'appel d'offres pourront êoe consultés et retirés : 


— en Afrique: 

à la direction des Infrastructures hydrauliques, B.P. 257 
Niamey -Niger 

- en France: 

au Bureau de recherches géologiques et minières 
(B.R.G.M.), B.P. 6009, 45018 Orléans cedex 



AFFAIRES 


Renault prend le contrôle 
du groupe américain Mack 


Renault a décidé de porter de 20 i 45 % sa participatioa dans la 
société Mack, second constmeteo' américaiB de enaioa» de gros 
«iMiMga. D s'est en mitre assuré la possfbSStê (par les dndts de 
souscriptioa ou iramnBs) de preadre la majorité de Mack eu cas de 
nécessité. 

Dans une lettre iTnitendon ^nie le 2 à Nei**yoik» la firme 
française s'est ei^agée à radier ces actims an groiqie fi nancier ^naL 
propriétaire de 80 % des titres, qui avait fait eonnaitre mi avril sa ftAurtê 
de se dégager du poids lourd pour réorienter ses iavestissemeiits vers des 
entreprises de haute technolo^ (le Monde dn 28 avril). S^ial oEbte les 
actions qui lui resteirt (55 %) sm* le taarebê financier. 

Le coût gMnl de ropénirion s'élève pom- Senarit à 100 ^Uhws de 
ddlars (750 miiKftiM de finucs) versés de 1984 à 15186. Roanit-Vâieide 
in dus triel devient ainri ie second constmetem’ mondial de pdds lourds de 
gros tonnage, derrière Mercedes, et espère développer son plan 
d'exportatk» entre R.-V.L et Madc pour atteindre ISI mSlions de 
d(dl»s d’ici à 1986. 


Cent mille Alliance vendues par 
A.M.C.. filiale à 46,4 % de Renauh ; 
10 000 camions français de la 
gamme intermédiaire (midliner) 
écoulés par Mack/Trude, prochaine- 
ment filiale à 45 % de- Renault- 
Véhicules industriels (R.-V.l.) : l'im- 
plantation américaine de Reriauit est 
bien l'un des axes majeurs de sa 
stratégie. 

Mais, dans la branche poids 
lourds, une autre politique était-eUe 
possible que cette fuite en avant ? 
Ne pas prendre cette partidpetion de 
45 % et s'assurer d’un verrou qui 
empêche quiconque de disposer de la 
majorité (mais Renault affinne ne pas 
vouloir s'en seiw esauf dreen^ 
rances sxeepÿonnettes c'était â 
peu près à coup sûr voir la conete^ 
rance (Iveco. Saab-Scania et Mitsubi- 
shi étaient sur tas rangs) prendre ta 
place. Cétah donc, à tanne, la 
mise en cause de l’écoulement par 
Mack des véhicules industriels de la 
gamme intermédiaire (de lié 
1 5 tonnes) à moteur diesel fabriqi^ 
par Rv-V.l. dans l’usine de Blainvilie 
(Normandie). Pkis syrnboèquement, 
c’était faveu que Renault commen- 
çait à se désintéresser d'un secteur 
— les poids lourds — qu pèse sur 
son activiTé automobile, quisque R.- 
V.l. a encore perdu 746 nuirions de 
francs en 1982. 

M. Manon, le P.-O.G. de la Régie, 
a donc choisi de doubler la rrûse en 
s'associant plus étroitement avec 
son partenaire américaîn. R^tatût 
avait dâroursé 115 millions de dol- 
lars pmir acquérir en 1979 plis en 
1982 20 % du capital de Mack. Il ne 
dépensera que 1(X) millions de dol- 
lars de plus pour s'attribuer les 25 % 
supplémentaires. Et encore ces 
100 millions de doüara seront-ils 
rernis par Sgnal dans Mack avec 
l’espoir que les 55 % d'actions res- 
tant mises sur le marché finander 
s'en trouveront revalorisées (la so- 
ciété serait estimée à 300 maiions de 
dollars). 

Si Signal prend aina des risques 
finandars — ce qui est dans sa na- 
ture d'investisseur spécuiatif — Re- 
nault foit, lui, un pari industriel. Le 
marché américain du poids lourd, 
avec ia crise, s'est effondré. Dans la 
spécialité de Mack (les véhicules de 
plus de 1 5 tonnes), il est tombé de 
164 000 unités en 1979 à 70 000 


en 1982 et ne devtat plus être que 
de 63 000 en 1983. Mack, qui a 
conservé sa part de marché (19 %) 
dans cette catégorie, a été obligé de 
Iicancier40 % de son personnel et a 
présenté des pertes de 18,2 miinons 
de doHars en 1980, de 32,3 mntkxis 
de dollars en 1982 et de 17 millions 
de dollars au seul premier trim es tr e 
de 1983. M. Séméréna, le patron de 
R.-V.L, n'envi s age d’ailleurs pas de 
retour è l'équiUbre avant la de 
1984 pour cette ermsp ris e dont Re- 
nauh assurera désonnais la respon- 
sabêhé du management (mais les cû- 
rigeants actuels resteraient en place). 


Renauh fort donc un pari sur ia re- 
prise américaine. R.-V.I. foh aussi le 
pari que ses prodiits - les midiiners 
déjà vendus outre-Adarrtique (2 561 
en 1982} mais aussi les autoîius et 
les autocars françM - pourront être 
attractifs sur le marché américain et 
renforcer ainsi le fhix des exporta- 
tions françaises vers Mack (avec pour 
objectif urte e^qxvtation de 150 mû- 
ûons de doltars en 1986). Avant 
d'envisager la production en com- 
mun de certains organes et même 
d’un moteur. 


Beaucoup de paris donc qui expli- 
queront sans doute les réticences de 
ceux qui jugeront que ces 750 mil- 
lions de francs auraient été plus 
utiles à la consofidation de la position 
de R.-V.L en Europe, eftote an 
avant certas, recxmnaiss^ M. Sémé- 
rena, mais fondée sur un /ugement 
raêonnabfo et étpÆué. a On le ha 
souhaite:. 


APRÈS IB RÉCEMTES DËaSlOWS GCXiVBireMWTALES 

le piésideBt dn ^'•njie ŒMSS-COilCÂ 




A roccaûtei de son tre ntièm e an- 
niversaîre (le groupe CETELEM 
est né le 6 mai 1953), le numéro un 
du crédit aux particuliers avait 
prévu de faire le point sur ces trois 
déceimies d’activité, en paral^ 
avec révolution de la consommatkm 
en France, mus FactuaUté en avait 
décidé autremux après le récent 
renforcement du iSspotitif d'enca- 
drement dn crédit annoncé par le 
gonvernemént (la Moade des l*' et 
2jn'm). 

Les nonnes d'encadrement du 
crédit, qui prévqyaknt pour les éta- 
blissements de crédit dn type 
CetelenifCofîea (catégorie B) une 
cnxssance des prêts Umiiée â S % 
pour la fin de i’azœée 1983, oit fina- 
lement été ramenées à 3 % seule- 


être réduite eetie année de 3.S % à 
4 ce qui devrait ramener sa pro- 
gresaon aux alenuRifs de 9 5% à 10% 
(omtre 13 % selon tes prévisions int 
tiales) * soit un umx lohyment su- 
périeur d cehd de llnfuBion que ta 
France devrait eonuâtre en 1983 •. 

Four remédier à oette sitaatioe, le 
Croope Cetdem va essayer de ré* 
duire la durée des crédits consentis 
(treize à qu^oeze mob en aw^-ean c 
pour rêlectromënager, par exem- 
ple) et d'accruitre, a pos^e, le 
des vesements au conq^' 
tant (fl est actuellement de 10 % en* 
viron du total du prêt aceorêé). 

De ce fût, les résultats fînaneieis 
dn groupe •devraient resta- bons 
eetteannéf. S,M. 


ment alors que les ponyoijs ^blics 

pif 


avaient laissé entendre jnsqu^ pré- 
sent qu’il n’était pas pi^ de « tofur 
devis • supplémeotaire, a rappelé le 
préâdent dn groupe, M. Gtard de 
Channac Lanzac. 

• Je m'élève cattre atte atteinte 
au crUii à la eonsommmion alors 
que ce secteur n'a. rmrésenté en 
1982 que 60 milliards de francs sur 
les quelque 2460 nùitiards de cré- 
dits à réconmme recensés pendant 
cette période », a-t-n notamment dé- 
claré jentU 2 juin. « Nous eompre^ 
nous les impératifs du plan de ri-- 
gueur. nuds il ne faudrait pas que 
ces eontraîmes durent trop 
temps. Si, en 1984, nous ne bén^ 
dons pas d’un ballon d'oscygêne, la 
gFoviié de la situation tpti nous af- 
fecte se répercuterait à Vensemlde 
de l’industrie étard donné que notre 
fonction est d’tti/kr ce secteur éeo~ 
nomiquê par rintermêdiaire des 
crédits mis en place grâce aux dis- 
tributeurs ». a-c^ü exfwqué. 

Abordant plus pnédsement les 
conséquences de ce nouveau dispoa- 
tif d’encadrement du crédit sur Pao- 
tivité du groupe CetelenbOéka, 
M. de Chaunac Lanzac a estimé que 
la masse des crédits <flstribués alteh 


(l) • De la 4CV à ta vidéo I95S- 
1983: ces trente a nd e s qui cm ctotrê 
notre vie. ■ Éditiam Cmamudce Inter* 
natiamU. 


BRUNO DETHOMAS. 


• Les ministres des affaires so- 
ciales de 11 CE.E. <mt adopté, le 
2 juin à Lnxemboufg. une directive 
sur la protection des travailleurs ex- 
posés aux émanations d’amiante. Le 
texte, a{^cable per tes Dix, prévdt 
des taux limites de concentration 
dans l'air de ce produit au-delà des- 

a uels les entrqvises sont tenues 
'exercer des coutiéles médicaux ré- 
guliers (0,25 fibre par centimètre 
cube) et de réduire la toxicité (1 fi- 
bre par centimètre cube pour 
l'amiante et 0,5 fibre per ceotimètre 
cube pour Famiante bleue) . - (Car- 
rtsp.) 


Œ atOUPE RH0I!E4>01A£NC 
VA EMETTRE DES TTHIES 
PARTICIPATIFS POUR UN 
IIIK)NTAAiïDE600MUK»fô 
DEFRANCS 


Après Saôn-Gobain, un deuxième 
groupe nationalisé, Rhône-Poulenc, 
va émettre des titrespartidpatifs 
pour un moniant de 60(i millions de 
francs. Le produit de cette émissioii, 
a indiqué son préâdent, M. Lcük Le 
Floch^iigeni, est destiné â renfor- 
œr les fonds propres du grotqx» afin 
de mener à nen un impartant i»t>> 
gramme (Tinvestissenient. (3 mil- 
liards de francs en 1982). 

Ces titres seront émis au prix uni- 
taire de 1 000 francs. 


Nommtioiis 


• NL (æomæs B8SSON 8 été 
nommé direeteur d» rORice nutional 
i nterpro fa esionnel des fruhs, dea lé- 
gumes et de l'horticulture. 

{Né \a 10 févtiet 1933, sdniaistn- 
leur çjvfl. sous-Æiectenr au miaistère de 
récono mi e et des finances (1969-1972), 
dtreeteur adjoint du FORMA. U suivait, 
depuis 1982 le dossier pradnetions vegfr 
talman cabinet de M* Cresson.] 


• M. PIERRE CERVONI a été 
nonnné drecteur de rOffice natiortN 
i n terprofessionnel des vins. 

{Né le 26 otti 1926 è Bastia (Haute* 
Oâte), aacieR «firectear général dâé- 
gué de te S(3PEXA. M. Cemoni avait 
été nommé directear de l'Office des vins 
de table te 30 octobre 1983. Il conserve 
donc ses attributions avec te miie en 
ptece du aottvel ofirce.] 


• M. ARMAND COLLOMB est 
nommé cfirecteur de l'Ofiiée national 
in ttrpro fe a ai o nn al des plantas 6 par- 
foms, aromatiques «t médeinafes. 

0 était précédemment dracteiff 
ac^oint. puis dsecteur par ânérim da 
rOfÔce des vins de tAla. 


• M. PERRE MA2ERAN est 
norruné directeur de fOffice national 
kiteiprofossionnet des viandes, de 
réievsge et de fawicahure. 

{B s'agh ici aussi d'une caafïnnatioo, 
puisqiK M. Mezeraa, né le 23 février 
1926 è Lunes (Hérault), avait été 
nouuné Ærectenr de rOOîce du bétrï et 
des riandes (ONIBEV) en mars 1982. 
Le nouvel office prend te dénomhaiion 
dDFIVAL.1 


• U. FRANCIS RANG est 
nommé dvecttur de TOffice. national 
ntterpfofesaonnel du Mt èc des pro- 
ddts laitiers. 


[Né le 19 juillet 19^ è Fsris, 
deRiment (Kréremir dn FORMA ( 


d’orientatioi et de r^ul arisati on des 
nurdiés agricoles) dands te 10 février 
1982.] 
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Framatome se diversifie dans ia matière grise 


Avec le ralentisseiiiient inévitable du pro> 
gramme nudéalre français, fa viaair . t. long tsmis 
de Framatome est loin d'êta . assu ré. Même 
sefbh son dfréetëür' géhSrâl/M: léhÿ/cavee fa 
commooda de dsiiir f é s c tecirs par an sur ans 

pérfads n^sonmfrfo de ftoâs é ol^ ans 1 , rindue* 

tria peut se maintanlr. Et oaia malgré dée diffK 
cufiés ê rexportation : :las' trav^ en Corée du 
Sud ont été gelés pendant.huit .nuds et la China 
n'est gurun espoir âicêrtate' 


Ja ma i s les b é n éfices (près de 500 RuSons de 
.francs en 19Û) etla trésorerie de Framatome ne 
seront ausâd florbsants que dans les deux aimées 
qid viennont. H faut donc que rentreprfse se Arar> 
aifie. Avec plus de 50 % de son personne com- 
posé cringMeurs et de cadres. Fr a matom s est 
d'abord une entreprise de ma dère grise. D'où sans 
doute cette première dhférsific a t i on dens l'inttili- 

S iœ artificsele per la création avec Teknow- 
ge d'une filiale commune Framîntec (te Afonde 
do 1* juin). 


Cette amocîstiaB a de 

quoi faire sonrita. Ramatone; cfest 
» cmstneteai. fançais de pbis. de 
«ttxante rSaetears auclédies, nas 
société dent te chiffre d’affairés est. 
de 3J9 mflüards .de francs, en ié82.. 
Teknowledge, ^est pour resseattel 
vingt cfiercheiiis américains ' .en 
înteUigeDce arüficieDe . qui ôat 
décidé en 1981 de fonder «àemeiété 
pour proposer des*. « systèmes 


. et constsiter qu’au plus beat nfaecu 
de la lecho^ snr les ^stèmes 
«sperts on tro uvera it diffïcilemen* 
cent chereheius daes le mionde 
entier. 

Qne vingt d’entre eux, usas dès 
meilléors laboratoires amén-' 
cains (1), se réoniaMait, la sodété 
qu'fis coa stî t i ient ne peut guère être 
qaeln piesiière an mottdeL 

Ce qn’on nomme intelligence axti- 


opem», c’est4-dixe de gros tegi- , fideUe - le tenne est maïs 


dels informatkÿws qiri ïaeorpor e nt, 
sinon de l’intelfigenoe, an moins de 
la oomxùssaooB ImnainBi et aident à 
la prise de dédsîons campleiKS. Or 
les cent r ales radéaifes.tt’ont rien de 
spédafemeot intelligent et la roboti- 
que avaw^ oè rom poorcaît voir nn ' 
trait d'union entie Im denx finnes. 


é tout prendr e 0 s’a^ bien de faire 
exécuter per des on&Bteun des rai- 
sonnements, de fenr frire porter des 
jugements et prendre des déetekms, 
J'imagiaatk» sente restant piorisoi- 
rement bon d’atteinte - se dirise en 
pratique en trois dOEDsmes distincts ; 
la'iQOotique avancée, la commuuea- 


est justement un doitiaine.de- Hntel- . tion en tengi^natnrel, les systèmes 
Ugence artîfieîdte que Tdamiriedge experts. Ceux-d sont des 
n’aborde Que signifie donc de pTQg «i?nTn^ fiHitHpniant gons 
cette alliancB râtre un GoHath et ut fonne symbolique des «w » — 

Darid qni ne combettent mëiiié- pas- HatK» «itw» -v^gte de 

snr le ntéme terrain ? données. Une des difficultés 

n fant ftffbiter qne .'Ffamatame majeures est (Taillenrs ïi oenstitu- 
s’occnpe d’énergie nncléaire et tion de cette banane, car U fant 
obser v er * i «T ip iem an r qu’une sodété demander è des Mteoaliftes «Texpli- 
aux bénéfices imposants, mass b dter des modes ite rai s o nn eme n t et 
l’avenir potemirilcmeDt sombra dm couiiaissances ptns en incins îns- 
cherche natoreDement des axm de tinctives qn’ils n’ont pas rhabitude 
diveirifîcation. À fav t rf>en » h er la de formater, n faut ensnhe permet- 
«ter ril te ^ DîavM tre à l’ordinatettr d*ntîliser cm 

— ; t: 1 oonRStesanees, ce qni reqntert dm 

• OuquamséqUi^pomietin- fi^hni^ infarr^iim tifa 
ml eumSTdi^sidfa^ - . 

Un accord, «(Hicltt le 2 jàin entre te **!ÿ**» ^‘^5* *^^*^**®^?*^ 
patronat et tes syndical prévoit la utiliuJ>sa^ pha h 

Zst en place (Time (Æqirième co^ssanee ^nAohqus ^Is 
éonine pow te travail mrSuttina, cotma^aiieemmtéri^^.A^h. 
a^to^anvter 1984. dans la ptii^ 

partdmeabeprismaidfauisMEMCd tnOM joarneaka^ 

196ÎU(Bmp8detnvaflbcbdoiiis. 

drire sera de trentctiQis lienfm bel avenir. David a de quoi grandir, 
trentesîx miontes, te salaire de base C'est ponrqnoi Teknowledge a 

wMwiw^ n piit ^ w Vwn at — «Mik Ce créncau encore presque 

«mm leu primes dîtes . d*« astreinte » ' .rimge -dm ^^rstèmm . caeperts. JLa 
— et dm cmnpensatîaiis de jKodaeti- sodâé.a déjà obtenu qndqum gras 
vite devront être trouvém. La contrat^ dôit un de tepart d’filf- 
C.G.T.J « avec céserve et la Aqnitazae (2) snr tee difficultés ren- 
CJPJ3.T . vent rignn- cet secûtd. centrées au conn -de forages. 
L’avis favarablcde^j0..devxrit face. .D'au]^ pqojets .concernent, la . 
confirmé ce 3 juin. - «mnéaion dm muHqiles compomnis 


dtiD oeduatenr - il y a des mimnr» 
d’erreurs posriUm parmi lesquelles 
3 faut tronver celles qui sc sottt jxo- 
diûim - du encore rau(fit emspta- 
bte. Mais la sodété a ansri une 
grosse ai^vxtfi d’enseignement et de 
' formation de spédalîstes poor Im 
sociétés qni soubailent se doter 
d*^oipes oonpétentes en exper^ 
automatique. Ce sont ces activités 
qoe la fîltele Framintec doit étendre 
à l’Europe occidentale. Une 
fiUate, à Genève, doit 
prendre en char^ tes activités de 
reeherehfrdévekqipement. — M. A. 

(1) L'UmveralédeS(aiiranl,leMi»> 
radiiiSBtis Institate of Teebodmy, la 
Raud Corporation. Teknovmdge 
*^phw* msinteiiaot diiquaBte per- 
sonues à pldo et s’est asnré le 
servioB de viDge-cmq censufraats. Fn- 
Tnîwt*#! poiimit enqilayer ««g vingtaîae 

a» p— 1*<ti p» welM>«w 

(2) Blf-Aqnitaine et msintenam 
Ftaattiome sont les denx seuls aedoc^ 
sanes étrugen de TeknowiedgB, à bau- 
teard’enrirao lOUehaeniL 


En un an 


lOIXOmATION 

WPÉROU 

Lôna (A.F.P.). - ts taux 
d'in/laiion au Pérou a dépassé, 
pour la première fois, la barre 
psycholo^que des trois ddffres, 
aiteignaitt J0J.4 % es mai JSidS 
par rapport à mai J9S1 Pour le 
seul mots de mai, le coût de ta 
vie a augmetiU de S,3 % par 
rapport S avril, ee çttf oorrea- 
poiid à une kmuse de 44$ % 
duraia les einq premiers mois 
de 1983. 

La dépréciation du soi par 
rapport au dollar a été de 8,5 % 
ai mai. et de 47 J 96 au cours 
des cinq premiers mais de 1983 
Sur un att, de mat à mai. ia 
motuuùe péniyteme s'est dépré- 
ciée de 127$ % par rapport au 
dollar. 


• Augmiatatiea du prix éa u^ 
frnif sfi Ttf fiqir Tmdn à la F te h n ar 
M L'Uoiûn soviétique a augmeoié le 
prix dn favut hnpoité par la PîslaDde 
de O.SÛ doQar par bo^ à 29 doUats. 
La Finlande doit im por t er jnsqu'b 
8 milfiOQS de tonnes de pétrole brut 
soviétique cette année pour sa pro- 
pre e ft naftminatvw Chaq wi». 
l*UnsMi soviétique révise le prix de 
son pétrole en tenant eonqite de 
révotetioü dm cours snr tes marchés 
Ubrm. - (jtFJ^.l 
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L'hafa lisqiK de rater le rendez-vous de h reprise 

déclare la gouverneur de la Banque centrale 


De notre correspondant 


Rmne. - Le gouverneur de ia 
Banque d'Italie, M. Carlo Azeglio 
Ciai^ â lancé, te 31 mai, à J'occa- 
rion (te l’assemblée annuelle de Fln^ 
titut d’émission, un nouveau cri 
dTalarme contre les risques d'une in- 
flatic» trop élevée qui • tend au 
corps soda/ et niix àuiiïntioiis un 
piège non moins grave que ceux que 
Pitalie a su couraeatsement d^ 
jouer au cours de ces daidères 
muées». 

La pnmmité des élections l^Ia- 
trves obligerit te gouverneur de la 
Banque centrale à une certaine pru- 
dence de too. B n'en a pas aunns ap- 
pelé explicitement » à ne pas laisser 
perdre l'esprit de l'accord sur te 
coût du trmaii signé en jaitner da^ 
nier ». prenant ainsi nettement parti 
contre tes positions les plus dures 
d’une fraction du patronat qui. selon 
tes aeensations pmtées par les syndi- 
cats, ferait délibérément traîner les 
négoaatioQs pour te renouvellement 
des ccMnfumioiis coDeclives du tex- 


t3e,delainétalluigieetdu bâtiment 
f/eilfom/edu l*jub). 

Pour tenter de résoiber une infla- 
tion de 16 % par an, M. Ciampi a in- 
sisté sur te nécessité de contrKer s^ 
rieùsement te déficit budgétaire. 
Celui-ci avait aneint en 1982 le chif- 
fre itixnd de 79 600 milliards de 
lires, dépassant de 30 000 milliards 
de lires le maximum prévu au début 
de l’année. « L'obligation de couvrir 
tes dépenses, telle qu'elle est énon- 
cée par la ConstUtaion. est actuelle- 
ment ddée de tout contenu ». a af- 
firmé M. Ciampi. Le gouverneur de 
la Banque centrale a reconnu que 
l’économie mondiale est en train de 
sortir peu à peu de la plus grave ré- 
cession qu’eUe ait connue depuis la 
guerre, mais a aussi exprixné ses 
^néoccupations devant le fait que 
ritalie risque de » nzier le renaez- 
vous » à cause de son économie en- 
core en récession et de la rituation 
désastreuse de ses finances publi- 
ques. - M. S. 
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En altitude il peut volerà plus de deux fois la 


vitesse du son 


Une technologie éprouvée en servica 
Recherches et essais conduits sans relâche 
pour préserver demain notre avance 
cTaujourd'hui. Tels sont les atouts qui 
permettent à Rolls-Royce de se maintenir en 
tête de la compétition internationale. 

Outre la motorisation efavions civils et 
militaires dans le monde entier et celle des 
navires de 25 marines nationales, Rolls-Royce 
assureaussi le pompage du pétrole 
et du gaz ainsi que la production 
cfélectricité: 

ROLlS-ROYCEUMtTH), 
65BUCKIW3HAMGATELOITONSW1E6AT. 

Pour toi£ renseignements: Rolls-Royce (France^ Ltd, 

Avenue Chartes de Gaulle, 92522 NeuiHy sur Seine. 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


AV6 nNANCERS 


DES SOCIETES B 


LA PRÉPARATION DU IX« PLAN EN ILE-DE-FRANCE 


sumco 


La « priorité des priorités » doit être donnée aux investissements de transport 


Par 111 voix (R.P.R., 
CJ.D.F. et modérés) crnttre 53 
(commumstes et socialistes), les 
ciNseillejs de la régk» 11e- 
de-France ont adopté, le 
31 nai, le projet de contrat 
qa*ils se proposait de mgner 
avec l’Etat pour la dorée do 
IX* Plan (1984-1988). U s’agit 
iTiHie sorte de pn^tamme com- 
mua d'investissements d’nne 
vii^ttine de milliards de ftaocs, 
dont la charge doit être répartie 
enbe l’Etat ^ la région. 


Ce documeot o’est qu'iu des élé- 
ments d'un puzzle beaucoup plus 
vaste. Api^ des négociations qui 
s'annoncent difficiles et assorti des 
modiHcations qu'il ne manquera pas 
de subir, il s’ajoutera aux contrats 
similaires signés par les autres 
régions de France. Le tout devrait 
s’insérer dans le Plan aatiooaL Qcu- 
vièrae du nom. 

Avant d’en arriver là, chaque 
contrat régional suit un chemiofr- 
ment compliqué. Celui de l'ile- 
de-Fiance a d'abord été élaboré par 
les col^borateurs de M. Michel 


fTnalement soumis au vote des 
conseilleis. 

Bien entendu, il ne s'a^t encore 
que d’une série de propositions. 
M. Giraud a été char^ de les faire 
accepter par M. Lucien VocbeU le 
commissaire de la République de 
rile-de<Fraiice. 

En juillet, un cmseil interministé- 
riel d’aménagement do territoire 
fera la synthèse des projets de toutes 
la régioiis. 11 tentera d'en dégager 
les lignes directrices du IX* nan. 
Celui-ci sera présenté au Pariement 
lors de sa session d'automne. Enfin, 
au début de 1984. M. Giraud et 
M. Vochel devraient apposer leur 
signature sur le contrat définitif 
engageant la région et l’Etat pour 
dnqaas. 

Une telle procédure paraît bien 
lourde, mais comment faire autre- 
ment dès lors que le gouvernement 
tient à mener de front la décentrali- 
sation et la planification ? 

L’élaboration d’un contrai de plan 
est néanmoitts un salutaire exercice 
pour les riions, et notamment pour 
]*ne-de-France, la plus puisante 


Giraud, président (R.P.R.) du d’entre elles. 11 contraint les élus à 
conseil régional. Pus il a été envoyé voir plus loin que le bout de l’année, 
pour avis au comité économique et à réflé^r sur les optiom à moyen 
social de la lé^on, étudié par plu- 
sieurs commissions du oonseiT et 


sieurs commissions du conseil 


terme. Rièn n’est plus educatif que 
l’arithmétique budgétaire. L’Etat 


(femande en effet â ses partenaires 
de eboirir dans la multitude des 
actions possibles quelques thèmes 
prioritaires. 

L'Ile-de-France en a choîri six : 
l’environnement, l’eau, l’haUtat, les 
villes nonveUes, les transports et le 
dévek^ipement écoDmnique. Esti- 
mant avec prudence que ses recettes 
auraient plutôt tendance à dimmner, 
M. Giraud a misé sur un rythme 
d'investiœment annuel équivalent 
en francs courants à celui de ces der- 
nières années. La réçoo aura deme à 
dépenser nne quinzaine de milliards 
en cinq ans. En gros 80 % de cette 
somme seront consacrés aux six 
actions prioritaires pour lesquelles la 
région demande â PEtat un Enance- 
meat compléineiitaire. 

En léaEté, les thèmes retenus 
seront très in^alemem traités. Les 
dépenses qui leur seront consacrées, 
le développement économique et 
renvirannement seront les parents 
I»uvr6S. L’eau, c’est-è-dire l’opéra- 
tion « Seine pnpn », sera nn pen 
mieux pourvue avec 6,7 % des inves- 
tissements. L'habitat et les villes 
nouvelles ne b^ncieroiit guère que 
de 13,5 % des d^ienses. Ce sost les 
transpMts qui se tailleront la part du 
lion (73,7 % des bu^ets) . 

Après vingt ans d’efforts sur le 


métro, le chemm de fer et les routes, 
ramélioraticm de la circulation reste 
l'obsession des respons^les de PZle- 
de-Franee. Ceux-a estiment que la 
molnlité est pour les <fix nwliM mg 
d’habitants de la conurbation pa^ 
sienne la condition de tonte rie 
sodale, éoonotniqne et coltorelle. Es 
assurent que dans cinq ans la r^on 
sera enfin équipée des vues de oom- 
mnnication qu'éDe mérite et qu’on 
en restera là. 


Mais œ dioix implique Uen des 
saciüïces. Le 31 mai, lâ conseillers 
sodalistes et oommnnistes oat rive- 
ment critiqiié ks hennés du pro 


gramme quinquennal proposé par 
M. Giraud. Ils loi reprochent 


d’oublier conqdèteiiient ü. recher- 
che, de négli^ le dévekÿpement 
écoDcanique et d’opter ai matière 
ifhabitat pour les villes nouvelles et 
les communes de la ^ande cou- 
ronne, alors qn^ faudrait, selon eux. 
maintenir la populaticn au centre de 
raggiomération. 


De son côté, M. Alain Griottoay 
(U.DJ^.), rioe^néadenc dûu^ drô 
finances, a lancé une mise en gn^ 
à ses amis. Les actions que la r^km 
se p r eqxi se de financer avec l’aide de 
l'Etat retnésentent prés de 80 % du 
budget r^jonaL Et ceia pmir cinq 
ans. 


« Notre marge de liberté sma 
Inea ridtiüe », a*4-li dit en subs- 
tance. « Nous- iruiltipUons les ris- 
ques de voir l^exéeutUm de notre 
tmdget paraivsie par des diààarn 
étatiques: blocage iTtgt&utioia ou 
reports de paiements. • Bref, en 
demaïulant trop â l’Etat et donc en 
se liant les mains, la r^fon va à 
leboms de sa volonté d*8ntofiomie 
ris-è-ris dn pouvoir centraL 

Ceqni «sasuera» niede-Finaee 
d’une dépendance tocale, c’est que 
l’Etat reAisera probaUement une 
partie dn pre^ramme qui loi est p^' 
posé. M. Laaea Vomi, le commis- 
saire de la Ri^blîqne, Ta I^ssé 
deviner d*emUée. Lm ansâ a soitiî- 
gné les insnfBsuices dn contrat dans 
le domaine de la recherohe et de 
ractiu écoaoBDqne. 

n a surtout indiqné m pfaisieais 
actions n’avaieat rien à faire dans le 
contrat : la station <r^ntrarïon de 
Valenton et le baix^ Anbe parce 
qu’ils sont déjà «cofinancés», 
renrirasnement parce que ce s’est 


pas une priorité pour le gouverne- 
mest. te «desserrement» de rbalù- 


L’AwnMfie géaérete mêcie;- réunie 
te 31 ms 1983 seas la pifiiifi un de 
M. Suaty de C&sJoix e a g w v é fci 
ooBipeBSderexercice 1982. 

Lb cagaaeniems bniB nauveaux ae 
soat «évéi à i 28 174 000 F pour 
)9 epéntkwe portsoi te «dntnr. des 
fl«C*"**"** brèis à I 674 millhiiiB de 
rraaes pour 244 c péia tioai don 41 es 
p r opriété Ærecte. 

Le bénéfice net de fteterdoe S’en- 
aevéà99 231 6?3J)9 F. 

L’AsremMée a décidé la dis&ib uii ea 
à eonquer dh II jniBei 1983 iraBdiv> 
deade uuîtiûe £ 37 F dont 0,10 F 
d'avoir facaL contre 32,95 F don 
0.70 Fdhvoir fîical pour rcxereîBB pr6 
cédant, soit ' une augricetation de 
123%- 

L’Assemblée a. ce ootre, autortië le 
Censâ «fadmiaisciaticn à émettre des 
oUigadoiis ponr on noaum maxiiaal de 
300 mîBteas de francs et à praeéder à 
rhogmeatBtMB di capicri par incorpon- 
tiOBdcféserves. 

Ab com de rAssemUée, lé Msiden 
a i«oq^ tes p erspec tif s fhvonbkide 
rexeretee es cosrs. renc ea ee'qm 
c o n e gn e les engagements Bouveanxqee 
tes lésohaB. D a psr ailfews cooTiniié 
X^dmisstea des titres de la Société à te 
cote dn terne an «euis dn 4« trimes- 
tre 1983. 


ENVIRONNEMENT 


ment, te «desserrement» de rbalù- 
tat vers la p^hérie akns qu’eo 
néglige les cetUres. (taant axa pro- 
grammes concennnt les tranqiûrts, 
il soc^te les «tisenter en même 
t emps que le dosàer de l’eiqiositioo 
univetseQe, tandis que tes «onreâtes 
voilent txte nette mqit dînaeier les 
deux affaires. 

Entre le prérident de la premite 
région de mace et le coomussaire 


[DHOT] «RXAPEDARTY 


L’Assemblée géoénte extraordiHùre 
du l» juin 1983 a ai^raavé à ronani- 
nrité lm résoluticDS cpii lui éteient pn^ 
senié^ es particulier rainorisatioe 
conférée an oonsetl d’administraiiOB 


POINT DE VUE 


A PROPOS DU CONTROLE DES PRODUITS TOXIQUES 


fXmaKiSrtnu 1mm ^ - T ^nrn- vuuiciQC MU cpwwslt O ajuninianim 

d’angmeoter te capial social d^al moo- 
s,aimonceat .sévères. •Dts cusstoia maxmnan de 20000000 de frnici 
drmoreA^deiqpir». apre^ oomteal pm émissioB d’actions i divi- 
usé méchamment un conseiller - - ■ 


La fin de la clandestinité 


D eux exemptes récents, em- 
pruntés à l’actualité améri- 
caine et française, ont mis 
en valeur l'impact irrésistible de l’opi- 
nion an matière de protection de l’en- 
vironnemenL 

Aux États-Unis, tes pratiques em- 
Irioyées traditionnellement pour se 
débarrasser des déchets industriels 
toxiques étaient poiv le mons impru- 
dentes : la plupart des quelque 50 à 
60 mïDions de tonnes de déchets ùv- 
flustriels toxiques produits annuelle- 
ment par rindustrïe étaient déposés 
dans le sol, un peu n'inqxKte où, 
sans grande attention à la pollution, 
inévitable avec le temps, deis nappes 
et de l’air environnants. 

Des aeddents devaient se pro- 
dure : le plus célèbre, en 1978, près 
'des chutee du Niagara, à Love Canal, 
a entramé l'évacuation d'urgence 
d’une quarantaine de foyoa, après 
des accidents de santé sérieux. Cette 
année, une ville entière a dû être éva- 
cuée et ses habitants indemnîsés et 
relogés par l’Agence fédérale de l'en- 
vironnement. 

Sous la proGCTon de l'opirnon, le 
Congrès a adopté en 1960 wie loi 
renforçant considérablement les di^ 
positions antérieures de 1976 
ooncemant la conservation et le r^ 
cydage des ressources naturelles et 
c^nt un fonds de 1,6 milliard de 
dollars pour l’élimination des dépôts 
dangereux (points noirs). 

C'est au sujet de l’application des 
textes de 1980 qu’une nouvelle dé- 
monstration exemplaire du pouvoir 
de l’opinion a été faite en mars à 
Washing^. Voulant alléger, dans 
ce domaine comme dans d’autres, 
les réglementations publiques, le pré- 


par ALAIN-LOUIS DANGEARD (*} 


sident Reagan avait confié en 1981 à 
une nouvelle équipe nommée à 
l’Agence de protection de l'environ- 
nerrwnt IE.PA) te soin d'app&quer 
uie politique d'enrironnement ^us 
souple. Les budgets pour les déchets 
toxiques avaient été sévèrement ré- 
duite en 1982 et. en matière d'élimi- 
nation des dépôts dangereux, la prio- 
rité avait été donnée à la rechôche 
des responsabilités des industriels 
sur l’engagement Immédîet des 
fonds puUcs. 

Rien de cera. cepeiKlant, ne sem- 
blait véritabtemont remettre en cause 
les politiques décidées antérieure- 
ment. Or, il a suffit d’incidents se- 
condaires pour que cette équipe scût 
accusée de vouloir retenter faction 
de résorption des c points noirs > au 
profit des industriels, et plus généra- 
lement d'être trop négTigente dans la 
protection de l’environnement. Le 
président Reagan a dû céder en quel- 
ques semaines et a sacrifié l'équipe 
qu’il avat hii-même dioisie, tant 
était forte la pression de ropMon. 
relayée par le Congrès, en feveia 
d'iai renforcement des contrôles et 
des actions d'élimination en matière 
de déchets toxiques. Il a follu rerwm- 
mer à la tête de l'Agmca de l'envi- 
ronnement un des anciens responsa- 
bles du début des anrtées 70, cornu 
pour être un partisan d'une applica- 
tion énerÿque des resporisabilités de 
l'État dans ce domaine. 

En France, l'affaire des déchets de 
Seveso a également illustré de ma- 
nière spectaculaire le poids de rofâ- 
nion, bien relayé per les médias. Cha- 


cun a pris consdence, du jour au 
tendetmain, de finsuffisance des ma- 
sures de contrôle : sur les 5 millions 
de tonnes de déchets industriels po- 
tantiellement toxiques, la part 
contrôlée et éPiminée de manière sa- 
tîsfoisante n'est même pas exacte- 
ment connue : 60 %, 70 % ?... L'inh 
précision n'est tout à coup plus 
acceptable. 


U serait regrettaUe, cependant, 
que rofxnion se mobilise sur des feux 
problèmes. Un certain nombre de dé- 
clarations, dont certaines sont quri- 
que peu défnagofrâues, ont souligné 
tes risques pnfeentés par les opéra- 
tions de destruction de la diorane 
contenue dans les fûts. Or, les tech- 
nologies d'élimination de te rêoxine 
eadstent : eRes ne présentent que des 
riroues Bmités, qu'B faut asstvner 
dès lors qu’ii s'agit précisément de 
faire dfeprwe ftre deftirtiveroant un 
produit dangereux pour l'envèome- 
ment. 


(PuUidté) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INTERIEUR 


Sans le mouvement de foitiiéon et 
les réactions des pouvoirs priilies, 
ces fûts auraient sans doute été en- 
terrés dam un Nau oû leur pnteâarice 
aurait été repktoment ouMésu Le 
scénario aurait pu être celui d’ine 
rmnipidation ultérieure des terraim 
contaminés par des personnes non 
averties. Aux Etats-Unis, te scénario 
de Love Canal avait été le suivant : 
saturation ou fissure du dépôt, dreu- 
lation d'eaux conte na nt des teneurs 
a norm a tes de produite toxiques, ou 
les entranant au-delà du confine- 
ment d'origine : contamination cfhe- 
bitants cmj d'animaux an contact avec 
ces produite... De tais processus 
peuvent être phis ou moim rapides. 
Mais leur caract è re inexorable, dam 
un monde de plus an plus proplé et 
industrialteé, rend les pratiques clan- 
destines ré v élées à cette occasion 
tout à fait inacceptables. 


WILAYA DE CONSTANTiNE 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


SERVKS DU BUDGET ET DES OPÉRA-flCMiS FMANaÈRE^ 
BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS DE PRESELECTION 


Un avis de présélection des entreprises est lancé pour l’acquirition de 
pièces détachées pour matérieb roulants et matériels de travaux publics 
destinées à la Société de travaux de la Wilaya de Cmstantine de marques 
suivantes: 


LIEBHERR • FIAT • ALUS • RICHŒR 
RENAULT • BERUET • CATERPILLAR FIAT 


Les entreprises intéressées par le présent aris dMvent joiodre au 
dossier de soumission les pièces prévues par la circulaire 
n” 021/DGCI/DMP dn 4 mai 1981 de Moosienr te Ministre dn 
Commerce. 


Le dossier complet doit être adressé sous double enveloppe à 
Mtmrieur le Wali de Constanüne, Service du Budget et des ^lératioos 
Hnancières, bureau des marchés. 


L'eoveloppe extérieure devra porter la mentimi : •Avis de 
présélection fourniture de pièces détachées ». 


La France a été fan gtemp s an 
avance but les Etats-Unis an matière 
de contrôle des déchets toxiques. 
Ces den û èfes années ont marqué un 
certain retard ; la desisnation des dé- 
chets produits n'étrit pas suffisam- 
ment connue ; des mesures de ré- 
sorption des ponte noirs ont été 
prises, mris parfois trop hâtivement 
sans prendre suffisamment en 
compte le long terme, c'est-à-dire les 
rteques de déplacement ou fuites in^ 
vîtables des prodirite mis en dé- 
charge, quelles que soient les pr^ 
cautions d’échantéitA dès kNs que 
l'on raisonne en dizaines, vetira en 
centaines d’années et que ces d^ 
pâte risquent d'être tout simplement 
€ oubliés ». 

A te «êfférence des déchets is- 
dteactifs, te nocivité des dédiets in- 
dustriels ne diminue pas avec le 
temps. Uns détérioretion des eaux 
souterraines de la France, déjà en 
ctxirs, serait à craindre sans des pr^ 
tiques beaucoas phis rigoureuses : or 
personne ne sait décontaminer une 
nappe souterraine devenue inyxiopre 
à la consommation, et il y a peu à at^ 
tendre des progrès technologiques 
dans ce domaine oO la nature impoee 
saebnitesL 


U revient à f Etat de redéfîmr dans 
ce domaine non seulement les règles 
administratives, mats égalaient tes 
règles économiques collectives, 
c'est-à-dire te prix è payer pour inw 
élimination acceptable pour l'emn- 
rtxTnemem. En effet, une fisuds à 
l'environnement est aussi une fraude 
éconorraque : en cherchant è éviter le 
prix réel de réBm ina tion, la sodétô 
coiTHnerciaie ou indiistrislle qui re- 
court aux intennédiaires douteux est 
en infraction avec les règles de b 
concurrence. Elle est également 
'source de gasptltage de matières pre- 
mières, car, bien souvent, b prise an 
compte, dans les calculs, du coût 
réel de l'élinwiation conclurait les in- 
dustrMs à modifier leurs processus 
en vue du recyclage des produite 
qu’ils jetaient auparavant. Enfin, b 
dégradat i on des ne^tpee soutOTSines 
est une menace coûteuse sur l'inté- 
gritô du p a t ri moine naturel, dont la 
comp ta bilité fait partie du Man de b 
nation. 

Dans nos weux pays industria- 
lisés, les négiîgenees en matière 
d'environnement ont été longtemps 
t o fiînî é s par des ^us, êtes adri B i sso a- 
tions et des entreprises dont l’atten- 
tion est absorbée psr b crise, les dé- 
ficha et l’empioL Or, 8 n'est pas 
exact, le plus souvent, cpie le coût de 
pratiquée conectes en matière d'erv- 
vironnement soit un handicap à la 
compétitivité des entreprises. Le 
c on tra re est constaté: les entre- 
prises les plus perform a ntes au plan 
inter na tional sont aussi cattss qui 
a doptent généralement les mesufss 
de recyeiage et de protection de l’en- 
v ir onnement les plus eidiaustives. 
Une telb spécialisation de ru» indus- 
üies serait des plus utile; car les 
du tier»4nonde surpeuplé, fooB à des 
nwsoiaces en soi et en eau de plus 
en plus rares, ne pourront tolérer de 
né^igenese dans leur propre indue- 
trblisation sms aff io ota r des catas- 
trophes écologiquBS msjeuFes. Dans 
ce domaine, b France peut montrer 
la vob dans forganteation et dans les 
tsrimologbs. 


wKâalhte. Ce aeraît dwnmflgü, car il 
slagit de bien antre diose ^ de 
gros sous : c’est tout sonpiemeiit 
l’avenir des hremnes et des femmes 
de nUHfeFiaiice qui est en cause et 
la conciliation entre les intérêts 
(fnne r^jon et ceux de l’ensemble 
delaDatson. 


MARC AKSROISE-RENDU. 


dcqde pribritûie saas droit de vote. 

Le d'adBÙttistraxiaii, sa 

séanoe du même joer. a déc^ de porter 
très prochataenwat te espital so^ de 
30431 980 fraacs à 34 235 960 bancs 
parénûsstoaàasOfnncsde 190 199 ec- 
tkMH à dividende priorittin sans droit 
de voce. Les écrions ainsi créées béoéfi- 
deraieiit d’an dividende prioritaire re- 
présemaat 35 % de leur valeur nomi- 
mie. 


' ' '■ '{PtdiUàté) ■ — I — — 

RÉPUBUaUE ALGÔHBK DhlOCRAliQliE ET EOniLAK 


Mtnisxèra de fAnoriM* bt dee irtdustriee pétrochimiqties 


ENTREPRISE NATIONALE 
DE SERVICES AUX PUITS 
Direction des opérations spéciales 


AVIS D'APPEL D'OFFRES DilffiNATIONAL 
Rhiinén> 0 l »/83 


L'e&trqmse nationale de senrioes aux poîts lance un appel 
d’offires international pour la fournhuie de : 

Produits additifs pour dment pétn^er 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de 
production à l’eadusion des regrouiieurs, représentants de Hnnes 
et autres intermédiaires, et ce, conformément aux dispositions de 
la loi 78/02 du 1 1 févrite* 1978, pwtant monopole de l’Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumîssioDnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à radreise suivante : 

— E.N.S.P. — Direction des opérations roédales, 2, me du 
Capitaiiie-Azzoug ~ Côte Rouge - H. Dey Alger, ê partir de la 
date de parution du présent avis. 

Les _sonmistioiis établies en cinq (5) exemplaires devront 
parvenir sous douUe pli cacheté et recommandé au secrétariat ét 
te Direction des opérations spëmales susindiquée. 

L*envek^)pe mçtérieure strictement anonyme, cane entête, 
portera la mention « Avis d’appel d’offres international, 
numéro 002/83, confidentiel, â ne pas ouvrir » . 

Les soumisrions devront parvenir au plus tard le 
16.07.83, avant 12 h, déÛ de rigneur. 

Le délai d’option sera de 180 jonrs â la date de clôture de cet 
appel d’offres. 


YiKoawjoaa^^ 

puas-DuamaeK: iM6hs 




* Aller et retour 
en vols vacances directs. 
Départs tous les samedis. 
Possibilité (fl semmne 
en pension cromplète 
dans un hôtel*** 
enjuin :630 F —=7! 

an juHlehâo&t : 840 F. 


JP .Tsm 


• J" 


emiwiiiiBu ■ vemaine , pJ, 

pension complète 
is un hôtel*** 
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Çenseignennenis et documentation*-' -. ^ v ^ ^ 

OFHCE DU TOURISUE YOUeOSUtfE^'^^^ M 

TéL 26807X17 
JJLT. Têi: 26 aû 6.06 
81, boulevard des ttaliéns' 

75002 PÀBiS 


Le délai de déj^ des offres est fixé à 30 jouis à eonqiter de la 
parution du présent avis. 


(*) Prêûdent de rAgenee natioiMii* 
K>r la récnpëiatiOB et râlmiiiBtiaa des 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

2 juin 


£ff OfMz .heâsse vlrœhquatn 
heures pius.tot. Ut JBourae ti ntru s’est 
révélée jeu^ assez ratante. La. tm- 
daaee n*at a pas moûui ité.jwqu^ 
pta-uæ forte trrêgulariti. 

D^wie façon àtiérate, le marehi a 
donné rm^nyssum d’avoir attdut le 
point d’équilibre. L'mwressUHt, en 
effet, car, l’oNUaateur ae la chamtre 
nndieale étant tombé en pâme, il éUdt 
difficile, sans imüaiteur, d'ap^éder 
exaetwtent le niveau màven da cours. 
A ta demiire mimiu, Vt^rpardl s’est 
remis en route pour awumeer 'un 
modeae pissement de 0,2-%. • 

Grossièrement, le marché a suM les 
îndîa^tms de Wall Stréei,:'ya peu. 
remis mercredi de sonl précédent- 
. malaise mais pas très enforine quand 
même. 

Autour de la corbeiUe. le dollar, 
Iden sûr, faisais l'objet de tous les com- 
mentaires, et certains estimaient 
qu’amés sa folle course la devise amé- 
ricaine pourrtâX se replier brutalemenL 
Opimon gratuite, que seul peut étayer, 
peut-être, le désir des autorité amdt- 
ceànes d éviter un gotdlemeta excessif 
de l’endatement des'pegu en voie ae 
dévelojqiement. 

En attendant. la.Jetmeté du billet 
vert est profitable aux sodêtés eamor^ 
tant dans ' ta zone dollar ou travaillam 
sur place, d’oà Je raffomissemetu de 
mrtaines valeurs comme L’Air liquide 
etB.S.N. 

La derise-tître. s’est affaiblie pour 
s’éckanger entre 9f2B F et9,S6 F contre 
9,37F4.45F. 

OerécAe T en vff tépli inerernir soir à 
Ixâdres \iI0 dolltùs l’emu contre 
416,25 dollars à midi le même Jour), 
l‘or est apparu un peu plus soutenu : 
411,50 doilars. A Paris, U Hngpt est 
tout de mime revenu à. 102O50 P 
{après 102 000 F), perdant ainsi 
4X P. Li^re remise du napoléon à 
683 F (apres 681 F) contre 6e2 F. 

Le tourne des traiterions s’est f»- 
temeta comroeU : 14^ miWtms de 
francs contre 27 JSmUliûns. 


NE W-YO RK 
Reprise en fin de séance 

HiriMuir dtmnt b mieore partie de b 
jonriMB de jeudi, Wall Street a'ect assez 
bnualemem ledressd à fapMoclie de b dO- 
tuie. Llndlce des an moiiiefit 

rawsiiB 2 1 295,01, a repassé b barre des 
1 200 pour attondie b cote de 1 218,15, 
avant, Bnalemeitf. de s’étabUr à 1 21 1,42, 
soitft9,21 points an*des8iis de soBttiveeii de 
■b vdlle. Le bilan génâral a domé une bien 
mdlleoit image de b perf orma nce acoonh 
Sur 1 949 valeurs traitées, 1 02é eut 
monté, 536 ent baissé et. 390 n’ont pas 
varié. 

Reprise teehmqne ? Bencom dennaieot 
cette eaqéication autour du « ^ Board •. 
Mais 0 ne bit gnire de doute (pie b Mgbe 
détente observée sur le {innt des taux 
d%itérdt a queiqiie pen atténué les aninCes 
' (Ton resMcremeat des eondhioM de crédit 
soulevées par le g^nâmiMw de h masse 
BOsétaire, Dans les travées, certains 
tahhieati sur °"e contnedoo de ladite 
masse monétaire après deux aiQinaitatiofis 
si Kxa ss iv es. Mais ce n’étah qu'on espar 
fragile. Sur le maic&é, opérateon et ane6‘ 
tisseurs attendent avec bnpaticDce b publ^ 
cation des dermires statistiques. D’aucuns 
afSnndeat qu’ea cas d’im nouvel ae croüs e» 
ment Wall Street avait de bonnes chaocea 
de plonger. 

L’activité ■ porté sur 89,75 miniafis de 
titres cmtre 84 ,m miOioas. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DAFSA. - Lbetion Date, qm était 
introduite te 2 jitin sur k sécooa marcM 
de b Boutie de Pans, a été cotée 214 F 
ce jeupià, sac 7 % de ptaa que k p^ 
d’ûfte (200 F). As total, moias 

de 30000 titres ont été servis, alnn que b. 
svcÊBnût 460 000 actions. 

SUEZ^EGHD^SAY. - U Oanpe- 
nie fînaaeière de Suez a infonné b 
Clâmbre ^n^caik des agents dé '•***"p * 
que sa parncîpatiOB. dans Be^ùti'âM 
avait teacb’ Je senO légkeiéatarre àés 
J0 18 qiti oblige 1 dédaiâûaa. 

C.G.E. — Là Compagnie générale 
d’ électr i ci té va iirtrodutre sa filiale A 
C.G.£j4éEBtoc à b Bomse de Gasabbnea 


INDICES QUOTIDIENS 
OFGŒ, éM IM : 31 dk. Um 
l^jua 

Valemateaçrine lAjk 

Vah w s éti amb ei,..»».. 138 ' 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(kKl09}91dh.lMa} 

l*Jiài 3 irâ 
Mlrvgtefil I2g lUa 

TAUX DU MAR^ MONÉTAIRE 
Etenprivéadgaitiài 123/4% 

COURS 


fc 17 jBâa. Cette société es 'détenue A 
47 % per des ac ti o nn mie a marocains, une 
paitiematiao qui devrait passer à 50 S. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. - 
FremMr fiançais de crédit 

au keement, k CSF. a réalisé, en 1982, 
im b&oéfice Æscribnabk de 138 milliaas 
de -fraiies eemtre 120 millions environ 
l'année précédenta Qrant an dhndeiide 
afféréat a reaterdee 1982, k Crédit foi^ 
cier de France prévôt de disttfbner tme 
■flwwwg de 31,40' F per aczîoa contre na 
dnmkade de 31,50 r l’année préoédefflA. 
/-r-Tim fiinü* «ngmoiiatian étarrt dne i h 
Bmhation de k dâtribotion de dividenda 
msiaitréB «tan» k cadre du plan gonvano. 
mental de juin 1982. Une somme de 
12,4 tnniintwi de francs sera toutefois 
re p ortée sar rdscrdee 1983L 

Ibr aiDeiiia, le CF.F. va procéder à 
BiK augmBntatnn de son capità] pour k 
porter de 304 I 973 rtnllkas de fnjeci sur 
w d^ôie ■»(«" nouvclk pour trôs 
andennea, dom k pin «TémiMon se sitiie- 
ndt «cMxr 250 P et 300 P», adoa le 
gOBvcRiEnr, M. Geoiges Bomn. L'étaldi»- 
«Mnent procédera ultérieurement à une 
attributiOB ^actioas gratnites S raison 
dbne oanveBe pour ânq anciermes et b 
valeur nominak de Ibctiou CSS. sera 
portée de 100 F i 200 F dans k courant 
da quatribne tiimesxe 1982. 


Conptti tn da la bXwd dn dM qv nous as 
dm ooB dsnkva édd u n s . noua poumona lue 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. lA OâMOCRATISATION OU SEC- 
TEUR PUOJC : c Changefflant sxial 
et dynamisme Miistriel i. par Jearh 
Paul Bachy ; t Utopie ou leurre ? », 
par Marc Blondel ; i Une orientation 
déterminante», par Pierre Bey; 
«Gare à l’ét a tis a tion ». par Yves 
Durrieu. 


ÉTRANGER 


1 OIPUMlATfE 

- AU SÉNAT : roppOÂdon est satb- 
bits de la fermeté de rOecident fece 
aux menaces soviétiques. 

4. EUROPE 

- QIANDE-BRETAGNE : une polémique 
sur les Malouines donne aux travid- 
Bstes roccasion d'un nouveau faux 
pas, 

4. AMÉittQSES 

5. ASIE 

- AFGHANISTAN. - Point rfe vue : 
« La chasse aux médeeina », per Ber^ 
nard Kouchner. 

7. PSOCHE-QIHEIIT 

- M. Arens et le nouveau style de la 
diplomatie isra é fanne. 


POLITIQUE 


S, La polémique au ssêi delà majorité. 

> Las travaux dsl* Assamblée nationale, 
g. Le R.P.R et rU.D.F. signant isia 
charte commune. 


SOCIÉTÉ 


10. Après la mort de deux polciars i 
Paris. 

- JUSTICE. 

11, SCIENCES : la âtusdon des indue- 
triels français de respBoe. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


15. MUSCLES A L'EXBICICE : avec les 
fous des cataractes ; Pédaler en 
femile. 

16. Comment louer lawauaooaravenna? 

17. BALAOE A LA CARTE : les Dombes 

eus mile étangs. 

19. La ThaBande double la dose. 

20 è 21 Hippisme ; Plaisirs de la tabh ; 
Phlat«ia;Jaui. 


CULTURE 


23. L'élection de MM. Senghor et Soue- 
telle è l'Académie ftan pa fe e . 

26. COMMUNICATION : Les « affairai 
Hersant » et le statut de la presse. 


ÉCONOMIE 


29. AGRICULTURE : M. Rocard annonce 
le mise an place (Tiim société d'épof’ 
gno fondera pour fevorisar rastaOe* 
tien dos iewias agricuitaurs. 

30. SOCIAL ; le Fonds sociBl européen et 
la chamege des jeunes. 

30-31. AFFAIRES : Renaiét prend le 
co ntl Me du groupe américain Meck. 

31 AMÉNAGSMENrOUTBIRITOIRE:ls 
préparation du IX* Plan en lie- 
de-Franoe. 

31 B4VIRONNEMENT. - Point de vue : 
t La fin de la clandestinité», per 
Alainlouis Dangaard. 


RADIO-TËLËVISION ( 26) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

Rétromanie ; Loto ; Météo- 
rologie ; « Journal ofTlciel ». 

Mott croisés (22) ; Anonces 
classées (27-23) ; Canet (23) ; 
Programnes des spectacles 
(24-25); Mardiês financiers 
(33). 


DANS LA SIDÉRURGIE ET LES TRANSPORTS 


Les suppressions d'emplois 
sont à l'origine de plusieurs conflits 


• Journée de ectuestaiion le 
2 Juin chez les sidérurgistes et m»- 
neurs de fer lorrains... Pour • fuo- 
tester » coatre « le démantèlemeKt 
des installations et les suppressions 
d'emplois *, 300 ouvriers des mines 
de fer de SACILOR et des âdérur- 


selle). Sekm la C.G.T, 90 % des 
1 72S ouvriers des mines SACILOR 
se sont mis en grève pour une jour- 
née, à rappel des syndicais, sauf de 
laCG.C 

Au meme moment et pour des 
motifs analoflies, quelque 80 nû- 
neuis de fer d*USlNOR ont séquc^ 
tré prm*»"* plus de huit heures les 
dirigeants de leur société, IHennes 
Nord-Est. à Piennes (Meurtho- 
et-Moselle). Refusant eux aussi des 
suppressiotts d'emplois, 250 ouvriers 
des i!«in«i lofTaines d'Usioor ont en- 
vahi la de réonkio de la mine 
de bennes, où se tenait dans l'aprè^ 
mirfi le eftmité central d'entreprise. 
La C.G.T. a appelé è la grève pour 
leSjiiin. 

• Dans les transports, les me- 
naces de restrictioa d'effecrïfs ali- 
mentent la contestation. La 
C.F.D.T. de la R.A.TJ'. a dénoncé 


LES INTERVENTIONS 
DES BANQUES CENTRALES 
Olliï FAIT RÊCHIR LE DOLLAR 

Amfa fe flarebée qui avait tsh mon- 


1 » jaifl et amtoiit jeudi 2 jnia en dttat 
de ncMe, le doOm a légiraawnt flé- 
cU fi fe «eOfe ds wffb reri Vendredi 
3 jflin, il rereneit, fi Ÿna^eet, de 
235 DM fi n peu pfan de 2,54 DM et, 
fi Péris, de 7v67 F, raeetd blrtnriqwf. fi 
734 F earéen. c*cst-è-3re ks csen 
p fsfl qn h f o re reredl daruie r . 

ftut le éfec, les hsnqua «utnilfi 
eent kriervcanes peur ft e hre r cette as- 
rewtai. I wwirirnpniU la Beagae 
dirrie d’Alkereme, qâ a «déftnda» 
le cures de 155 DM pore I dollar, la 
Beaere ^AnglcMm et edk de Jwon. 
le Séscrre Odénle da Ëtats-Un 
s’étm «!■■*—««« de pertk^ au reon- 
mmn ,MlentenMsl«ss i ip ewrere 

Les apérateurs iaicraatloaanK, 
akstfi par ces fattervendore en ariree 
par la A^le mère qel pouvait coorà' 
fi ce aqjet, et jugé boa de n II mire du 
doBre. Enorere, ks «aox dTntérêt ué- 
rkaiui «ut i atareuipB lcre asc^réon 
qri était fi rsriirêM de k Osadiée du 
« b9ct vcri », et ont ariree Mgkvreiin t 
refké, r enra d eBir fi sis reob revu- 
nsut, en dCHB jouis, de 10 % fi 9 3/4 %, 
Ikfia, ks au torités munHe ire a anriri- 
caàMs ont frit des dédantions de oa- 
tare fi crisrer ro pen nnqriitade te 
arerebé financier, arereant qre kv pt^ 
IWqne deneunît «fmkafe», s*eÂr- 
fiat de nnkts^ ks tana fi kv rivero 
actuel aaas as liksiT iuflreacrr par m 
(onlkreenl de k reasae reouêttec rif&- 
efiefi iriapvécre. 

Au reaSe, on fatlsadiit. i New- 
Yrek, fi roe ri^rekn de MUS rearec 


LACOIffBœNCEDEL'ONU 
SUR LA PALESTINE 
NE SE RÉUNIRA PAS A PARIS 

New-York (Nations unies) 
(A.F.P.). - Le choix de Paris 
oonune si^ de la conférence inter- 
natknale sur la Palestine, qui devait 
se réunir du 16 an 24 a<Ât au siè^ 
de l*UNESCO, a défimtivmneat âé 
écarté par le comité préparatoire de 
la conferenoe, a-t-on appris ofüàel- 
lement jeudi 2 juin fi New-York. 

Le comité n'a pas encore pris de 
décision sur le lieu où sera organisée 
oette cooféiecKe, dont le événe- 
ment françw ne souhaitait pas 
qu'elle eût lieu sur sou territoiie. D 
est probable qu'elle sera transférée fi 
Genève, mais la Suisse a soulevé elle 
aussi da objections qui oécessitsnt 
encree da négociations avec le co- 
mité préparatmre. 


Païuiée américaine 

Sur le campus cTune « a nAM 

apres le BAG 

un avantage ü ét w m ina nt pour ks étuda supérkura 
C/O CB P ES , 57. me Ch.-Lafntla. 92 Naiiav. 722.94.94 


PIANO: LE BON CHODC 

t I 


a Lctecilien à partir de 220 F par mois. 

U Vente à partir de 305»39 F par mm* 
(Crédh souple ut personnonsé). 
m Le plus vaste choix : 25 morqueSr 
pbs de 200 modèles exposés. 

■ Service après-vente garanti. 

■ B FBufiiiM«urduCei >w i W >oir«Ha H c n dS«ipèriwird»Mui k »» 

P «t «lu ThAAire de rOpéra. 

^ -fÉjfeh 

‘PIrixeoniptanDOMaF. I WmSmWWmWWm 

Prix total «erèffilIBSrXM F wr '‘f ■■«■■■■■■B 

AOinch.T£.G. 24 <nuSOPiNço . Lfi possîon de la musique 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -Téi. 54438.66. Parking à proximité 


*Rri» comptant 10750 F. 

Prbe total « erèffii 18333,40 F wr 
60 RWB. T£.G. 26 %. SOFINCO. 


1e2 juin la projets de la dîrectioD vi- 
sant, selon la C.F.D.T.. fi sopprimer 
mille emplois chez tes socs-traitants, 
au nom da économia à réaliser. A 
te gare de Bisehheim (Bas-Rhin), 
une grève se poursuit dépuis le 
30 mai pour da revendicadons tou- 
chant fi raffiénagement du temps de 
travaîL 

e A chez Valeta et Gar- 
reui (machina fi bris), la 47 ou- 
vriers occupent, depms le 1« juin, tes 
locaux pour protester contre leur li- 
ceccîement Chez Jaequart, pite de 
Chalon-Eur-Saâoe (Saone-et-Loire), 
après le licenciemeot, à mi-avril, da 
696 salaries, on s'achemine vers on 
pisin permeoant de sauver une par- 
tie da emplois (environ 150). A la 
verrerie La Arts de J^treieux, fi Por- 
deux (Vo^a), en dépri de bQan 
depuis le juin, tes ouvriers actioiH 
natta pr ^ iarent un plan de trebcs- 
semenL 

Enfin, !a directioo de rnrine de 
Sandouville (Seine-Maritime) de 
Renault a annoncé, te 2 juin, noe 
mise en chômage technique la 29, 
30 juin et 1** juillet en raison de la 
mévente actnelle da automobOa 
haut de gamme. 


Lms-a LANCE 
LM NOUVELLE SONDE . 
VERS VÉNUS 

L*Uiiioa soviétique a lancé, jendi 
2 juin, une aouveOe soode antemati- 
qne interplaaétaire, Venera-lS, qm 
orit attrindre Vénus au début an 
fflris d'octobre, après un voyage de 
300 millions de Idlomètro. 

La systèma de bord et Téquipe- 
moit soentiiique, mis au print en 
coUahoratiOQ avec rAQemagne de 
l'Est, fonctiarment normalement, in- 
diqoe Pagence Tass. 

Vénéra- 15 a pour missioD de 
coutinuer l’investiation sdeatiftque 
de la surface et oc l'atmoçphère de 
Vénus, pro gramm e qui a débuté en 
février 19^ avec te lancement de 
Vénén-l. Depuis, tes Soviétiqua 
accumulent la « premièra » : ure* 
oiière descente en douceur dans l'at- 
mosphère de la planète (Vénéra-4, 
octobre 1M7), première descente 
sur te sol vénusien (Veueia-?, jan- 
vier 1971), premièra pbotqgr^ntes 
(Vcnera-9, octobre 1975), pre- 
mièra pboompbla en cooleor et 
analyse d’ecbanttUona du sol 
(Venera-13, mars 1982). 


TISSUS 
^COUTURE 

m 




TISSUS* 
'^DECORaTIOAf^ 
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Des lampadaires 
qui éda^nt 
toute une pièce 
Confiez 
votre choix 
au spéd^ste 
de rédairage 

READY 

MADE 

38et40,rMjQeeb 
7S006 PUIS. 
1«L2éQJ4,25rt28Jn. 


« La loi Savary ne s'appliquera pas 
à l'architecture » 
déclare M. Quillot, à Avignon 

De notre envoyée spéciale 



Avignoo. - M. Roger (^uiUîot, 
n rinîO r e dC rwr twmîema et du loge- 
ment, a été vivement clouté et 
eomoté le 2 juin dans la srirée pre 
tes quatre cents archheeta réunis 
au congrès d'Avignon à rapgiel de 
lUttiOtt warinnate da syDdkats fran- 
çais (U.NS.F.A.). alon que tes 
copgressàsta avaieait bruyamment 
approuvé tes propos de loir préâ- 
de^ M. Miehri DeIapoft& 

Ltt architecta sont doublement 
et • déprimés • : la cbnte de 
la coostruetioQ (343 000 k^emeais 
en 1982) coinpiof]^ ieuis condi- 
tions de rénmDéntioB ; la uerspefr- 
tive d'une ré f orm e de la Iri de 1977, 
annoDcée dep^ l'arrivée de la gao^ 
che an ponvrir, menace leur statu 
sorial et nne pro t ec ti on — en partie 
symboUqoe — à laquelle 3s sent a^ 
tachés. 

Sauf fi OTpoi de renseignement, 
dont 3 a anînnê avec force ou'3 ne 
serait en auenn cas rattaché à l'uni- 
vetsitë ni concerné par la kn Savary 
en cours de discasrion au Pariement, 
M. Quilliot n'a vraiment rassnié la 
profosion sur aucun poinL II a 
audé la q»»*«rirwi de le snpprasios 


de rOrdre et n'a prérisé aucune da 
orientations de la réfonne envisagée, 
afin d'en r éserver la primettr à sa 
collègues dn gosvernemot. qui doit 
entendre mie communicatipn sur ce 
sujet, en principe avant la fin dn 
□roisdejuiiL 

Admettant que la rituatîon éooa^ 
mjqoe o'était pas favorabde, le mi- 
ii k i ra a même souligné que « /*or- 
ehiteeture n'était pas la voie rt^ftde 
que certains avaient iatagjné », qne 
« rembotu^lage de la profession 
est réel » (plus de dix-neuf mille ar- 
chitectes, treiae étndiaats) et 
a s'est déclaré, pour la prentière 
fris, prêt fi limiter tes emrea dans 
la unités pédagtÿqnes. 

Devant nne assemblée très 
échanffée, le président de 
1 *U.N.S.Fj\. a dressé rmventsûre 
da cfaarga et da mena ç a qnî pè- , 
sent sur la profarioo, dormant rôr^ j 
fiûft fi «on discoms un tour ntus las^ I 


f en s emb le de la politique éetmon 
qne du gouvernement. 

MICHÈLE CHAMPENOI& 


Logement 


LMibetions des locataires 
su eonste d'adimnitlntei des offices dULM. 



Du 4 an 11 juin vont être oigani- 
séa dans pris de 280 offiba publia 
d^.L.M., tes électiûns da représen- 
tants da locataita (1 700 000 fa- 
miites) anx consrils -d'administra- 
tiou de ca orgamsina. Un décret du 
22 mats 1983 {Journal t^fiàei du 
24 mars) a tameué de 20 fi 15 le 
□ombre da membta de ea conseils 
d'administration et a posté de 2 fi 3 
le nombie da icpi é aeu tanti da lo- 
catairo. 

A côté de ceux-ci riégeront cinq 
rquésentants désignés par la coDco- 
tivité locale ou FélaM i s sei nent pn^ 
btic dont dépend roffice, mem- 
bra rtfaîgiA par le commissaire de 
la République (dont un représeutaiic 
de rmuon départementale da asio- 
dations famiuates), un représentant 


M. Michel Jobeit 

invité duc Grand Jury 

^IL-kH/kmdeN 


M, MIeM Mstt, Moa sefaris- 

irerrr rate l w, scia nerité te 
réretssien bebdoamdalre « Le 
Graeù Âsy R.TJ.-é» Heade», 

5 |te te 13 fc 15 è 

19b3IL 




dPAbre Retet et te btaretee Deb^ 
ne^ te Mnedbct te CSre leckre 
et te JeaD-Yva Hrifager, te 
R,TJ., k détet étere dAgé par 
HcaiMerqok 


HOUVEUSS BRÈWS 


• i4K Monde, l'AssemUée géné- 
rale da porteuis de parts de ut so- 
ciété le- Monde - pe r soma pby»- 
qua et représentants da socîâés de 
pc js onn e i - s’est rénnie le jei^ 
2 juin pour se prononcer sur le projet 
de lancement (Ttin supplément du 
vendredi baptisé le Afonoe illustré. 

La question préalaUe, subordoD- 
nant la itetisariou du projet, était la 
constitution de • R^ié-Monde », so- 
ciété constituée à parts ^aks avec 
Régfei Prewe, fOréle de l’agence Pn- 
bUâs. A llssne dn vote des action- 
naires, te projet a été abandonné, 
81 % da parts se monoDçam contre, 
16 % pour et 14 % s'abstenant (un 
actionnaire absent, détenteur de 
1,5 %da ports). 

• Un DC^ de le eompaçae aér^mie 
Air Canada, qui efleetuan h UaiioD 
Dsllas-Tonnito, a pris feu a vri, te 
2 juin, et vingt-crob de sa quanste « 
na passagers ont trouvé ta mort daa a 
siiâstie. 

Uiaeeadie s’est déclaré, semUe-(41, 
daw rooe dre unktta de ra^arefl. Le 
pilote a réalisé un atterrissage ea catas- 
tropbe sur l’aéroport de Ononiiati oft 
ravkn a brûlé «me beweL Dbt- 

boit blessés ont été bo^taltaés, — 
(A.F..A.FJ».) 

0 M. Jacques Delors, ministre 
de récoooini e . da finança et dn 
budget^ Dotamment déclaré, jeudi 
2 juin, au cours de sa léuiÀ» de 
presse bebdomadaire, en rfoousc 
aux déelaratiou faita par M. Mar- 
i chais ta veille au srir fi Iviy '.•Hast 
^facile de crüiquer un mi/ilstre et de 
rester au gouvemanem. Il ar ri v era 
un rnomem où II [M. Marchais] 
atteindra des limites à ne plus 
dépasser. • 


da caissa iTaUocatkjDS farnDiates- 
et un représen tant da oegamsnsa 
coDectemda 1 % patronal snr le lo- 
gement. 

De nombreosa Esta sont en pié- 
saice dont la variété daa chaque of- 
Gce rend la leceDriou difiîcfle. des 
allianca s'étant de plus op é rées lo- 
calement entre da associations qni 
ne se sont pas legroupéa an plan na- 

tional 

La plus xmportante da assooa- 
tions de locatrirs, la Confédératico 
nationale dn logement, p ré s e n te da 
Esta dans 255 rifîoa. La Coofédé- 
lation syndicale du cadre de vie 
(CS.CV.) a da candidats dans 
120 oflîces. r^ar^ dans 60 dépar- 
tements. L'Assoaatxm Face ou- 
vrière consommatenis (AFOC) est 
piteaite dans 50 offîea (40 dépars 
tements). 

A Paris et fi Sarones, TAFOC a 
i - ^ o a p é sa candidats avec ceox de 
la FédeintioD de défense da intérêts 
da locatBîra (FEDIL) créée « à 
i rinülatrve d’un groupe de personnes 
vetmes d’horizons différeras •.Trcèa 
autra lista impoitanta se présen- 
tent dans la capitale, la C.NJL, h 
CS.CV. et la Oonfédératkio géné- 
raie do lo ge ment (C.GX.) , qni s’est 
alliée, ici, avec la Confédération 
: syndicale da faniDa (CjS,F.). 


A rchéolog e 

M, JACK LANG LANCE UNE 
CAMPAGNE CUISSONS 
L'HISTOIRE EN PUCE II 

M. Jade Lang a lancé le 2 juin 
une campagne d’été en faveur dn pa- 
trimoîDe archéologiqne natioi^ 
50 000 affiebes et ^0 000 dépiîMBts 
snr le thème « Laissons ITtfetare en 
place ! » vont tenter de réveiller rin- 
térét et le sens da teqionsabilités dn 
gnmd public en v ea notre vieille his- 
toire, et de rappeler qnelqua grands 
principes. A commencer par rridh 
ga ti on, qui n’est pa senJrownt nKh 
raie, de déclarer toute découverte 
fiMtDite aux maira da emnmona 
oo n cem é es, ceux-ci étant chai-gte 
d’alerter la antorités enmpéfant»» 

Le lancement de oette «wnp i gHg 
a été l'oceasicB de xu^Mler la domr 
maga et perta de mta arcMoIo^ 
qua oocasïdmés par la travaux qui 
bouleversent le sd et le sou»^ 
daa tes nr hatwg comme 

daa tes canqngnes, ainsi qne ww"- 
bre de réoenla déoQuverta paasiaa- 
nantes. Par exemfrie, en 198% ceBé 
dliabitats dn paléoUtÛque sapé: 
rieur, km da travauxf aménage- 
ment da de la route natk^ ' 

□ale de Cabois fi. Fîgeae, on cri te 
(par da spéléotogu a ), en 1981. 
aim casque gaulois du quatrième 
siède avaa JésusGhrist. I 


JEABOAUDE DROUOT 
DRIGBIALECQmiE 
DRAMATIQUE DE REMS 

M. Jack Lang, ministre dd^é à 
la culture, vient de désigner 
M. JeanGlaude Drouot à la tête dn 
Centre dramatique national de 
Reims. 

A compter dn l" octobre 1983 et 
pour une durée de trois ans, 3 reim- 
{dace M. Jean-PîerTe Miquel, apprié 
aux fonctions de directeur du 
Conservatoire national ' supérieur 
d’art dramatique. 


V 


ILLMOY 

KVrTEiESCOMMUMSTES 

AcSENKBUSBI 

ATOISLESIIVEAUXi. 

M. Pb*»»** Leroy, aeaibre te 
buean poEts^ te parti camam- 
niste* 2 juin, fi une 

•wmiiûw iWtaT per la 

section -«osmoniste de Bagaeax 
(Haidnte-Seine). Devant ^iclqne 
deux cent daqaanie aulitants et 
sympathisams, le directeur de 
l'Humanité a expliqué que 
• Féd^aage tTStifer est In^speksa- 
ite pane que la sinurrion aetaeUe 
est eetepAçnte «s que tes eantradle^ 
dans SOUL dans laré^S ei'dane la 
vie». 

naOt faaprèds .sar fca qneukuB 
da mükaas tooctaant tes poiuttla 
pbu seasiMa (p^tiqne extérieure, 
eurontissBes, présence des nnhhtia 
commamsta «t goev erae ment), 
M. Leroy e exfareté tes commiimMa 
fi • renaneerà laditégatiOH de-pot^ 
voir, pour partieiper pUtaauem au 
dëna dàttoertttiqtte. m se m^iÜ- 
smn d mus lês Bfreottx ». 

• Jm toi donne aux traeaStteurs 
tes drèéts a oiwea u xa dit M. Leroy, 
er nous h’vdiisons pas assez ces 
droits. Il faut renforcer notre 
action, paemiwienoe interventions, 
distribuer des tracts, diffuser 
PHnmamté le plus larganent posstr 
fiée » 

Aprèa a re ur égratigné la tfiérir 
SMO, «4nf ne soutieut plus le ga^ 
wr n anent » comme eOe )e faàait 
avant 1981. M. Leroy a expii m é son 
accord avec an tniKtam qui avait 
dénoDGé la « jteisse ^ ^ 

ea cause, fi ce titrê, MM. Edmond 
Maire tt Jaoqoa Ddten. Le dàreo- 
tenr te quocidrèn ooasmaàste a 
r^wate aussi fi un nUftent qni loi 
Teprocbaii de lama M. Rare Mau- 
roy s'exprimer daa rHuitioidié, 
alan qne ks '*”inTvu'***T n’ont pa 
accès , anx crionna de VÜniti. 
«Dans kl mesure où cela nous a 
permis de eonfronter la positions 
dela^tuAe.Sri’D.&ujemrepçtte 
pas d’avoir puUlé des interviews 
da responsabla sodalista du goir- 
vemeaenL » 


LAPOUTKUJEDERiGUElR 

PEUTSBVIR 

LINTâlËTNATIONAL 

déclareM.Joxe 

Daa un entretien accordé an 
Nouvel Observateur daté te ven- 
dredi 3 pàa, M. Pierre Joxe, pn^ 
dent te gmme socialiste de PAssem- 
blée natioDM, se déclare surpris par 
certaina réactiog aux prapœ tems 
samedi 28 mai par M. JeaD-nerre 
Chevènement devant la craveatka 
nationale te parti, sodaliste.- « Csr 
propos, atîme-t-îi, méritaient 
nùeuxqtiet^nie ou l'anathème. » 
,M. JwEC remaniue que M. Chevè- 
nementa «"«ntta une « erreur • ea 
évoquant, an moment de la réumon 
de WfllwTnsbnrg, une éventuelle dé- 
valuation dn ftan^ mais que, sar le 
fond,. 3 a prononcé « un certain 
nonûire'd’é^enea qtd, c’est vrai, 
nes’inmosent pas à tout le monde », 
.• M. Oievinement, dit-il, pose sur 


tpmmeiw ta nftrinnwIÙM^t iom et 1B 
crédiL 

D'autre part, le imSsident du 
Çoupe sodaliste de P Assemblée ns^ 
tiouale estime qne « la politique de. 
rigtaur peta ser^ l^ntkèi natio- 
nal, donc notre basé sociale ». 
M. Joxe dédare qa'3 partage l’ona- 
hne de M. Goux, présH 

dent dé bt oommisRon da finança 

de PASSemlriée natirarele, sdou ta-^ 

quelle da mesura d*aGooaipagDe- 
ment stec a éceg a iies afin que cette' 
poIite<ro rénssisse. « Dans Us pn> 
cfirifia aania, il. faudra bien que 
la lutte contre U eh^nage demeure 
fniorfsaire, tyoate4.4L Crfit suppose. 
une nouvelle polüique de relance, 
comme le dit la contribution (au 
congrès dn P.S.) que nous avau si- 
Btée avec Uor^ Jospin. » A propre 
te commerce extérie ur, M. Joxe 
note que « la Fraïues’esi.tn^ long^ 
tanps laissé faire ». « Aujourd’hui, 
ajonte-t4L Edith- Ctason est, me 
cemUe^l.surbtbonneyoie. • 

A propre te P.S., .M. Joxe dé- 
clare: «// me semblé que la majo- 
rité dé Metz demeure toujours une 
rialité.» An ooi^ès de Mets, en 
1979, une majorité, cmnposée te 
courant A (autterrarKhste) et te 
C RR RS g’étaSt. dXgy . 


- 


; v-—' »-■ 
!■< •- • " 


■i'.. . I ' ■» *' 


»■! 

















